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La solitude 
de MM. Smith 
et Vorster 

Bien qo'ils soient parrenos à 
défier l’opinion internationale 
pendant pins de dix années. 
M. lan Smith et ses omis se 
troarent anjourd’tani dans une 
telle position de faiblesse fine la 
snrrie de ienr ré^me parait sra- 
vement tnecacce. Certes, depots la 
proclamation nnUatérale d’indé- 
pendance du 11 novembre 1960, 
le sonvcnieroent de Salisboiy a 
fait n de tontes les résolations 
de raNTJ, Tnéprisc les avis de 
l'ancienne puissance tntriee, ia 
Grande-Bretagne, ignoré les re- 
lYndications de la majorité noire, 
lonmé en dérision tontes les 
tnenaces de boycottage. Mais dé- 
bormais. face à la marée montante 
ün nationalisme noir, la Bhodésle 
(.St, de tons las Etats d'.lfriqne 
.instralc. celui qui fait face au.v 
plus sérieuses dUHeultés t recra- 
riascence de l'activité des guéril- 
leros. favorisée notamment par 
la récente réimirication dn mon- 
vemeat nationaliste, pressions 
croissantes dn Moiamblqcc et de 
I.-1 Zambie, lâchage de l’Afriqoe 
lin Snd. mises en garde répétées 
de Londres et de Washington. 

La mort, an cours do dimanche 
pascal, de trois tonristes snd- 
nfricains tnés snr nne ronte 
rhodésicnne. a nne importante 
portée psychologique. Elle indiqne 
aussi très clairement qne les 
commttnlcalioDS entre l'Afriqne 
du $iad et la Rhodésie pourraient 
bien être totalement coopées très 
prochaLoeroenL En effet, les raids 
de harcèlement déclenchés dans 
le icnd-est du territoire rhodêücn 
roDUnnent de se mnlUpUer. 

Lo Moxambique. qnl a pro- 
clamé en mars dernier 1' c état 
de guerre « avec la Rhodésie, et 
fermé ses frontières avec eUe, a 
gagné à la cause de l'intransi- 
gCtince le président de la 2:ainbie. 
ül. Kenneth Kannda. Récem- 
ment encore, ce dernier était ré- 
puté l'an des plus zélés défen- 
seors de la politique de dialogue 
avec l’Afrique do Sud. mais, 
après avoir progressivement mo- 
difié sa position sur ce po'int, U 
a résolument choisi le reconcs à 
la contrainte, tant à Tégard des 
Rliodèstcns qn'â l'égard des Snd- 
Afrieaiaa. 

En visite offlclene à Mapnto, 
.IT. Kannda a soIcnneDement in- 
vité les Africains à s'onlr pour 
Initaycr le régime minoritaire de 

S.'iiLsburr. II a promis de s’en- 

g.'igcr riirectemont dans l'action, 

iiffirmiint qne « la libération des 


des riécla' 


par 1 


concret aux combat- 


r l.>ur côte, les Snd-.\rricain5. 

ont déjà retiré Vannée der- 

I' les forces d«> police qni 

b.ni.-ii«nL .anv côtes de l'annce 

«'•-ienne poor aider cette der- 

f à écraser ia rébellion natio- 

iie. s'ong.accnt également dans 

oie de l'abandon. C'est du 

is CO que semble indiquer le 

niM V de Londres, qui annon- 

.•viidi que le gourcmcmei 


décidé l'a 




Rbo 


>1. Smith. >L Ford ; 


Etats-Unis 




Afrique ». ce 
arertiSMtmer.t 

ii.'ii'liculioremenl net à l'adresse de 

.tl. Smith et de M- Vorster. 

On comprend qttc Vinquièinae 
>niL grande à SalisbniT et qn'elle 


u-nies parts. Iw périls se précis^ 
pour 1rs derniers hastiona blana 
sur le continent noir. En reoon;' 


M. Smith. 3!. Voret-r pour- 

s.i propre ÿiilitade. 


LA < RENCONTRE DE PRESSE » DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


M. Giscard d'Estâing 
s'adresse aux Frbtiçais 
dans un climat morose 

Quelque deux cenl cinquante Journalistes étalent conriés à 
l'Elysée, jeudi 22 avril, à 15 heures, pour la quatrième « réunion de 
presse ■> du septennaL Après une brève déclaration liminaire, 
M. Giscard d'Estâing devait répondre exclusivement aux questions 
portant sur les problèmes Intérieurs. , 

Les Français souhaitent pro> que, selon le titre même de notre 


avis contraire ; 46 ? 


ravenir doivent être claire- 
ment indiquées les Umites des _ _ 

Té/ormes en préparation. Ainiii. , oam la deux 


éottera~t‘on d’inquiéter inutile- 
ment ceux auxquels on dem 
dera un e/fort de solidarité 
tionale. b 


. estiment 
trois mois 
à venir la France pourrait con- 
naître une crise comparable à 
celle de mai 1068. s 


Ces quelques lignes sont extrai- ^ 
tes non point d'un organe d’?ppo- ^ntL 


li’écarC entre pessimistes et 
optlnaistes n'avait jamais été aussi 
profit des premiers. 


““ septennat. 

Toutefois, l’opposition ne profite 


Ae Plan vise 
à téduire d'un fiers 
le taux d'inllation 

Adopté, mercredi 21 avril, en conseil des ministres, le projet 
gouvernemental do VU* Plan sera sooznis le 19 mai prochain 
. pour avis » an Conseil économique et sociaL Le texte, qui 
pourra ëô*e légèrement modifié sur certains points, fera l'obiet 
d'nn nouvel examen en conseil des ministres le 26 mai. Il ce 
sera sonmis an Parlement qu’au mois de juin, c’est-à-dire 
mois après son entrée en application (1976-1980). Le gouverne- 
ment espère le voir voté avant l’été. 

Les objectifs fixés par le gouvernement à notre économie 
apparaissent ambitieux. Sera-t-Ü possible de viser à la fois le 
retour au pMn emploi et à ime croissance économique ass» 
rapide, en même temps qu’une hausse des prix inférieure à 
6 l’an, un tiers de moins qu'actuellement, puisque nous en 
rythme de 9 à 10 


Derrière de bonnes intentions.. 


Le VII* Plan, une fois édiié, devrait 
bien se vendre. Nombre de ses ana- 
lyses et de ses propositions concer- 


t les soucis quotidiens des Fran- lentes choses. 


chanalyse du pays, ce n'est pas si 
fréquent La surprise est agréable. Il 
bien des sujets, d'excel- 


l'éducation, la culture, 
(oimatlor. professionnelle, la famille, 
la vie en ville, la nature- 


plus ou moins consciemment res- 
sentis. Un document olMciel qui 
abandonne — un peu — le langage 
hermâilque des hauts fonctionnaires 
pour se livrer à une sorte de psy- 


seralt d'accord avec ia 
volonté du gouvernement - de {imiter 
la dimension des nouvelles unités de 


dans les petites villas, voire dans le 

ALAIN VCRNHOLES. 
(Lire ta suite page 33.1 


Reprise en main? 

Le persistant malaise de l'Uni- 
vecsitè, qui s’étend de plus en plus 
aiue lycées, le mauvais accueil 
réservé au projet de taxation des 
plus-values, les mesures frappant 
Icâ travaUieurs étrangers, qui ont 
provoqué des échanges de propos 
très rifs mercredi après-midi au 
Palais-Bourbon. Imposent de toute 
évidence au chef de l’Etat une 
reprise en malit 

Ses multiples initLativesau cours 
des dernières semaines, et notam- 
ment ses allocutions télévisées des 
24 mars et 13 avrU, ne lui ont pas 
permis, en effet, de redresser la 
barre. Le dernier « baromètre 
Figaro - Sofres » fait apparaître 


rUniversité se défend-eMe par les bons moyens ? 


par ALFRED KASTLER C) 

d'un régime d'études secondaires 
adapté au développement rapide 
sciences 


pelle la loi sur les ioy> 


épan« 


les techniques de trouver leur 
voie grâce aux deux dernières 
sections. 

La réforme de Léon BéranL 


ulr. La baacalanrâat îï'îïîp ® 


n.n.mrrjur nii.Ln- wrriun. ™ détTnto cM 

rentablas et tml a pro.oquê nne éenilibre. Sens ie prétexte - par 

crise des logements dont te pays lieaucoup de sclentifiQues 

ne se relève qu’à peine I 
Un autre exem^e est la 
forme des progranunes de l'i 


langues modernes. G laün-scten- 
ces et D sciences-langues vlvan- 
_ tes. H permettait 
sëîîüment "^‘ndalrT S 1925. manières Uttérai- 


lequel beaucoup de scientifiques 
sont laissé tromper — qu’il 
enfuts devenu nécessaire de faire 


La France s'est dotée 


1902 


f») : 


; Nobel de physique. 


LES PORTUGAIS AUX URNES 


L’amiral pinheiro de Azevedo, premier mi- 
nistre portugais, a annoncé, dans une interview 
publiée, le 22 avril, par un journal de Porto, 
qu'il serait candidat à la présidence de la Répa- 
bllque. U menace, d’autre part, de démissionner 
de son poste si, après les élections législatives 
de dimanche, des excès partisans venaient à 
compromettre la stabilité politique du pays. De 
leurs côtés, les dirigeants de la gauche socialiste 
I.VIESI ont indiqué qu'ils soutiendraient une 
candidature d’Otelo de Carvalho à la prési- 
dence de la République. 

.Au cours d'uoe conférence de presse donnée. 


mercredi 21 avrU, le secrétaire général du parti 
communiste, M. Alvaro CunfaaL a affirmé que 
son parti n’appaierait pas, à l’Assemblée légis- 
lative. un gouvernement socialiste minoritaire. 
NL Cunhal s’est toutefois déclaré convaincu que 
le parti socialiste reviendrait sur sa décision de 
gouverner seul et a une nouvelle fois proposé 
une alliance socialo-commuoiste. A deux jours 
du scmün les partis font d'ultimes efforts pour 
rallier la masse des indécis. Le Mouvement 
démocratique pour la libération du Portugal 
(M.D.L.P.} de l'eX'général Spinola a diffusé 
quant à lui des tracts préconisant l'abstention. 


/. — Le pari de M. Mario Soares 


Tout se iouera 


cis. C’est 
X décidé de i 


Idaxons bloqués, la 
1 suit U. Mario 
Soares. le secrétaire général du 


De notre envoyé spécioi 

JEAN-PIERRE CLERC - - — 

parti socialiste, dans sa tournée 
A la S-ACOR. l'immense raffinerie des vüla^ du Douro. . Elle 

de Porto — est de fort belle dépassé ainsi un bon millier de 

Notre interlocuteur humeur. On le serait à moins. véhicules hérlsMS de drapeaux 

; militant socialiste employé Depuis une heure, son automo- rouges ornes du poing fermé. 

symbole du P.S.. et bourres de 
militants bruyants ou de sympa- 



Le nouveau livre dè ' ' 


ALFRED 

FABRE-LUCE 


La crise 
nous 



les enfants ne sont pas les moins 
nombreux ni les plus tranquilles. 
Beaucoup manifestent leur sym- 
pathie en levant le poing gauche. 
Ici et là. de petits groupes d' 
sants crient des slogans hc 
formant avec ^deux doigts le 

agitent le poing 


sants crient des slogans hostiJes. 
' nant avec deux doigts le « V> 
victoire, dressent leur pouce 
vers ie ciel ou agitent le poing 
droit : Langage codé qui désigné 
ici respectivement les sympathi- 
sants du parti populaire démocra- 
tique et social ICJ3.5.) et du parti 
oomm'unlste. 

(Lire la suite page 4j 


faire des études de sciences à tous, 
le même enseignement scientifi- 
que a été introduit dans toutes les 
sections, mais au niveau le plus 
bas. Pour les élèves qui devaient 
par la suite se diriger vers 
grande école scientifique, or 
voyait obligé de condenser le pro- 
grazmne dans une classe prépara- 
toire terriblement surchargée. 

Les parents de cette époque qui 
désiraient faire suivre des études 
sérieuses à leurs enfants se 
voyaient pratiquement obligés de 
les mettre dans la section latin- 
grec, seule section réputée forte et 
qui l'était effectivement. C'est 
sans doute ce qu'avait désiré un 
ministre helléniste peu sensible 
aux exigences de son temps. D a 
fallu près d'un demi-siècle pour 
réparer le mal et redresser la , 
situation. 

I Lire la suite page 12 J \ 


L’Iran 

serait à l’origine 
de ia réunion 
del’OPEP 

Les ministres du pétrole 
des treize Etats membres de 
l'OPSP fOrfianisatlon des pays 
cxpojiateiers de pétrole) sont 
réunis depuis mercredi après- 
midi 32 avrû à Genère, Le plus 
grand mystère plane sur cette 
conférence — extraordinaire — 
qui n’aoaît toufours pas iait 
l'objet d’une annonce oflieielle 
jeudi matin. On croit savoir 
cependant que l’Iran est d 
Vorigine de cette réunion. 

De notre envoyé spécial 

Genève — Quatre mois après 
leur dernière conférence de 
Vienne tragiquement Interrom- 
pue par ia prise en otages de 


Bail ilndonésie.i. les ministresdu 
pétrole de l'OPEP se trouvent 
une nouvelle fols rassemblés pour 
une réunion tout aussi mysté- 
rieuse qu’impromptue. Echaudée 
sans doute par la mésaventure 
sun'enue dans la capitale autri- 
chienne le 21 décembre dernier, 
l'OPEP a pris ses précautions. 
Elle a convoqué sans aucune pu- 
blicité cette conférence, dont la 
tenue n’était confirmée ni offi- 
ciellement ni officieusement ce 
Jeudi matin. L'arrivée des ave- 
dettes » que sont Tamani, 
ministre saoudien du pétrole. 
NL Aracruaegar. ministre iranien 
de rintérleur et représentant atti- 
tré de son pays à i'ÛrsanlsatJoa, 
LL Abdesselam. mLitatrA algérien 
de l'Industrie et des hydrocar- 
bures, prouve, s'il en était besoin, 
qu'une réunion a bien lieu dans 
ce luxueux hôtel situé à la péri- 
phérie de. Qeneve au milieu d’un 
parc en bordure de la route de 
Lausanne, et qui a été poux la 


R C’est une réunion privée », 
nous a déclaré le ministre véné- 
zuélien. M. Hemandez-Acosto. n 
n’ÿ a pas d’ordre du jour. » Bref, 
on iiarle à bâtons rompus. Le fait 
que .la plupart des ministres 
logent au même endroit facilite 
les contacts bilatéraux, multilaté- 
raux, nocturnes, au petit déjeu- 
ner. etc. «C’est l’Iran qui a de- 
mandé cette réunion. Il jugeait 


L’Iran a-t-elle agi en tant que 
président actuel de l'OPEP (les 
pays occupent à tour de rôle cette 
fonction) ou en tant qu*Etat 


JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 
fLtre la suite page 33.J 


UN LIVRE DE JEAN TTEGÏ.EB, 


<: 


^Une SjuÎAôe au-deAôUô 
de tout aeupiçan » 


d’elle- tre cultures et de quatre langues. 


sublimes. 

nt : la démocratie semi-directe, 
neutralité politique, la CroLT- 
— -- tiers-monde, la 

“U les trains qui 
l'heure, la paix du tra- 
. Jiéteté et la propreté, le 
du travail bien fait bl enfin 
et surtout. la cohabitation harmo- 
nieuse de quatre peuples, de qua- 


moralisatrtce. a i 
alat, et elle font 
es offictels qui j 
U l'-r août. 

Bien qu’aucun Suisse 
ntièrement dt 
gerie d'Eplnal, c’est elle pourtant 
■'amine les eons*'"' 
salement qui vaut à ce petit 
millions d'ha- 


AU JODK LE JOUR 

Le pays des souvenirs 


Ceux 


ura donc, le 8 mat. ceux 
souviendront et ceux 
! se souziendronl pas. 
qui préfèrent leurs 
morts à l'Europe et ceux qui 
profèrent l'Europe à leurs 
maris. 

Les anciens combattants, les 

anciens déportés, les véuves 
do la dernière guerre, se sen- 


in-oi:; pourtant moins seuls 
irec leurs drapeaux devant 
Cô moDumenis au,T morts : ils 
luroit dro'.t êvenluelUment à 
in préfet ou à un sous-préfet. 

Le pouvoir voudrait oublier 
e poAsé. .Vais il ne peut oa- 
7lier les clecteurs. 

JEAN PLANCHAIS. 


les Suisses, incontestablement, 
sont riches, même s'ils ont l’habi- 
leté ou la décence de n'en pas 
faire état. <■ Si fous voyez un bun- 
quier suisse sauter d’une fenêtre, 
sautez derrière ItiL H y a sûre- 
ment de l'argent à gagner v. écri- 
vait déjà Voltaire. 

Su|^ a également sa mau- 
Jean Ziégler. 


nentaire. ce pamphlétaire 
talent vigoureux, dit le a refoulé 
social » de son pays. Membre du 
ROLAND JACCARD. 
(Lire la suite page 4.i 


il 












Pbge 2 LE MONDE — 23 ovril 1976 . 

AMERIQIIES 


PROCHE-ORIEIMT 




Une nouvelle législation snr le financement éléctoral 
tente de moraliser la course à la Maison Blanche 




D^uls plus de cinquante ans. lee 
dépenses électorale» font aux Bats< 
Unis l'objet de règlementaiions 
diverses. qi^eUee 6’^)pliquent aux 
candidats briguant un mandat natfenai 
(p rt eMenoe ou Congrès) ou aux muK 
tiples roncHoaa fleeUves, do shérif 
local au gouvemeur, qui sont 6 poon- 
voir dans le cadre des dnquanta 
Etats de l'Union. Sur te papier tout 
au moins. Il n'y a donc pas une faute 
à commettre. En pratique, resprlt et 
la lettre de ces dispositioiia légales, 
môffls quand elles conduisent un 
politicien Jusqu'au prétoire, ne ser> 
valent guère Jusqu'Ici qu'à safiafaiie 
au goût de la cssuistique byzmttine 
dortt se régale une Amérique, passa 
btament dépourvue de divertisse- 

L'accroissement accéléré das frais 
requis par les moyens modemea de 
communication pour Imposer 
r- « Image • d’un candidat et enir^ 


U mort d'Howard Hughes 


OH CHaCHE 
UH TESTAMENT 

Los Aiigdes — Les 

dirigeartts de la soGiéti 
Summa, le hokUng de Fem- 
! de Howard Hughes, ont 
fan insérer des emtances 
dans une guamnùHnê de 
foumaux aux Eiats-Unis, au 
Canada et aux Bahamas, pour 
tenter de trouver le testament 
du mSUardaire. 

Ces annonees, gui vont pa- 
raître jusçu'à la fin de la 


ver ce document. Les anciens 
I coBaboruteurs du müBanlaire 
ajjtrment gaV existe bien. 

Si aucun testament n‘est 
décottvert. une grande partie 
de la fortune de Hughes ira 
à FBtaL Dans les rMons oh 
û possédait des bteiu. les 
aatoTités locales ont déjà 


BOUCHARD 

PÈRE&FILS 

Depuis 1731 
80 Hectares de 
premiers crus et 
grands cru 




contribué évidemment è assagir eatte 
tandanoa Inflationniste. John Kannady 
Institua une commission spéciale poey 
se saisir du proUènw : Il n'en rasés 
que le nonfL Son successeur, Lyndon 
Johnson, preposa tout un programme 
'de réformes destiné à ftefnar.:eetts 
escalade flnancfère. Il . en subtfste 
uniquametri la latliude seoorriéa aux 
contribuablas d’indlquar sur une casa 
spéciale de leurs dMaratlotH de 
revenus quHs désirent qu'un daller — 
pas deux — soit affecté qux besoins 
électoraux des formallûns poittiqoes. 
Seule survivance d'un plan d'ensairH' 
ble qui fut rejeté, ce geste cMqita 
semble avoir rencontré une large et. 
• sllendeusa • approbation puisque, 
cinq années budgétaires après sori 
entrée en vigueur. Il e fait affluer 
quelque 100 milllena de dollars au 
compta wéclal du Tréecr, qoi en a 
la garde sans pouvoir, faute 'de direct 
tfvaa légialaflVBs easortiea, en faire 
rusage prévu. 

On pourrait croire qu'un tel magot 
suscita des eommillses. Pourtant, Il 
est dédaIgnA Tout la monde sait è 
'Wa^ngtoc qu'une forte proportion 
d'étus. surtout è la Chambre, Jonglent 
avec les dettes et les emprunts. Rien 
n'y fait : les • reprasentativea • 
(députés) ne sont pas des parlemen- 
taires. Ils ne prétendent pas Inesmer 
une • volonté générale - è l'enseigne 
d’un parti ou d'une eauae. Ils pré- 
fèrerrt de beaucoup la mendjcité et 
la retape, voire les accommodements 
monnayés è l'intérieur de leur elr- 
eanseriptJon, à la manne, ehielie de 
toute façon, d'un • eoniM central • 
qui potûrah avoir barre sur eue 
L'indiscipline de vote est sacrée. Et 
qui gagrterall une élection en se 
targuant d'une Intégrité Imperméable 
aux aolllcttationa intéressées 7 


Après le Watargate 


Les folies du Wateigate tirent plier 
Dette tradition d'autarcie véreuse. 
Hanté par la « pour de manquer », 
bien que sa réélection fût acquise 
d’avance, Richard Ntxon (qui s'étalt 
donné las gsnts, lui aussi, de faire 
passer une réforniene des dépenses 
électorBles) ne recula devant aucun 
moyen pour remplir è ru bords Iss 
caisses de sa campagne de 1972. 
Cest parce que les • plombiers > — 
cambrioleurs du quartier général 
démocrate étaient au courant da cer- 
taines de su transactions fraudu- 
leuses quil accepta de discuter le 
prix de leur mutisme ~ premier 
faux pas aur la pente de la for^ 
faltura. 

La révélation du acandalu en 
eérie qui s'ensuivit ne fit pu que 
j rèveîHer de en torpeur cemplalssnte 
I une opinion publique dont le • puri- 
taniame • ne s'offusque pu de rim- 
probîté Indivfduella .Elle donna le 


Robert Veaeo) le présidant aortanU 
en éehanga . de. paaordreiti et da 
premeasu de dédouanamerrt JudL 
. claire^ ee .retrouvèrent 'pmirauMa 
pour trafle dlnfluence at « donations 
UlégaJu» en eartu de tsxtu dent 
lia n'avalent jainaJa eu cora. U tallatt 
randre conflanea -à l’arganL tlala 
laquai? 

ConMht de aortir enfin de son 
apêtiila cateuMei la Cot^rèa raprft 
une vfanie Idée que lu a i rt ra v a - 
gancu- semnambuOquu de RIohard 
Nban -faisaient âppenftra cooma 
moins « subversive ■ quHI n'eût 
eembié auparavant Ln bons eonsaOs 
et lu Interdits eo Vigueur avalant 
été ImpuiBsante. à modérer la foire 
aux murions at atn votas. Pourquoi 
alors no pu changer tes .rèBlaa du 
Jeu et soustraire la « libre éoneur^ 
rance - élKtorala au monopole du 
mécénat privé? Le remède radical, 
c’était la recours . aux danlam 
publia» Il tonetlorma sans sect o c 
en République fédérale, où lu par- 
. tia touchent Pun . darts Pautre 
2,5' dautadwmarià par' suffrage 
«iterimé aux edneultattona généraiu 
et aux Mglelativu du Lânder, if 
eeclaie également, aeton d'autru 
- modafltép. à PorlDJtiêa U n’em- 
péêfie pu l'apport flriandar du 
sympathisants, pu plus qu'il ne dis- 
pensa partis at candidats de se 
mettre en quête de reseoureu 
complémentaires. 

Les plafonds de dépenses 

Le Fédéral Sacdona Campaign 
AcL adepté par te Congrès, le 
10 octobre 1974, s! promulgué dnq 
Jours plus tard par signature préd- 
dentlddle, ne ee rédame pu d’un 
Idéal de pureté céleste ; une taule 
d'arrièNhpenaéu Impuru aa aont 
même glleséw dans u rédaction pri- 
mitive. Il aotend seulement réintror 
dulre une lusta mesure dans lu 
rapporta du suffrags universef et du 
dollar. Il Impose à toutes lu élsc- 
tione fédérales un certain nombre de 
rutrlotiona plafonnant recettu et 
dépenses, accompagnées d'une obli- 
gation etricta faite è tous lu candi- 
date de twir une comptabilité 
rigoureuse du unu et des sutrea 
Comme, pour l'Instant, seuls lu 
candTdaia à la Maison Blanche béné- 
ficient de subventions publiques, c'est 
eur oette innovation que u concentra 
l’attention. 

Une remarque liminaire éclaira 
l'Intention du législateur : le système 
ut facultatif. Un candidat est par- 
faltemerri libre de repousser l'eide 
de l'Etat Mais comme IT n’uf pas 
libéré pour autant du limites pres- 
critu è la générosité da su aup- 
portera (Jlr U-m ocndsomeralt ainsi, 
é une austérité qui constltuaralt un 
lourd handicap. Oa Wt « tous* lu' 
' partante • è l'Investiture de leur 
parti — y compris le préâldent Ford 
^ ont souscrit i la, cor^ntlon que 
leur proposait TAOt (lo^ de 1974. 

En revanche. « n'importe qus//e 
eendideture > n'est pu recevable. 
Un postulant aux subaidu fédéraux 
doit prouver qu’il a été capable de 




collecter pac eon propre effort un 
minimum de 100000 dollara, sur la 
bue de B OOO'dôlIar» daia oor' moins 
vingt du cinquante Ete^ Et c^ è. 
rouvemtr» ou au cours du dia^ona 
prtmalraa, luqueltea (ce .n'est pu la 
moindra orteinallté'de fa iolj. eonsl- 
déréu comme paritee' bitègrantea du 
- proeàeaua électoral, donnent droit 
A iBie • aiafitince cerreepondente - 
(meteÈdng gianO proportiomelle arae 
éontributioM partlcunèru dèjè 
recuailUea, lula avee-un oiaximiim 
d'un peu motea da S mllOoita. X ee< 
titre, volcf ee que la Trésor a varaé, 
dspuls la 1*. Janvier, aux principaux 
du quatorze. caDdIdate iBcênniia : 
2785196 dolteiB au gouverneur 
Walteoe. 1952615 è M. Garakf Ford, 
1679124 à son rhrai, l'andan gpi^ 
verneur Reagan, 1 689 687 au séna- 
teur Jackson, 1 078 48T è l’anden 
gouverneur de Geergla, M. JIminy 


la suHe d’un airtt de te . Cour, 
aupréoa du 80 Janvier, prenant etfèt 
le 22 mars. Invalidant oertaina ertl-' 
du de la Id et rédamant antre 
aubes une refonte deJa eommIasloR 
permaneRte chargée de répartir tee 
subventlORS, Jugée trop dépendante 
du Congrès (è rinshtenea de la , 
Chambre, sU de su hulj mambru en 


sar la lot conformément aux > 
tivu de la Cour, lu candidate 
trouvent dans une situation gérrante. 
Car al le • robinet > fédéral est prtK 
vlsdrsment fermé par eea àtermd^ 
Rtertte. Il n’an sont pu mdns liés 
par leur engagement de ne pu 
dépenser plus de 10 mimons da dot- 
lara au total pour toutes les ■ pri- 
maires • où ils affrontent leurs 
edverealres. 

Le problème ne se posera pas 
pour lu deux veinqueuia de oe toui>- 
nol préliminaire. La candidat rèpi^ 
blicain désigné è la convention de 
son parti — laquelle, ei elle ne coûta 
pas plus de 2 millions de dollars, 
pourra aussi être prise en charge par 
lu flnancu publlquu ~ comme son 
opponnt démocrate, seront Intégra- 
lement dëfrayfa de leurs débours è 
condition que' leur eainpagne 
reytenna pss' è plus dé 20 millions i 
dollars. 51 la loi ut rupectéa. àf 
elle n’est pas bloquée 'ou rendue 
Inopérante par In mameuviee dlla- 
tolru das derniers cadqun du 
Congrès nostalgiques du bons vieux 
temps du '• cheeun pour sol •, elle 
marquera une ère nouvelle ' darie la’ 
vie politique amériealneu . 

ALAIN CLÉMENT. 

. (1) Lu eoaUbottima todlvlânanu | 
ne nutslcns dépeaur lOOD doUais 






(HT SOIXANTE-DOUS 
PtlSOmiEKS SONT GNACIÉS 

m&ui tÀJJPJ. — L, chah 
dîna a gtadë S78 prleoanlers 
nftndmnnÆn par des tilbun&tix XBl- 
Utaires. à roccaslon de l’anniver- 



du condaamës gradés, iiûl aé- 
rant libérés le 23 avilL Le ohah 
avait déjà gradé, en déûmbre. 


trois cente autres, en mars, pour 


I Bflteooo. Iil._ Abou Zdd. mlnlstto 
de I*avtafcfcin dvl» dans le préoé-' 
dant goBverneomat (remanié en 


: ceombutaou ». lu undldste qui 


pour lu affalzu de la eéenrlté 
natéoBale. Agé dîme cbmaaDtalne 
d'années, le nouvel ambassadear 
d'Egypte en Union soviétique est 
on otneler d’aviatton. 


DIPLOMATIE 
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■ - ■ -T.:;: 

APR^ <?ONQra^ ’:i 

Le parti communiste 
vetrf <> rasSemljter les progressisti^ >, 

•Oe ^re corre^ndont ‘ 

Bnixelles. -r- L'union 'divin ' par- ' .swis aucun '‘douta reftisià.par iaa 
fols : parsdQxalament. le par» aoeialisles. Délà an 1854^ té prétl- . 
communiste belge est menacé de' daint du parti communiste de l*épo> 
division parce que aes dirigeants que, M. Ernest -Buinella,, et abri vice- 
veulent rasumbler te progiee sIst Bs président. U, René Batei^ tous deux 


:. :Æwmde-arelqaéa ' — " - j- Italie -- 

M. Calloglkm ^ 

de se rendre «1 bal ¥éine De notre correspondant 

- Loodres -AJP.).- — estiment que aâifi Jlma nH w Borne.- .jiL Seidgno" Zaeca^ prihensOOes manoèum^ » en lui 

jh| nftn. vonln se mâer à ces s'IxtvoUteB » galnL secsétslre de la .dSmociatta demandant d die ay^i « qiudgite. 
' TMtn oresSwmï^tre bil- moment. 'a& fl- tente de per^ :ehiâiêiine. a p« Hm emei)fc. ptsdn cAose de eérüia à s. de le 

w . T* nw tout' espolr ds iSiuiec oOnSiceoEd dire vite, et .clalsemmiL. . 

Platond de ï*-poœteMWtto entre Im^éfohts •ftàrSf pjjittU- M. BeSSnmer a'igncw pa^^ 
*^*ÏÏ?**JS' bal .^TO la Stl^ de Srilal»]^ • ‘ qnea» après one lencontee, mes- eut. -rb&ie^ de 1 aa ; désl- 

reme EUzabefh a donné dans ' credi 31 avril, avec son bo m ol q pM. gner le jmxtl aodaUste nomme 

la- nuit dn 20 an 21 senfl- an . aodaUstn M.'7xancesco De iSt- zesponsaUe des éleetlôns. Eaie est 
chAtean de Windsor, à l*ioo- ‘ tfna 'Celufôl a . fait savoir.: aux. tentée -d'organiSBr un dfiiat 


du paye. Pour te purs et’ dure du dlsparus.'a«lsni propo^^l'êntréa du Sî5?"rf?*-.3ï*^£SSÎi*«i«ï^ 
nouvin.nt. c- p»tl «mununla.. cooim. IttitntlQi, appugUsl 

Implique UR tel abandoo dee prin- autonoma,. au sein d*une • action S^àLrS^ 

otpM qu» la ligna du . parti a’aa oormune répowée -. certaine 2 5£«K 

trouverait A leurs youx « traWé ». • Lee sodelisips n’orit Jama^ rM- ; Xes ndUeôx poUÛôues et la presiler tné 

A Uéga surtout, .après. la ving^ lansnt voulu s'entendrèiavap la- pard pcease slntepeiQ|nnt sur les pilsens 'a//aBês'^2{ 
dsudèma «ongrès du P.CLa qui 8*ast commulte, at quand , leur, président, qui -oat poussé SC. CaUegftiin K ÂaUsMçeÊ 
tenu é Gand, te 9 at 10 anfUte M. Léo CoHaid, lança la igee nnvtlaütlon: de la rej ne, tent Je .palai 

militants' communlsIiBs sont, sévères é Cbarleroi, tldée d’un cuand • ras- ^^9*? DO 

pour les * strafèges de ravsmia.ds. samWamant des progrmsietet », son wa sMi et ansi, a ceg 


nbnBias BwrtA^d^axé' «51 JODinallstà Qué les noovdles pcOf, à.la COiâinbrei.an Gonts duquel 
poslHoi^du psitt. jpaveniemental bc. De Jfisrtlno et ses amis retl- 
<z 'xre êoRëqibodaleDE psaaax vcBan ncUent-knr oanSanoe au gou- 
ht dn.PJSX NI sûr l'avceteméat. ni «éraeDsaxt. 4tbsi. la démocratie- 


pour les* strafèges de ravemia. de. samWemant des prog/esslsfas », son cepeods^ esüfl^ que- m; Zàonsgnlnl AnéanmolTié dé- début de oette eriseq^ï^ ftOalt • 

SM^».A8nntelte.quls.ratont appel s'edreeeeit aux duétens. de bSS- cldé 2^îmtorér'json,^cy^ de SSlxmipte sur tai^ prendie 

^ prêt» i ëbendonaer te eoneapt de gaucfie. Ce n'est que le 4 Juin 1969 assista àb fête. çonsnltatton^: fl de^t redoçm- nn(Uatly9.dé la.miÂnte.'Jl faut 

tutte des cteses pour la tartm à la que le président du parti eotaaMvtft J?*® ' ^ ■*?*^«***, '^*>lr espedda^ -d.' perdent pa- 

aûma. ja miinnmrirninr Beoarm»- /wiwH H>. nnrt» .mm- m. ._^*****®® 5_ Jouinaux cwserva- ç wgMye aififféut MS gaarita HnéotnT et.^époUleains. et. Manno , HT. BesilnsusT ne deman- 


m™ « t,^.iSoSTs,^s;, Æ'-pS 

. ■ Pi^^ctent, à Uège, que son Idée ne dqlC.GaUBAan Ite egroriiey/anr- Dh porte-pez^ dn pslab de' «ww^nniM» bL «nrien Be^- SSLnSS^ 

Dans le monde changé de 1976; le comportait « pas d'exete/ws. 'id de pas a etdTa^ifirmt à pour n' aou^'* nwoMwgitawr aL ^ifpp^ 7* ^ 7 r. ouaif dépnwté, ix 

P.a belge (1) veut regarder revenir piéa/ab/e ». v eraln e. Bs qojtw it que jamais un reine com p renait fàrb' Uen les veille^ '-psr rintennédlalxe de Cf S. . Qitf‘ 

avec réallama et . peut-être tourner Lé perd eedallaie (dnquantB-naul pgemto _-mlnlgtre_ brrnumigpe n'a xatsons de If. ^TliièhMi, qui eent! TTTïtita, - « la Zentsur "esospé-' i^g 

une pagoL L’exempta Italien et ftan- députés sur deux eam douze et ga^oe ée. wgtte.*. une invita- d’émrasecu'àdtean château rants .* de-la ' déxnocratejAïé- 

CM , Mt dé. aiteptn. Mems'5ll 26.70 •/■ dn voix aux McUiiia Iégl> “»n de U de Wlndm la aHMli» prodhalna ttenne. n _ ïaaiiBalt . . d-tecoiiv-. 


que' la] gnec. Ce dernier avait' dé n o n cé, la 
len les i vâîle^ '-psr - rintennédlalxe de 


qui^'Usealt encon tnülner 


çala a fait dés adeptes. Même s’il 26.70 */■ des voix aux éleetlons légls- 

resta apparemment un des partis las laUves de 1974) ne peut trouver aucun 4.; ^ Çal ja g ha n a d édUné Flnvlta^ 

plus orthodoxes do monde commu- avantage dans l'alliance avec te ÏÏSsi*® 

nista intematlonat. n slnterroge. Se communiste. Aveo S.2V0 des voix SiSaii A? 

direction actuelle — : qui annor teH è et- quatre députés, le R.C. ne peut 10 Dowalag Sfc rp et r a ^éclsé que 

Gand un congièe - dé /a dariHea- mérrie pas cmstituer un appoint iwur le premier ministre, avait, le soir 

don • sa proposa '« d'unir te masses- une meiorité; Ce serais expliquait du bal, jceai jusque TniTintt des 

populÀlna pour aumontar la eriae un dirigeant socialiste, ' un . pété nie!mbT ea du gouvernement. 


I.ES RORTUGAIS AUX URNES 


nbfawiiT 42 % ' dee voix, soit 4 4» 


dn baL .reçu jueon^ des fSitite de la première pàgèj ' X Soaies explique ensuite Ion-' -dants », compté tenu dn syst&ne' 

membres 3a gouvernement. A Santo-Tlisi un gros bourg idfîft 

de la gauche, souhaitée par M. LOUIS //sfé ef une dsml^atesde commua eanservatems 

Van Geyt Le président du parti envi- nlsts a “ s® bousculait aux meetings du , ÜP vent de panique avait souf- 

aage un rassemblement très Au contraire, pour le parti soda- e» Deux eents ranrèsaniasiÈ» omm PA sont en majorité de eondltlon flé an PA aa.début <te la cam- 

i'ensemble des forces progressistes liste, dont la vocation à gouverner dix-huH page membres du Cbnsefl devant r|nMitTreS«.iTw»« de mil- “«leste. . pagne èlectozale : .ce rtains son- 

communistes, aodalistas et chrétiens, est affirmée, l’ap^l communiste a de l’terope, parmi lesquels des Uers de ^mpatblsants en délire . seul un note massif vour le 

Mnan» même iusou’BU C.VJ>. fB. toulours constitué un handlean nan» paxtementaiies. DarUdnent deonls Tassernhl^sr^I’Innnensa couDola » » "IT Jl?. votlglnease des intrattona 


allant même Jusqu’au C.V.P. 0. toqjours constitué un handicap paroe p aTteme n t ali e s, participent Oepals rassmnblés sous rimznènse coupole p.g de tam les Partaaatamàme 

qu-ll niMt. I. moixn» des aiAH i *l palsds -de ..Histei d ^ SSssVÎÆitS: ySSÎ: î| 

L'étape anfinonopoliste alllés en puissance, te eoeiaux- S*SénM^ !lî’ empêcher ie retour en /ores de ïo m, ^ ne 

Jueqtro^è. te communistes sent- S5ï^em^6<!te SS^SSiHm 5^ été SSttîto S ï dè^ée* f^lIp&LML angl le jS^^d'SmÆ* dL?^Ê^ 


paa /eûmes pour anBmara rwapm yQ„ je • rassambleur », laques m leaucatioai, les mass- varo cuiumi » ee • concre le n n naradaxe n*Mt an’âona- 

antfmonopo/l'sfe », on commence par bibbbb m vm media et les forces eactta-parle- agcmffûxdsauia est tonjoum très Al <Tr <f^>^mft I W ^ ^nîî^îr^ 

r.M0.S.d6'«tdb|dcHf.L'«tq» PKRK DE VOS. lapplmdfc ■: lut te£ ™ 

MiSmonopolteto. on Bolgiqu». pont dMli. la compétBIon U rtns opumista ». L’Epreiive do la cam- 

être comparée à la ■ démocratie acbarneêe ’oppese un part i soda- ^^0-1^, tout /««lr , ne pisxait-pas 

avancée • du P.OF., et elle entrai- > Hua CvsS^a-tt nn Jasem» Ja «jms» 4. l’avoir atEecté. contmiiement à 

nerait la rrationansatlon des eecteure- ^ UOG- slIllSSC flll'HD(KSS1K5 fl€ -tOIlt SOIIPÇOH ^ certaines rumeurs . qui. avalent 

«mnlor'* fSniJe de te lirem«re acamel. On eet ponr on contre tel, d'antantphisnu-» ffne SliiBeail- cratle. Jt Soare nlM^ Jai^ SÎÎ”n™rS“o^‘n tormeiê 

wwcier. ^ “1® égale passion. dessus de tout soupçon connaît un dans les-détaUs des p^ete soda- son passé de résistant. 11 le 

Los mimants las pliB convaincs Mentlno du paru sodalfete. Avec. son demter Uvi* : ans snccês de HliraSlteMatant : près listes mais afflime être.^ en profeu. sm^ para né en 1872. 
considèrent qu» c’est le une thèse parti socialiste depuis quinze ans., Puisse au-dessus de tout soupçon, de sept mlEe ezemplaltea vendus mesure de défendre pour lessœ-, n répété fut le ibr 

minimaliste et que le parti ne peut seul ou presque de son espèce, car nombreux sont déjà ceux qui lui ea deox Jours. tid te acquis te la révolution du ^ «LnfiMia^TigTnp ». 

en aucun cas ea contenter d'une matmte et revolutlonualre au reprochent d’avoir été trop loin et C’est qu’avec ce tèqoldtolre gS avril : la réfor me ag raire. M. s<tete ne souhaite pas seule^ 

« amorce » de ce programme, môme d'un P»rtl ultra-réformiste, trop fort Les Journalistes en par- Implacable Jean Ziégler Induit te exote sonnt pourtant cqrrlg^ ç— g jg pjg^ demeure l’a» 

d c’est Dour rallier te autres pro- naüqnal d^ute n^ lent sur un ton emprunté, la radio le procès de la classe dirigeante te nati analisatiapB, w mc^ des û® i» ^ poutiquà du pajs et la 

, Ils aant dèiè inouleta ada - Jmui Zlégler bouscule ^é- annule . un entretien enreglEtré, solsae. Colonisée par les sociétés untï^>rlstfi_ les plus. Impor tan t es , ' ^ .première fixmatfon do PortogaL 
srement tous les tabous helvêa- une grande chaîne de magasin mnltinattaMte 82 * des et le contrôle ouvrier. Se«5«co!Sï 

“1“"* du PMJement fédéral cette dbnWe attaque; à gauche du^^eporttvats 

classe ouvtere wc te trav^Haure convictions et son ârarme pw- malaise est sensible; et U l’est appartieiment à un .ou à ïdu- «t àdST praet^BO iSdS H ^md iSjie du. Portugal une 

indépendants et- te cadres.qui apj^ • ' ■ • ' ^ ^rre coneeDs d^idminlstratlon *, socialiste ^ msUfler le ebe^ « tote.acxâiZütte a. . 

ralssent toujoure comme suqmc». ; ^ | ^ 1 éciit-fl). elle est an service, te stratâglqaè du PJB. : a Noué gïré- le xëvefl serait . donc très dur 

Dans l'esprit de la très grande msjo- ces-monstres froids qui-ont-noiiis .tiemerons seuls ou bte» alors noué si, fààtê d’avt^ obtenu un nom- 

rilé des militante, eeula la claese S — ..... Nestlé; Btttazie-Oaiilxon, Ellatus- smvnt daiu- ràppo^ion. ■» Gou- .bre suEflsant de voix, le PB. de- ■ 

ouvrière peut être vraiment commu- ? - Porter. S a nd o x , Aljx m ï s» .. Outare .Téxner seôls? Lto' socialistes ont valt leeberober l’an^ui. au m o ins 

nista et r^lutlonnaire. Pour ceux-là a JmÊ^BÊ^Êle h m a m syrçne bancaire . déjà nnnoncé ÿie, même dans le tacite, des eommnnlstes. Qu’en 

r. I Wk ÊÊ A hyperte^ê — une petite ville ^flieDr des ma. Ils - recherebe- seiatt-fl alom des grandee espé- 

M r»"?!» b»ân ^S. i nil A Dll 1 de'^lngt^q . mina habïtauto talent l’amml te quehmes Indé- rances. aoeiallstea si un score plus 

composer et U n a pu besoin d ai- _ comme Lugano abrite trois cents pendants mssldents -du P.PJ>, ou modeste encore L’Obligeait soit à 

liances même si cela le condamne s, banques dont le prlnetoal. travafl Su UOnvemmit. de la gauebe hdsser lè pouvoir .à un gouver- 

à ropposition étemelle: < Pas ^ consiste à acenemlr les capitaux socialiste (MBS) et- sans doiite. nement C.DA-P.PD., soit à re- 

d’osGuménisme, la loi sans tailla at Êk faÿaot ntalie, — grâce aussi à de mü&üres qui auront' quitté 'Joindre,- au mi^TEls de toutes les 

sans compromiss/cM». » I ■ Êm * tnsUtutkiDs admirables que. mnifoime pour se lancer dans là promeasês ét au risque d*nn éèla- 

I. rB,i/rD«nn -v a ME» H M» ■ I Ar si“t Is sscTet bancalze et le poUUqae. Màls même pour gou-, temesât -du PJS;.-une coalition de 

la Fédération II^teesL n ^ compte à numéro, .r<âigandiie c seuls <roec des^ul^^ ces -deux paA 

vrai, la seule è tenir ce langage mm B^BRR commelareee- »• . . . . . _i— 

bien qu'elle fasse le contraire sur le r*nv.-n -r r.-i .v n leur tnrttenwnBahiEE du systbne * , . 

terrain, en face dn riairtés quui. ^^^AlAglIPIIK^. cHOietienS aVeC caidbüJsta mondlel >. . leS ' CODIimlniSleS DOUT 11116 maiOllie de DiHICiie 

dlennes, en composant sans cesse DomiDiqUâ PoUChlII Bref, dans Une Suisse att^^tea- - ^ 

avec le parti sodal'ista et avec la ^ soupçon, Jean 2a^ter . . Comparée à celle du PB., la garder sur leur Sue les 

F G. T. B., i’aaaoctation ayndleale • ' R^%DTIIOBI m nous In-vlte à découvrir l'envem stratégie du parti oommnnlste est qoatoice partis dawg la 

dnniinde par le, aocielletee. rUIf I UiXAL! Ë,” = ?*? "'S *’* dradieitê et ÿ campegse fiectniralei huit ae ré- 

Ba«f}Raiii ataiinianna mém» alla 8 E ■ %#««■■■■■ gïac i ers, mais te-aCfàlrea plus ou clarté. ' Elle rSe zésume an mot eiam«»nfc ^ l’extrême ; 

!.. ?.!* ” Sji*Ti!Si*ÎZür»*"dr AllE?! IP ' mofas louches. plus ou moins d’ordre : c Pour taie maiortU de deux sont troWste: la Ugue 

toulours éW^ adveraalr» de Iw»^ IJIIi*l I P Jelnisantes, toujous rentables goocAe. » Four le PDP, une tâle o tan w^tS i» tnaS ^SS-t^Ett 

tura et préfère le •rapU sur so/<^ ^ WkLLk Car, sâon lui, te douze mille .majorité c'est - natuzeUement un Parti lévolntlmmaiie tes travall- 

Oès 1671, elle s’étalt opposée ft IIVIABlâl êtres humains qtd meurent eha- gouvernement ooxnzmnt des soeia- leuzs: deux' autres /raf***^»^* u 

l’expérience de M. René Noél, eéna- II 1 1 1 II IM g que Jour de faim sont les vIcOmeE listes et des communistes, dont le s poùvotr poputaira s (Mouvement 

taur communiste, bourgmestre do Aultelll iinlEteaV WteW I IWIte ». d’un système, le capltaUsma dont programme serait négocié après de la gauete socialiste) ou les 

Cuasmes dans la Hainsut, qui avait - la Su isse, par sa ptoasanro flnu-. Je 25 avrfl. c intérêU du peuple des truveü- 

réuesii regrouper en, un. même lier. ^ Des dizaines de mimera (TiUIi- g?™, .» <*»« sexdaUM popu- 


listes Indépendante, enlevant 2r,48*h 
des vebe et neul etèges sur trente 
et un eux èiectione munietpate du 
grand Mens. 

Applaudie par la direction du P.(X. 
cette victoire de rUD.P. (Union 
démocratique et progressiste du 
sénateur Noèl ftrt eondemnée à 
Uège : • En prétendant rompra 
les - encadrements traditionnels », 
rU.D^. signifia non aaalement 
alllanea, mais métanga. » 

Lw ritieeiiMS socialistes 

a te sénateur Noél a tracé la voie 
du rassemblement proposé aujour- 
d’hui par la président Van Gsyt, il 
a cependant échoué pour l’esaenflel : 
Jamais. Il n'a pu obtenir l'edhésion 
des aodallstea que M. Van Geyt veut 
a’efforoer d'embarquer auJounThui 
dans son Front populaire. Le présl- 
du P.(X estima que la momeot 
n'a Ja mate été austi propice qu'en 
1976 pour un accord avec les socia- 
liste. «aflléa piMfégte». perce 
que le parti eeelsllsto est dsnt 


MARIO 

^Asoares 

Entretiens avec 
Dotninique Pouchin 

d’autant plus graves que les questions etalen 
plus aiguës’ Guiiiebaud. LE MONDE 


_ ‘Le premier grand récit politique de ce difficile 
réapprentissage de la démocratie'... 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 


™ *L'histoire de la révolution maglstraleirient ra- 
contée par Mario Soares’_ 

Yves de Chazoumes, LE QUOTIDIEN DE PARIS 


r^réclt le plus vivant. je plus de te 


Forbar. Sandoa, Altrénlsue,, Outare .Téxner seôls? Lto'sodallstès ont valt leeberober l’aiqTui. au moins 
eéta. i»x son bancairé' .déjà annoncé ÿie, même dana le tacite, des nomuinnlstea. Qu'on 

hypéi'Lrupiilê — une petite ville tfivnvm»* des .cas. Ils - recherebe^ sezatt-fl alom des gramlee espé- 
de vlngb-cinq . mina haUtanto .ratent l’amml te qnelqaeB Indé- rances .aodaTlBtes si un score plaB 


j^nisantes, toujous rentables 


comme Lugano abrite trois cents - pendants ofssldenta.dn P.FJ>, oa modeste encore L’Obligeait soit à 
banques dont Le prinetoal. travafl du MOnvemmit. de la gauebe bdsser lè pouvoir .à un gouvèr- 
conslste à aocoellllr les capitaux socialiste (MBS) et- sans doute, nement C.DA-P.PD., soit à ze- 
faÿaot ntalie, — grâce ansd à de mü&ürès qui auront' quitté 'Joindre,- an mi^TEls de toutes Les 
oes a tnsUtatkms admlTablcs que. mnifoime pour se Jeneer dans là promeasês ét àu risque d*nn éèla- 
Amt le secret banealra et le poUtlque. Màls même poor gou-, temesât -dn PB;.- une coalition de 
compte à numéro, . roUganâiie vexner c seuls aoeo des ùtd^en- oes -deux partis, 
suisse fbnetlozme rvmir» le reee- .... 

leur indiqiensabile . du systtene . ■ . i_« . r ■ ■ 

eaidtaiiste mondial s. Les commuRistes pouT URP majoiüe de gauche 

Bief, dans Une Suisse au-desi- . a 

sus de tout soupçon, Jean Règles . Comparée à celle du PB., la garder snz leur Sue les 

nous Invite à découvrir renvem atcatêgle du parti o o mmnnl ste est qoatone partis ^gng *» Hang 
dn déoor : nrex plus les sub l imes un modèto de slmpljçité et de eampa giw électorale; huit ae ré- 
glaclea, mais les- affaires plus on clarté. Elle «a zésomé an mot eiiim«»nfc ^ l’extrême gauche: 
moins Louelies. plus ou moins d’ordre : c Pour tate maioriU de deux sont trotskistes : la Ugue 
Jrinisantes, toujous rentables gauche. » Four le PDF., une ttile .canmuniste incernatlonaUste et le 

Car, stion lui, les douze mille .majorité c'est - natareUement un Parti révolntlmmaire tes travail- 
êtres humains qtd meurent eha- gouvernement oommun des soeia- ; deux' autres AstmAon*. 

que Jour de faim sont te vreOmes listes et des communistes, dont le a pouôotr populaira b (Mouvement 
d’un système, le capltaUsma dont ptogiamme serait négocié après de la socialiste) on te 

IsSnlsBA par ss pidssanK Onu- !. 25 arrO. tmUrU, dx paiDle ta «nisafl- 

J? P°D«<1 °». Han cali.. „mi™ MH- »daUst. popu- 

par raeeneil qu’elle réserve aux ■Des.dlz aiBro te rn iïiiers (Tain- jjj-o) . anatre. sont 

^tlnatlonales. est un élément- ^ ^ cgt SSites : î’un. fîSm ^ 
° ^mm» le rappelle, terw Œi M. Canbal ^^^iquer leurs 

grand quotidien sS% M Haarer, totentions. dan s tout te pa^ y S^te ^e-&ti^ MuSï) 
du 9 avril I97à un proche colla- oonroris dans certednes x^dréis 52^*?® 

Irorflt iT de Zlerier. Beat Kappe- du Nord, dont l’aecès leur est 

n nrSt ’^!rd.^te interdit Jt Alsnro Ü 


I la Suisse, par sa puteuee finan- 
cière. par ea poUtfqne bancaire. 


flzMuielère dont te éléments vrttore, en presumt fl est vrai i^iôT^a 

coDstitntite (Le secret bancaire qui quelques pr&rttons, cert aines 
fàvorise la fuite des capUanz. te zones du NQnho, considérées K™ 
impôts très bas, le. régit comme peu sûres pour les commu- 
tesoriétés anonymes) empêchent nlstes. — jwÿ 

te lois fwnt plus sévteea Bésol- dUlnalons à court terme : sa ner- ^ 

tst : ytra mnçs n us d. e spltaus: ticipation i nn gouvénteraéntd. .S,®* 

enoent en Suisse puis en ressor- eanehe est nan mvitaHa- Plus limitées, le PD. ne peut se 

tenL laissant un bénéfice net qui |jr soares à rans tente P®™iettre de traiter ces groupes 

stet monté, pcnir l’année 197C à ^ Pu le mépris, dans la m»Dze^ 

6 « du PNB. " SagSli- SI US ‘disposent eux ansti, à la radio 

En outre, toi™ l’TO satt que Sta TOÏ^eUng 5* ^ ^ télévision, d’un temps d’àn- 

le mon^t taW te^l’alte puWqne tfmne proportionnel an nombre 

consentie par la S uisse^ e n 19T4 au S^JSSdep^te^œMn’a-tSe ?® candïdata et accentuent 
Sw’S^PNBf'S^î^inPte peïtSI;«MSrtlSS5f»7lS antUpmmunlste déjà 

^ m wâSf de PO.i?S®r«S tendant une pèzehe au- parti ^ l’aetae fle cam pagne par 

sodaUsta en renonçant à- l’a^- partis te droite, dn centre 

pSe^âte^ dnxga^ to P-C- dra- i i 

1 e£? J— n»oe surtout de séduire ceux des Le.PDN fera-t-fl an moins le 


***Sïïa”par la passé, ta main | ^rïode ouverte par la chute de la dicSature SBlfl- 1 

P" Ite craranunlalte tera I ^ignne'... . ,.CVDPP<!<Î 

(1) Le F.C.B. 8 été eocetitué le I jBfiTI'FranÇOÎS Reveif LcaM 4»0 I 

s nbtembn 19S1. Son eongtèa re | _ - ' — - 

réunit tons la deux ans. m pam __ _ • 

obtient une morenne de 3 a e % ^MB WWWBte Srvrn^PIlIgWniBBBB^^ra^^tre BBfg iBMAMG^M— ■ 
des e u graga aux lé g lila- MB— 

r CALMANN-IÉVY 

mlSDt TVnwipitenn» et WSllCm. 


CALMANN-LÉVY 


Aa^PoUsmat^ ^STvS'üSS iggpa ie rara mog mPÆ. 
Jontata d'écouter tas tetemfnobZss rf"*“L.j5 «JSÎ'ÎÇë 

ctisoouvs du présâteAf de Za Cbn/é- non* tfy P^.ta^ b^Al^ 
déradonsurPataierdépendattGea S£^.&ï-?SS?fuftSS22?î 
et ZB . aoUdarité-a etOre les peu- 
pues. Ils ont Z^Téotité des msn- 

songer por ftinoTOBce ou saSiieté. -n^ 

Kj^rarararararat. «a rarararapra 

• : «OLAND JACCARR âS.'SS' 

(*) .Bd. du Scan. CoUeeCbKi ; dlCttOO du parti gom mu nlrtril 
in PM« 7 F- ■. SI rrararani prlacIpAll 
(1) Bat Kappaat siea déiKHMa- communistes reste donc la.'àrâ 
rivé des conelualens lévobitloitiiaiia tfOti b, c’est-à-dire le PÀD..V 
et pèreaptoliBB, Je Us ' 


I n!èst pas sûr. .Dire eertitude 


rire te conelualens rteobitloanaiia tfOti b, e^est-à-dfre le PBDZi 


alero rfe i rô êrer l'essentiel des 
rages ‘ (envliroù' 4%) qui 
tent.jiortés l’année dernière 
K ‘-Biloavemœt dézaoerattque 
Kive.qui.ari(m les socialistes. 
Bevâm, après le 25 avril 1974. 
KC.-bisB, et B cessé aujour- 
l.cTezlster éuTtant que parti. 


P iri' article : 

IROITE RETRffUVËE 









Le P.C.L entre la sagesse et la timidité 

LHrSvHHF ■ 

chômage ; une crise svw î^**'^'** ®* *®» «alariés aflriooles, A la suite de cengrôs importants. - «’lmpénlie de la coaittîon gouverne- 

la victoire d'hier ^ les réserves sont sensibles, — euscita celui du P.S.I. et celui de la O.C, manlala En réalisant ce compromis 

rendum sur le divorce et la baleine •“***» originales par qusiiss sont las perspectives qui s'ou- Hialorique à la base, le P.C.I. cherche 

d'aujourd'hui pour la nbéraHon de toimes. leurs obleeUfs et sur- vrenl au peuple Hallen t «n outre é. mettre en contradicUon 

l'avortement • une crise DoUtioue en ***“* terrain lorsqu'elles portent C'est à pertir de 1972-1973 que l'on 1** étaisrniajors romains de le D.C.. 
(in. a«cla monlée-a. iroaucl», nt>I “c P* P»' les Pouvolra pu- a liabrilé du nouMau ïoctol. - com- mala ausal du P.ai, a«c leun. 
iammenl celle du P C 1 la^raeui ds la ^ déslgnr par la formule promis historiqua - une politique qui hases locales plus ouvertes à une 

DC avec ssa rtiTi-nnirinnn iniamae " olouvements d'autoréductJon -a se profilait depuis une dizaine d'an- union de la gauche iialtwne. 
son' ellentéllsme et son abaenea dè luttes se sont multipliées avec nées déjà et avait reçu des noms 1-® bataille pour ta direction de la 

perspective. Cette longue mettmUm *“«*** contre la hausse des prix de Plu* ou moins pittoresques : pclltl- ville de Rome s'engage avec vigueur, 
commence avec le temeux «•mhecle l'électricité, contre les loyers élevés. *1*^ !® ™®‘'* tendue ». • aHiencs Les prises de posluon de la coi>- 

économique -. Pour l'économie Ita- Pl«» récemment pour obtenir une ®foP>éP'«ï“8 . férence éplaeopala itafteRne. qui 

lierine. 19SB marque un toumani. Dix baisse des tarite du téléphone. historique est eendamne le manclsme, le - lal- 

ans après le plan Marshall, décennie Dana certains aecteum. elles se au coup d Etat marne * et promet - rauto^com- 

au cours de laquelle es poursuit la poursuivent encore, même si des r- «auch^ chilienne n'étsit nss ffiifî.'?' 

pSSeTlâ ftÏ!SaSïlr'‘di Mar'^é "ôs niaioritslre. ta leçon sers retenue. chez les oaiholiqu^de base et la 

d.''dï.Sniî“rÆ^'ï?îcf.‘?^i po„ 


dS ce confexte le aouvemement ^ «««►' *®8 ‘“««a «‘ a®*»' la gauche chilienne aurait dû s'aUler du chemin qu'il reste k parcourir, 

dèmoerale-chrétlen.' oui tï*a d’autre réduction rassemblent trsvatlleurs, é »« D.C.. ce qui eût permis l'éla^le- Cependant, cette politique à le fois 
démarche que le soutien à outrance étudiants, fatnilles. Elles uni- *• gouvernementale, sans smWgoîié qusrit é ropposlUon 

de iSiwrplîréî crL d2^ n®"*- S'®» «■'«’^sent la prise de ?“*“® ^ ^ gouvemamentaJe et ou- 

quillbres nouveaux et aggrave tes conscience de larges masses. Elles n r * 'T^f, 1'®^''’**’’® 

anciens. politisent ceux qui y participent. s entendre avec la D.C. 34 /g du corps électoral. Simuliarrê- 

• ' Mais en Italie les luttes r>e sont ^oor saislr la stratégie du P.C.I., Il ment, les suires partis de gauche 

r-— & I. ... remonter aux causes historiques, semblent empâtrés dans leurs con- 

m î“ ««JIOTIM .oclale,. De (onni- u pamqae Hu P.0.1. conshnuit IrMicOoiu. 


C esl à l occaslon de '» "‘“s*!"" Ms sociale,. De (onnI- u p.O.,. conatetwl (rsoielloiu. 

riA. iirttM: rf. innaiia''hniBin. .1 (ai. **sbl« bstsdl.. se CSrcul—il au . chércticr uo rapoccchement avec La ddfla(.e(na((t de la dernière cdae 
nn» I« ***" polKlque St Idéologiqus. La (Tautrea forces, a des mothrallofts gouvamementale ne s'ttt pas traduil 

J ^ , graWfé de la crise du eapitafisme strlcternarri politiques d'une part, par une clarification politique tant 

. .. entraîna la di^lon du, bloc au pou- * elasalsies ■■ d'autre part souhaliée par les soclalîstss. En 

C'est à 'oartir de 1969 au'aooa- ’® radicalisation des masses. Au plan polHlque, deux datas sont décidant la chute du gouvernement 

raissant Isa sasembiées aén^as conOrmafion du ‘divorce S cons- * considérer — 1»7, les socialistes Aido Moro, les amis ds M. De Mar- 
d'usines rassemblant des" mliners «tué uii échec cuisant pour la démo- rompent rallîanee fronllsta ; 1963. les lino, lassés de recevoir las conseils 

d'ouvrîîrs ^où se déroulent de ®ra«® chrétienne et un avertissement «oclaRates adoptent la politique d'ou- du PXLI.. décidément dans te beau 

vèmabin débats sir la condlbon de Pbur PEglIab.. C'aa. aoaS I. aigna] * =•“="? ““!■ ÏÏL °'ï, P'>“' 

laK,tt8««(rsesiibpllca«pna.AcHa de dépst pour da oontosb. étec " ïe,S. (auJ'^noo^l7tor'lî, r^ï 

«““"IL p^llïï'',or™s'ÏÆ »T T' b,,*’”' “ P™ '• •'<>"' «“ *■' »“ “bValncL,?' 

nlsah'cn autanem. Intoulséaa i^la polHIrpia Conséquence ' Immédiate en. Dana ce i»ntax1B. te conprèa des 

bS notelïlîânr dZT I^tiM? 'oïdlgnant les formations ds la -iggg-igeg, r, P.C.L tfsvaisa une brisa aoclalislea llalians a su uns csrtalna 
L'aubsrttlun du muuvsmsnt das délé^ “‘ÜÜ;'',. »‘tl8u^ Deibt lignes a's(iisi«snt : Impnrtsnoe. U'an)su pour i» parti. 


basa. noBimms nt dans I InduMs. _ aétlauae. Datai lignas .•«tirait 

ouïï b. ^riaa m S ^ '* la gaubha avec IngiBO. la drpila ai 

StLuï "d^îLa; ^%a «aïs P"-!»' K-' ■' Am’endbbb En 1l»9. la gauch. 


®*"* '”**** clloyens le demsn- battue, une parda ds celle-ci fonde politique plus grand. i 

d abord — par les conrédèratlons ayn- — loue à propos de deux n uontfosapn ^ ^ , 

dicales. puis, après renveisemani du quostlons împortanSïu première nl^f^au fali rt« la «mdlexii i*'®^® S® ® l”î* 

rapport de forces, par le patronat, concerne la campagne en faveur- de P®?®'*» ^® j* * éyndicall- et une ligne poITtique claires. ( 

constituent l’un des pramlsre acquis la libéralisation ds l'avortemenL La gsuche, qui Cela signifie définir 

revoluttonnaires de la période. " sec onde vise à obtenir la dissolution ® perdu Is majorité de ses leaders de sod^é. En qualqui 

Simultanémant. sous la praaïuon du M.S.I. poimquas (saut Wgrao). Im cllvagmi soclalmwa iiailena pan. 

de la- base, s'amorce un processus ^ eetueilsment au plan éfectoml. s atténuent au sein du perd commu- en plus, avec envie, é i 
d'unlllcstlon. à l'initlaUvs des fédé- I® M.S.I. cède du lenain, ses moyens nito ^ ^ ^ . née en 1971 au congr 

raiiona de la métallurgie de& trois «es méthodes, les nombreuses com- En effet, dune ^rt, la création aur-SeInc. 


a perdu Is ma}ortté de ses leaders de société. En qualque sorte, les 
politiques (sauf Irigrso). les clivages socfalistss italiens pensent de plus 
a'stténuent au sein du perd commu- en plus, avec envie, é \a dynamique 
b*****- nés en 1971 au congrès d'Epinay* 


raiiona de la métallurgie des trois «®* méthodes, les nombreuses com- En effet, d'une ^rt, la création aur-Selne. 

oroanisations fC.Q.LL, C.LS.L,-U.I.L)i Pl'Cîiés dont 11 bénéficie dans la ®“*î® nouvelle majorité nesf pas Après une brève accalmie. 

entraînant tes conlôdérâilons elles- POlios et l’armée font de lui une -désirée per les somallstss ; d'autre la tempêta Los ôvSnamems a 


pofïOB et l’armée font de lui une -dôsrrôe per les somallatss ; d'autre la tempêta Les événaments ss pré- 

menace touj'oun sérieuse pour le . Pnri. las communistes sa rendant cipilenL Certes, les dirigeants du 

ceries ce processus unitaire a été démocratie. compte du parti qu'-fia peuvent llror P.C.I. souhaitent encore l'échéance 

marqué de brusques poussées en ^ prtnîemps IflîS, tes «tudianis. do la mam londuo i la O.C. normale et travalilsm mèihotJique- 

avant. puis s'eSt heurté aux m8n(Bi>- *®* syndicats, les partis de gauche Dans ces conditions, le P.C.I. màrw ment è tisser les ralatlons inierria- 

vies du gouvernement du patronat. riposté en organisant de puis- une politique qirf tient compte de tionalas ^1 faciliteront leur patti- 

de la droite anllcommunlsia Mais le ®®"*®® manifestations populaires. Las roxistonco d'unq vis provinciale et clpation é rexercice du pouvoir, 
résultat pmvisofro est néanmoins *ravai«eum par exemple, é rsppal de locale miensa II s donc deux lacet- PounanL malgré leur effort, Iss ôiec- 

remarouabls puiaquo te pacte fédé- ***"® organisaliooa. ont irrvesli des «es. selon que l'on considère le tîona législatives anticipées semblent 

ratii de 1972 détermine une structure heures entières la ville de Milan. Ces "hmau national ou le niveau local, inéiuctablea Le P.S.I. considère que 

commune où æ retrouvent les dlri- "POrt®» do masse ont eu des consé- Au niveau national, le-P,C.l. con- ta situation est bloquée. Il se pré- 

geants des conbaJea ouvrières. Ima- 9“®"®®» PosIBvbs. puisque la vague nnue à parler de compromis histo- pare à la campagne électorale. La 

ginons dans une môme Inalance *®s®>s» « ^ «oppée. même si de rlque. dont noua connaissons trois retour auprès des électeurs devant 

Séouv Maire Beroeron et Henry nouveau les attentats reprennent U variantea permettre, à ses yeux, de trouver 

Si là confMêraUon unique reste è Poussée à gauche, le succès des la première wrsion soutient que une Issue politique à la crise, 

bêllr. (a atada de la siïbpla uailà ço.d>b,«,l«a. jue «acUOT ^Ibnalaa Mtte mMgis bSte la d6«.grtBalidn Os «... Mté. la D.a. avec la reloar 
d aclio,, est dêsonaals dagaaaè da <>“ « I"'" Ma de la O.C.. -.It Mr le gllassmaitl ,ars ^ 


leçon irrtvaralbla. Mais la dynantlqa. comme un coup de tan- “ O da M, Zaccegnini. donna rimprea- 

nc s arrtle pas 14. Il ti-y a pas de sien de ntenar un doubla Jeu. Il est 

pause. L-unIttae réalise aur le te^ son™ ne Mut c^ia qu 11 .•«)« d un tit», «rt par labartnas^eitt d« clai, qaMndmil que I. démb,™tla 
ra,n. lé où la luPa a été la pluà dura. can mdicllona au sain d. I «lal-maldr „ 4 , j 


on partiniller dans la aactanr da la Contraitamant 4 ce qui eataladana tj' « la • droillaallon - de élactbrale vtolamment 

mâlBlIurgie. noire paya. Il n'y a paa tfe l'autre ®c M™. amicommunista. Ella espère Binai 

C'eat ta (oéàtlnn dans nombre cbté des «peo une allematha pâli- m «^da interprétwon Insis a |„p4rtanto das 

O'enliapnses d'un consail d'usine, tique claire Lee luttas man«sa sur “'J"» élecleuia du MÆ.I. Ella ne es rSalgne 

saule organlaalion eyndicala da basa de nombraus tomiliis aoor asom- "C* Pas i |«ai l'éponge 

regroupani lotis les Iravalllaurs do Plairee mais le débouoM polltiqua En toile da tond as développe la 

l'anlraprlae Mais l'apprafondissamani demeure prqblématit^ En 196». ^ cris, écommlque qui emplU^mré 

de le crise, la obangamani des l'échec subi par le D.C. dans.™ tan- ;™"da malwiW dit mu^ qu, dans las «Ire, pays Bla Ismrna 


campagne éleetpraie VTOlemmerrt 
anticommuniste. Elle espère elnsi 
gagner une parité importante des 
électeurs du M.S.I. Elle ne ee résigne 


cible laolemeni des traveilleurs dans eux élactlona générales débouche 
les usirtee. conduisent rapidement les queiquss innées plus tard sur l'ex- 
eyndlcats é Impulser ou é soutenir ta périenoe de centre-geucha 
mise en pleee de conseils de zone Aujourd'hui, cette alliance politique • 
agissent hors dé l'entreprise. Cette a vécu, même si (e P.C.i. ne ménage 


Xavier de la Fournière 

GISCARD 
^ d’ESIAlHG 
et nous 


Préface de 

RAYMOND 
M TOURNOUX 


* w part d'ùn pouvoir centre! totale- pcwitton^fdlativemenl fregila A l'ùr- 
ment corrompu. Au niveau locaL au ’'®^ «■«f exemplaire, le ciaesa 
contraire. Il exerce toutes ses rea- ®|"rito oxmlre force et dynamtsma 
, ponsabINtés et joue les coalitions' ^«l^ence d'un Etat peu centrafi- 
de gauche qui lui paimettent avec »®*®*"' >® «®«® orgenlsetion* du 
le PAL (et parfois le soutien du «v®îH«um «t te» combatlviié. per- 
P.R.1. et du P.S.DJ.) de gouverner ebt "««le"** »«le» proportions gardéu, 

réglons et la majorité des grendu- “'J® m ®m®w a rémetanca 

vUtea. U va partole juaqu'aux aWan- coromonletu italiens consldé- 

ces frontistos avec du élémenta ïW que le eociallsme n'ur pas é 
. récupérables -, Son objectif est là du jour, Esf-ce le vole de le 

I d'accentuer, é la base cetrà fols, saguse . ou eahe de la timidité? 

lu contradictions chez su atfver- . (•) UBabra do bctuc exèenttr du 
I ulru. parti •eooiaueta. 
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PLON 



SI «ns leoREz 
Im 80 ou PUIS 

(jusqu'à 2 m 10) 

SI VOUS EUS four 

JOHNRAPAL 

SRMDBTJUUES -PKMnnB 

Costumes, costumas lavables Qnéifits}. 
ensembles “jeans “.vestes, blousons. vestes 
sports, blazers, costumes velours tous coloris, 
trench cuir ou daim, blousons. 

Pantalons, “iean5“ èt velours, tous Nloris. 
Chemises, pulls, sous-pulls. 

4 longueurs de manehea 
Vêtements livrés immédiatement. 
L*él^ante et le ceMeit engins.. 


(L’jmmmM 

% mm % 

ARRIVE SUR LA SCENE IhTTERNATIONALf 

DANS LE NOUVEAU 

TïTnwfmrp 

MUWAiMJiMl 

«oscDranr Meenie - 
Dargand Edléeup i 


LES CHAUFFEURS-LIVREURS 
AUSSI TOMBENT MALADES 
DOMMAGE POUR VOS TOMATES. 


Qti vous achètera vos belles 
tomates quand elles seront 
pourries? 

Abis buez plutôt un chauffeur'' 
livreuL 

, C’est facile i vous télépho- 
nez ô ALLO'CHAUFFEUR 
(205.96.96) et donsrheurequi 
suite vous avez un chauffeur- 
livteur 0 votre disposftion. 

ALLOCHAUFFEUR est ta pre- 
mière soàèté française de 
tacotton de' chauffeurs sans 
yôhiciJes. 

Nos ' chauffeurs-Kvreuis char- 
gent et déchargent TQpide- 
rnenttouteslesmoTcharicrse^ 
et s’occupent de vos encais- 
sements. Ils conrKiissent jdor- 
-ftittement Paris et sa région. 

ns savent ousâ bien conduire 
les voitures de tourisme que 


les estafettes et les camtans 
de plus de 3.5 tonnes. 

Tous sont, bien entendu, des 
chouffetss professjonnel& Cer- 
tains sont même spédalisés 
donslé5hydrocaibures.lebQ- . 
ténent ou les liquides allmerv 
foires. I 

Louez un chauffeur jour et nuit I 
(6 heures minmurh pour les ' 
chouffeun^^lvreurs). 

Par les temps qui courent, on 
ne peut pas se permet de 
perdre de Fargent bétèment. 


ailô-chauffeur 

12, pL Jacque&fionseigent 
75010 PARIS 
Tél,205i9&96 


06W^5Î;«ODOUL 
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POLITIQUE 


LES TRAVAUX DE L’ASSEMBLEE 


Les récentes expulsions de trayaOlenrs immigrés provopent 
on incident entre MM. Poniatowski et Chevènement 


La séance consacrée, meraredl ^rès-midi 
21 avril aux questions an gonvernement. a 
l'Assemblée nationale, a été marquée par un 
incident qui a opposé M. PoniatowsÜ et M. Ghe- 
vènement. Le député socialiste du Territoira de 
BelTort. qui avidt jugé ■ calomnieuse et raciste » 
la présentation faite par le ministre d'Etat r~ 


s'est vn demander par M. Poniatowski le retrait 
de ses propos. La menace alors brandie par le 
président de l'Assemblée, M. Edgar Faore, de 
proposer à l'Assemblée de prononcer la < cen- 
tqui entraîne la privation pendant ns 


réponse é Id. EŒ3ntI Gl- Au demeurant, a-t-H poursuivi, poZftf^u e te gouperwewent & 


POI^towse:! a affirmé que la dosmde te Piüsistan et le seeré- d’aussi /ail/le partie ». Afnrmant 


t doit — a la populatlbn 

e qui y réside — son Aos- — - 

pitaiitê, sa protection, le respect la SONACOTRA, U a tu 


tariat d’£tat oux trnoafllettrs que la Ftanee c a une politique 
: de libérale à C^ard de ces travail- 
que leurs s, U a noté que dans la 


étrai^ère qui y réside — son Aos- immigrés ». Quant aux foyers de libérale à C^ard de ces traaoü- 


chltfres. il a ainsi précisé que. « 


écAunpe ie respect de ses grève s’y est déclenchée, a-t-il que le gouoemement ait une p<Âi- 
loa et de ses institutions ». Le ajouté, guf a rendu leur gestion t^ue laxiste à Vègard de ceux gui 
minlsne d'Eitat. minùtre de l'in- zmpossibte et çui s'est déroulée uiennent en France en situation 
téfieur, a ensuite donné quelques dans des conditions de brutalité rrrégulière ». Puis U a conclu : 

• ^ s Puis il a donné « L'attitude de lu France est 

des motua Justifiant généreuse et accueillante ; elle 
ces expulsions : s Un étranger doit aussi être ferme et atten- 
a été expulsé pour menaces de tioe. ' 

pour proxéTtétisme. 257 pour trafic mort à l'égard du responsable d’un „ ■nrsKr nntona ntrmnnrB^ 
de s&péfiants, 30? pour coups et fover et d’autres locataires»; un 

blessures, m pour attentat aux autre s cour aaitatUm continue et MENT, d^te socialiste du Terri- 
moeurs, Z 179 pour vol gualifié et 
col. 70 pour escroquerie et 135 


pour /aux et usage de faux 
Puis M. Ponlatonüki a souligné 
que. parmi les étrangers expulsés, 
1 422 étalent Algériens. 4^ Maro- 
cains, 340 Tunisiens. - " 
Après 

font automatiquement 


autre « pour agitation continue et •• 
menaça üe mort enaen m sé- 
nxTil 91 IVZ amUt dijà Irqmf à 

coups de couteau, lui iuMgeant d m^ dé a 


incapocilp de' iTBtian <te dix “■ Ponrtwoi “ 

jours x ; un autre parce qu’ e ü »onné « des /ot« v- ~ 
avait par la menace extorqué 


ilsiens. 199 Italiens, autres locataires du foyer une Sr®«J^Î*4S5® 

noté flup œs fflcoui- contribution personnelle, amas- Edgar Pai^ qui a ■ 

l" ^tomatSuSîKnt Quelque is 000 francs » : »• ^ ^he- 


cûTôriftr <le""Uoavê- dons»: »S‘agii-il là d’une nou- 

travailleurs arabes). strat^ie électorale? » La 

la-e urazKiriinTi mu sBian lut P^tve que, par la pTBSsion et la seconde à M. Dijoizd, pour lui 

lSrS.“S;.74ri,Ta<S-. u^cc^Ud^,c‘m^tâ 

Le .SSlatre d-E«t a ensuite StS'iSïa 

eraliouB. â nronos des exauisiorm SEI a affirmé que la très grande 

qîî ont^eu ^UeuTa sema^e der- PONIATOWSKI, dans sa 

ntére. tme If» au 9 .tm>.trincrt^inn coime, tranquille et ne réplique a lance : » aSa grand- 

Pafitarîis ^cenSs ?^mSît ritw en France, où nere disait ; s A sotte question, 

entrés en France de faqon tout à ffetiiralemenf des » pas de réponse / » et U a ajouté 

fait irrégulière et que les autori- coûtons jn^lfures que dans qu’il n'y avait pas de « lien entre 
ger à ff rester aur^t prtvé d'em- origine. Lo France une strategie électorale et-Pexpui- 

ploi soit des Français, soit des te'cüf les acaie^e, leur doit slon d’immigrés qui aimient com- 

'■ protection complète et doit mis des rUégOtUés et praaoquê 

leur donner les mêmes droits des désordres a. Afflnuant que 

soctoar qu’aux Français. En re- est giteiqtt'îm a des raisons de 

wnche. uni^t pas admissible que n'ètre pas rtsciste c’est bien moi ». 

_ a- ministre d’Etat s demandé 


étrangers entrés réguliéremenL 


M. PONIATOWSKI ; le dre» de 
manifesler ne doH pas êfre 
le droH de déiruire. 

Interrogé par M. Pierre-Charles 
Krleg. député de Paris, au 

cours de la séance consacrée aux 
questions au gouvernement, mer- 
credi 21 avril, à TAssemblée na- 
tionale. U. Michel Fonlatowsld, 
après avoir souligné que la liberté 
de mvüfester « est un droit répu- 
blicain », a indiqué qu’en 1975 il y 
a eu 613 manifestations, dont 312 
ont nécessité la mise en place 
d'un serrice d'ordre important et 
que, depuis le 1" janvier de cette 
année, sur 9ô manifestations, 45 
avalent nécessité une telle mise 
en place. 

Le ministre d'Etat, ministre de 
l’Intérieur, évoquant les récente.s 
manlTestatlons, a relevé que « 1er 
oroanùaieurs onî é/e débordés par 
éléments iR(?ontrô/è$ ou gaucbts- 
tes. Four éri'er le renouveUement 
de ces désordres, a-c-ii pouisulvi, 
7 "ai donné des ordres tris stricts 
pour encadrer les manifestants, 
les empeciiCT de déborder sur les 
rues rolsines et disperser rapüie- 
ment la mani/estalion. une fois 
an ferme. 7oufe/oie, 


brisées. 22P mterpellations ont i 


$ciariés7 et 29 des 
étmnçers r23 éiu^nts i ‘ 


a-e-ll conclu, a/fn de protéger le 
droit de manilcster qui ne doit 
pas être le droit de détruire ». 


“ BAC 

Révisions 


12 juin, par équipe de pr< 
dirigée par Our Maarek. 
Ccole Ccocrale, docteur H ■■ 

CENTRE EPSILON '• "îi-LI 


t personne n’a le drioif de dé/en- 


secrétaire d’Etat auprès du minis- 


« Quand on, est prince d’Emmre, 


tre du travail chargé des tra- 
vailleurs immigrés, répondant à .s» 

M. Robert Moatdargent, député effectivement raciste. Si sa langue 


Poniatofesiü était 


L'OPPOSITION PROTESTE 
CONTRE U VISITE 
DE M. GEISEL EN RANCE 


Au cours de la séance consacrée 
mercredi après-midi 21 avril à 
l’Assemblée nationale aux ques- 
tions du gouvernement M Daniel 
Benoist député socialiste de la 
Nièvre, a demandé, k propos de 
la visite du dictateur brési- 
lien Geisel », si V» attitude du 
gouvernement envers la dicta- 
ture brésilienne sûfuijfe que la 
société libérale avancée a 
de rompre avec les principes de 
notre Constitution, de la cliarte 
de VONU et de la Convention t 


le polüique étrangère 
concerne les rapports entre Etats 


. . partenaire avec 
lequel Ü faut et faudra comp- 


groupe socialiste, pour des •' 


intérieures des autres 


estimé qu’aà fous égards Z’inri- 
tation et la réception faite par 
le président de la République 
au général Geisel ne sont 
conformes ni à la dignité d'une 
France démocratique ni à son 
infêrét national ». 


Le groupe communiât^ de 
nationale proteste 
'us du gouvernement 
d'accepter un débat de politique 
(]«<){ générale parce qu'il craint « un 
O I examen global de sa poiifigue a 


LaVAt? 
qu’est-ce ^ 
.quec’ast^ 


La VAX. ou vente par 
correspondance est 
un circuit de distrjbU' 
tion invente voici cent 
ans: catalogues, offres 
spéciales et produits 
sont directement li- 
vres. a domicile, au 
consommateur. 


bofion ûôgement partagée 
bancs de l'opposition.» 

Menaçant de proposer à l'As- 
semblée de décider la censure, 
M. EDGAR PAITRE a demandé 
au député de préciser qu'a 
n’avfût pas l'mtentloo d’injurier 
le ministre. Indiquant que Tln- 
Jnze n'^i^t p as dans s es 


appréclation. M. Ponlatowsld, en 
conclusion, a affirmé que le gou- 
vernement prenait des mesures 
contre les étrangers «d regret», 
mais qu'il « en prendra chaque 
/ois que les lois et les institutions 
ne seront pas respectées». 


{Lire 7 


s autres informations 
page 21.) 


i_-e:xe:mpi-e de l.-« olympic-bravery » a i_*appui 

Les députés demandent une action rapide 
contre la pollution marine accidentelle 


Mercredi 21 avril, en séance 
de .noit, l'Assemblée natio* 
noie examine le prolet de loi 
rel^If à. la prévention et h 
la réprestiou de la pollution 
marine par les opératioas 
d'immersion effectuées par 
les navires et a^nefs. 


nrotertion du mlileu marin doit gagé à tout moment et ex 
r.. J po/uf te femtoirc. • 


naturelles, de recyclage et de ré- 
cupération, de lutte contte les 
gasrélleges. 

« Trois Tnois après l'échouement 
de FOlympie firavery. . déclare 
M. LE FENSEC (PR.. PlnlstèreV. 
soufenfr un projet exrfuant la 
TXilItttion péfrolüre est \ - 


problèmes. unifie les procédum 
et coordonne les compétences des 


tre ptotioaterie. » El dénonce < 
suite le caractère artisanal 
dl&ixisitif de lutte actuel et t*usage 


r.»i suite le caractère artisanal du 

qui « traduit la volonté de la - - 

France, d'une part, de respecter 


des pavillons de complaisance. 

M. MEXANDEAD (P.S.. Cal- 
rados) érâque le t^oblëme de la 
baie de Seine, puis dénonce n fes 
â la' lutte etmtrë la ÎKJUuiian des preaiOTa des 9^^ gr<^s et 
mers en allant mèmeau-délà de ^ cAontoge ; « potefwn au cho- 
I obtigotions aetuHles i 


-- l’exploitant du 
navire, aéronef, engin ou plate- 
'Jonne, est une personne morale, 
la responsabilité pénale Incombe 
SUT dirigeants de sociétés. 

Puis âle adopte un amende' 
ment du gouvernement qui per- 
met de garantir le secret militaire. 
Avec l’accord de M. GRANST. 
secrétaire d’Etat à l’environne- 
ment, elle complète le texte par 
des dispositions relatives à la 


blême des pollutions accidentelles 
de la mer, rapptile la position du 
gouvernement dans l’affaire du 
pétrolier O^fmpic-Brajjery et 
énumère les mesures k prendre 
pour faire face, dans l'avenir, â 
de telles situations : affirmer 
l’autorité complète du représen- 
tant de l’Etat : permettre le dé- 
denebement plus rapide du plan 
Polmar ; augmenter les moyens 
flnanciers et les moyens en per- 
sonnel ; coordonner les .missions 
de l’Etat destinées k préserver la 
qualité du milieu marin : créer 
un réseau de laboratoires pour 
évaluer la toxicité et l'impact des 
rejets. 

Dans la discustion générale, 
M. DARINOT Manche! re- 
lève les dlfricoités d’appUcatioa 
d'un texte, par ailleurs très frag- 
mentaire. qui ignore notamment 
les rejets directs en provenance 
de la terre, ainsi que les '-ejets 
d'hydrocarbures. D Indique que 


tonne de pétrole brut pollue 

surface de 13 kilomètres carrés. 


srbie (rempoisonTier des généra- 
tions et de supprimer de viom- 
breux emplois pour 2000 francs 


dimension 
écologique V« 2a mer est un Tiulfeu 
fragtie »J, économique fs le 
grand capitaZisme tntfiufrieZ nud- 
Hplie les polluUons et. dans sa 
course au profit immédiat, ne 
tient compte ni des nécessités 
naiurelies ni du aei'onir de 
l’homme »>.. politique la France 
devrait avoir un gre»d mmisférc 
de la marine «J et morale z2 
faut changer ta société pour la 
mettre au service de l'homme et 
non plus de l'argent et 
Pour M. Jean BRIANE iRéf., 
Aveyron) « se borner à la répres- 


lutte contre la ixillution marine 
“«lie. Elle rejette, par 
; contre 210. un amendo- 


Tod s’Mlente vers la reconnâs- (rad de gauche. Charente-Mari- . accidentelle, Bile rejette, par 
sanee des droits particuliers ac- tlme). oui observe que le problème ^ „in un amemoe. 

coidês azix Etats ofltlera au-delè - ’ — 

de leurs eaux territoriales, en vue 
de lutter oootzie la pollution ma- 
rine susceptible de les affecter. 


serait insuffisant ». I) estime 

ssaire de mieux informer 

roplnlon et de poursuivre la 


concertation nationale et Interna- 
tionale. 

Refusant it la démagogie et l'ex- 
ploilotion politique », M. GUER- 
MEOR Pinistèra). entend 

tirer les leçons de la catastrophe 
de IVlympic Bravery. U pré- 


conise la ' r^iementatlon de la 
navigation dans tes parages diffi- 
ciles. au même titre que celle des 


avions, et estime s Inadmissible 
que des navires présentant un 
danger pour tes côtes puissent na- 
viguer oans les eaux terrltoriBies 
sans aucune oblisatlon particu- 
lière et sans contrôle des pouvoirs 
publics. « ZktTXs chaque région, 
déclare-t-li. un service spéetallsê 
doit Être mis en place. ' Un véri- 


aones dangereuses. Un amende- 
ment du gouvernement, qui re- 
prend les propositions de 
M. Gucrmeur, permet aux aulo* 


prendre les mesure.»! nècl'5s.■)^rp^ 


cédure d'urgence ijnur combattre 
les risques présentes par un 
navire avarié ou accidenté. De 
plus, le rouvernement dépa»N?rit. 
avant le It janvier 1077. un mp- 
port sur tes dispositions qu'il aura 
arrêtées pour faire face A une 


produits dangereih; di évoque Hsa 
déchets de la Montedison). l'As- 
semblée adopte l’ensemble du 
texte, ropposition s’abstenant. 

M. MEXANDEAU (P.S.I avait 
exprimé la crainte que l'on puisse 


La séance est levée. Jeudi 
22 avril, à 2 b. 30 du matin. 

PATRICK FRANCËS. 
fLire page tS l’article de Karu 
Ambroise-Rendu.) 


tère) aiffirme la nécessité d’une 
action interministérielle et 
balte l’élaboration d’une charte 
ou d'un code concernant la pro- 
tection des mers. Rapporteur de 
la commission d'enquête sur la 
pollution en Méditerranée, il es- 
time que, pour être efficace, la 


La voilure 
dePannée 


Essay»-la 
en 1976. 

SFAM France 

23, bd de Courcelles - 75008 Paris 
Tél.: 292.0250 

40 ter, av. de Suffren - 75015 Paris 
Tél.: 734.09.35 


La voilure d’une seciéié évoluée. 


Les modalités de l'éleetion présidentielle 

Dév.és pu empêchement de candidat 


Mercredi 21 avriL l’As- 
semblée nationale examine le 
projet de loi constitntionnelle 
modifiant l'article 7 de la 
Constitution relatif à l’élec- 
tion du préàdeot de la Répu- 
blique. Ce texte comble une 
lacune résultant de l’absence 
de règles précises en cas de 
décès de Z'un des candidats 
ou lorsque le Conseil consti- 
tutionnel constate l’empêche- 
ment définitif d'un candidat 
de participer à la campagne. 


Pour terminer, le ministre de 
la Justice estime a infiniment pré- 
férable de prendre toutes les me- 
sures stSes pour éviter au ' pa.vs 
î’incoauéTtient extrêmement grarr 
d'une élection dans laquelle des 


Oans la discussion générale, 
M. DONNEZ .fèf.. Nord>. précé- 
demment rapporteur du projet. 


avant le premier tour, la notion 
d’empêchement définitif. IJ dé- 
clare que ses amis s'en tiendront 
au texte gouvernemental et le 


les deux tours, l’ensemble des 
opérations électorales serait obH- 
gatoirement recommencé Si 


report entraîne le déroulement de 
l’élection hors des délais prévus 

par la Constitution, le Conseil 

pourrait le pror^r. toutes â la droite de reporter aplasiairs 


pouwir politique, donne on Conseil 
constitutionnel n'ouvre la voie à 
des abus qui pourraient permettre 


près le décès ou la constatation 


crises (attentat, défaillances mé- 
canique ou phystquei, M. POYSR 
(1713.11.), rapporteur, analyse le 
texte gouvernemental qui entend 
c prébotr i’nnpreuisibfe ». il 
exprime Im « scrupule» » de sa 
commission sur les trois points 
solvants : la notion de personne 
« ayant fait publiquement acte de 
cajuUctalure » ; la notion (fempé- 


échéance électorale 

dont eUe aurait tout lieu de 
craindre gu'eUe ne lui serazf pas 
favorable». Puis il dénonce «te 


financiers «. Son groupe sc pro- 


refuse « de enafionner fa mini- 
rejorme proposée »*. 
chement : le pouvoir du Conseil M. BOUVARD (réf. Morbihani 
constitutionnel de décider s'il y ^ prononce pour des dispositions 
* '*■’ "''n de reporter l'élec- applicables à tous les candidats; 


avant le premier tour : la mort rôle d’appréciation du Conseil 
"-'-1 des candidats, qui entrât- constitutionnel. 


dès le premi 
de rem^hement, 
l’impossibilité pour un candidat 


’est-è-dire 

— ^ — , — „ — candidat 
de participa à la campagne élec- 


torale. Il souligne la néressitè de 
laisser au Conseil constitutionnel 
une part d’appréciation si 
ne veut pas réduire le texte èc. 
h^thèaes trop simples et l&âi 
ainsi « passer à oôté des réoan 
et «altérer gravement fq. 
de l'élection ». Quant au dU. 
â l’empêchement avant •l'bi 
ture de la campagne, d’une *,« 4 ^ 
sonne sapant fait pubUqueméif. 
acte de mndidature». D recpdnalt 
«tes aléas d'une formule ■ ûsâsi' 
extensive» et se dèdlare pSà 
aménager le texte sur ce po»t' 


— probte 

celui du décès ». Et fl ~ 
mande : u Qut dira ixè commence 
l’empêchement et ofi ü se ter- 
mine? Qu: définira la notion de 
7>ersonne nolt^rement candidaie? 
N’appartient-tl pas à chaque for- 
mation pMitique de faire face à 
l empêchement éventuel de son 
i çandidat? » 

ne suspension de séance 

-.Jnlon des groupes de la 

_ Jorité. M, EDGAR PAÜRE 
^Annonoe que la suite du débat est 
renvoyée A mardi prochain ri 
.qu’au terme de La discussion aura 
lieu un vote personnel, s D'ici là. 
ajoute le président, la rommtssion 
et le ffouvemement curmtf It 
. temps de rapprocher leurs poiut» 
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POLITIQUE 


NATIONALE 

LA COMMISSION SPÉCIALE SUR LES LIBERTÉS 

L'indépendance dés magistrats 
à l'ordre du jour . 


LA PREPARATION DES ELEQIONS MUNIOPALES 


M.6llEHEIZ(P.a.):lessocia- 
fisies envisagenf un marché 
de dupes. 

SÆ. iitiBSiQM Grexnetï. memtare 
du secrétariat du parti commu- 


m RADICAUX DE DAUCHE 
. VEULENT PRESENïïR . 
UN MAXIMUM DE CANDIDATS 


lia conunlsBion spéciale chargée favorables & une réforme da 
d’examiner les impoBlcions de loi Conseil supérieur de la magistra- 
sur les libertés s’est réunie mer^ tare qu’avalent fournies Gis- 
credl matin 21 avril à l’Assemblée card d*EBtaing; Cbaban-Delmas et 
nationale, sous la présidence de- Mitterrand lorsqu’ils étalent can- 
M. Edgar Faure, f>our procéder & didats à la présidence de la Ré- 
trois audJtiOT^ ^ publique. Il conclut en affir- 

M. Aydalou premier president mant que « si les mooistrats en- 
honoraire de la Cour de cassation, tendent jcvir d’une parfaite Hi- 
relève que « fi la liberté doit être dépendance dans rexerdce de 
enti^e, si elle est universelle et leurs fonctions, ils tiennent iaa- 


Tüste. s'étonne dat^Fumanirt 
du 22 avril des conclnslona de SS 
l’étude de U. Alain Richard pu- 
t>Hée dans le numéro d’awU de la 
revue socialiste Faire (le Mande 

j„ 91 florih Tl Af>rit • nmm de candidatures pour les 

du 21 avnJ), n écrit . élections municipales de 1877. D 

< Ses coneiustons sont tout sim- stipule qu’e oueun accord ne sera 
plement effarantes, ISn conclu ause des représentants des 

somme, si on comprend bien, le fomsUons de la mafônté prèsi- 
parti sodaiiste devrait lui voir dentieüe s. 

recenir la . totalité de ce qui est à Dans les vUies de plus de 


Lu républicains indépeniiants 
relancent leur action militante 

M. DOMINATI : «GISCARD 
D'ESTAING EST NOM SEUL 
. CHEF POimOUL > 


LE COMITÉ NATIONS DE SOU- 
TIEN AU PRÉSIDENT DE LA 
RÉPUBLIQUE SOUHAITE 
RETOURNER CONTRE L'OPPO- 
SmOH SA « TACnOUE DE 
HARCÈLEMENT » 


Sî™ nmnèto d’avra de Ritonner. Bul- 

nale. Cette manif estation, qui a du comité, s si l’exereice 

; rassemble environ Bte cents res- effréné du droit de critiquer et 
I PM^bles locaux et rég^ux. ^ blâmer, auquel se licre guotir 
^tlnte à relancer la^pn ml»; diennement l'opposition, ne vise 
tante des giscardiens. EUe a ete dé/inUrc^ à briser les 

, l’oecaslon pour M. dacquM Demi- rouages qui protègent nos liber- 




se troupe nécessairement Umitée. 
même dans la démocratie la plus 
sourcilleuse, par la notion d’abus 


république b. Puis il évoque des 


dispositions qui empêchent sur les 
libertés indlvidnelles. Ainsi U se 
déclare hostile à rallongement de 


déclare que « le magistrat n’est 
finalement qu’un tecAsieien 
chargé de contrâler les atteintes 


le parti communiste ne pourrait 
I obtenir Ut direction d’aucune nou- 
I vsfle munidpaliti. 

» Si cela devaii être l'orienta- 
tion du parti soelaUste. ce serait 


. - ^ J---. cer la réunion & Paris le 19 juin 

soit réaUâée l’unian de la gauche prochain d’une convention natlo- 
auiour des candidats des forma- nale des républicains indèpen- 


pollee judiciaire né soit pas rat- 


qui. dans toute vie en société, sont 
iTiépitàblement portées aux liber- 
tés ». M. DALLE, secrétaire géné- 
ral du Syndicat de la ma^stra- 
ture. souhaite, d’une part, que 


stoanante cuisine électorale, lis 
ne sauraient être les victimes I 


c Dans les autres communes, le est le' «seul chef politique» que 
MJI.G. demande à ses candidats, reconnaissent les membre s de la 
I compte tenu des données locales, P-KJLL 

I de servir au mieux les intérêts de Lldèe d’une manifestation pu- 
‘‘union et la victoire de la bllque avancée Je lé avril par le 
ratteAe.s secrétaire général, semble avoir 


niclpal B va être élaboré en vue posstMe de Vo^aniser pour le re- 


déclare résené quant aux propo- 
sitions prévoyant de permettre 
aux personnes gardées A vue 


état », et, d’autre part, relève { 
qu’à force de « légiférer pour pro- i 


CORRESPONDANCE 


dedèflsli les concernons du Mou- tour de M, Giscard tBstatng des 
vement en ce qui concerne la Etats-Unis. (Fêtait seulement une \ 
gestion locale et la démocratie hgpothèse de travail*, dit-on ■, 


lot souhaite que les perquisitions 


claire et non par -de simples 
agents de police Judiciaire. 

A propos du prohl^ne péniten- 
tiaire,. M. Aydalot souilgiae qu’il 
« reste beaucoup à faire pour lé- 
galiser les eoTiditions de détention, 
pour doter le détenu tCun statut ». 


nion par la presse qui risquent 
de favoriser des instincts cite ta 
eitnlùation deurait nuwriser, 
« Prison quatre étoOes s ? Qui a 
visité Fleury-Mérogis, difc-iL sait 
que cet étamisstment n’a rien d’un 
.Vérfdien 1. 

Conseiller à la Cour de cassation, 
président de l’Union syndicale des 
maêistrats. M. Braunsehiveig. qui 
redoute la gènézalisaldan du liqfe 


contrôles en regaxrd de certaines 
ionueé. nouvelles d’atteintes aux 
libertés. Puis U insiste sur la né- 
cessité. d’organiser démoeiatlque- 
xnent le contrôle de la répreaion. 
Enfin, il évoque i*augmentatlan 
des prérogatives de l'exécutif sous 
le jmtexte de hitter contre cer- 
taines fonnes de criminalité, puis 
U émet là crainte qu' « on ne 
passa de Tidée de séeurité du ei- 


La Gaadelonpe 
dqiartement français 


«xtroimAs les passages nduants : 
La Guadeloupe est-eOe un dë- 


l'éledion légisialhre 
partielle de Tours 

N. HERNU (P.S.) : la gauche 
devienf majorifaire. 


à Ut delirtquance la conlestatian 
el l’opposition politique «. 

lA commission spèciale doit en- 
tendre M. André àbiraux le 
12 mal pals, le 20 mal Mgr Bt- 


tes par Kl Jack RaUte, député 
communiste de Seloe-Salnt-Denls. 
mercredi après-midi 21 avru, à' 
l’Assemblée nationale, au cours 
de la séance consacrée aux ques- j 
ttona au gouvernement, a déclaré : j 


matière pénale. De même il se 
déclare favorable 4 l’iriititutlon 
d'un fonds national de garantie 
pour les victimes d’acte de vio- 
lence et U réclame, comme M. Ay- 
daJoU rasslstanoe d’un avocat potxr 
les persannes gardées 4 vue. 

M. Braunsehiveig se prononce 
en faveur d’un texte coristltution- 


contrôle de la eonsUtutùmnalUé 
des lois soit omélioré s. Enfin, il 
évoque longuement la nécessité 
«de prendre en considiraiton les 
paraniles statutaires données à 
eatx sur lesquels on compte pour 
faire respecter les libertés s. 

L'orateur cite aioza les rèponsea 


tant qu’ c O est humarisâqut 
auni » d'en parler à propos de la 
Fiance, c cor, s’ü est un pays au 
monde où. les libertés sont respec- 
féea. c’eet bien le nôtre, ta presse 
critique le gouvernement. a-t-U 
poursuivi, d longueur de arfomtes. 
les moyens oudio-Tiisuels le font à 
longueur d’émissions ». Puis le 
ministre d'Etat, ministre de l’in- 
tèdeiu'. a indiqué qu' « d ne peut 
y avoir de liberté là où la utolence 
efiste. C'est lo violence — gui 
n’est pas notre fait — qui menace 
la Uberté. Le gouvernement aura 
pour préoccupation constonte de 


et demandé sa réintégration sor 
place reçoit la note soivante ; 
« Je vous in/orme que vous ne 
pouvez plus figurer au tableau 
des veeux de mutaaon' pour la 
Guadeloupe, eeiui-ci étant sup- 
primé d^ttis le 2* jonoier 2976 
pour les agents qui ne sont ni en 
exercice dans ce département, ni 
en sont arigtnalres. ou dont le 
conjoint n’en est pas originaire.» 
Dans le même sens, M. Baby 
vient de déclarer en Guadâoupe 
qui}*’ fallait « antHlaniser » le 
corps enselgDaat La Guadeloupe 
sera-t-elle vralfueat un départe- 
ment 4 part entière lorsqu’elle 
sera entièrement antillaise et 
hora du drcalt natRma] des mu- 
tations de fonctionnaires 7 Lors- 
que l'on se présente à un eonconis 
oe l’Etat, cm est ^prévenu que l’on 
peut être nomme dans n’importe 
quel département, en cas de refus, 
le bénénoe du eonccniis mt perdu. 
Les Français des DOM ne poor- 
ront donc plus se présenter aux 
CAFESt, à l'agr^tion. etc. U 
semble qu’une fois de plus le sys- 
tème du pendule soit appliqué. 


lative partielle d’Indre-et-Lo^,- 
dont le premier tour aura lieu le 
9 mai, ont reçu, mercredi soir, 
21 avriL à Tours, le oonconrs de 
responsables nationaux de leurs 
formations respectives. M. Char- 
les Hertm, membre du comité 
directeur du PB., qui apportait 


I M. LECANUET AUTORISE 

I UNE RÉUNION DU « FRONT 
DE LA JEUNESSE » 

I (De noire correspondant.) 

' Rouen. ~ En .Seine-Maritime, 
les organisations politiques et 
^dieales (C.G.T.. CF^.T.. FEN. 
P.CJ., PB.U. D.J.C. et MJB.) 
ont appelé 4 manifester -ce jeudi 
22 avril à 18 henres. c devant la 
puiirie de Rouen », pour protester 
contre rautorisatton accordée par 
M. Lecannet au Front de la 
nesse, organisation d'extreme 


que Omis les range de l'opposi- 
ffon. de retourner contre elle cette 
tactique de harcèlement, de dire 
eleireneni les méthodes sour- 
notsee qu'elle retient ponr dégui- 
ser la vérité. » 

Kl. de Maigret écrit ensuite : 
c ft faut poursuivre dans le eàlme 
et d’un pas alerte la mise en place 
des réformes qui restent plus que 
jamais nécessaires (-). Les Fran- 
çais souhaitent profondément 
participer à la préparation des 
réformes, en même temps qu’ils 
aspirent à être gouvernés. Il 
semble cependant que pour être 
fructueuse leur réflexton doive 
être davantage guidée et qu'à 


■mes en préparation. Arrtsf éri- 
ters-t-on d’fnquiéter mutSe- 


Ze temps nécessaire ' aux débats, 
alors que ces délais sont trop sou- 
sent perçus ô tort comme des 
signes de faiblesse. » 


va test, cor combien foodraii-û^ 
de tests pour covvainere le gou- 1 
reniement que fa gauche deoieirt \ 


à la dispositàon de la C.O.T. un 
stade pour tenir une fête s portiv e 
le ier mai et un emplacement au 
Afottpement de la fetatesse corn- ; 
munfste pour tenir son festival » 


même le dialogue, û doit donner 
rapidement le parole ou pays en 
orpenisant des élections anüei- 


dent vers Tours, mais les Tou- 
rangeaux regardent vers 1 
eux-mêmes. C'est eux que cette : 


^ Isolation à 
K nisitie prix 


venue soutenir le candidat radi- 
cal, M. Alain Herrault. a affirmé 
à l’occasion d'une conférence de 
presse que cel;ü-ci « apporte 


rait-U, on mutait en métropole 


' Une dauxlôme vitre, meintenue par un cadre discret, c'est DUO-FEIfnBEf 
j qui assure une étanchéité totale. Propre (on l'ouvre aisément), c'est la plus 
esthétique al euasl la plia efficace des Isolations éprouvées depuis 16 ans 
en Allsmegna La mise en couvre dp ce rempart thermique et phonique est 
instantanée el permet dos prix de revient très inférieure. Poee Paris et 100 km 
etenlour. Devis gratuit. Crédit Cetelem. 

Renseignements : 8AIRE8, 49 ter, rue de Rendre. 75000 > 206^13. 


L’exécution du budget de 1974 

La commission des finances 
formule huit observations 


La commission des finances de souligné à nouveau la gravité de 


l’Assemblée' nationale, réunie cette situation, 
mercredi 21 avril, a adopté le commission a ensuite . 

projet de loi portant réglement . l’accenl: sur le tarH^irm psievé nar 
définitif da. budget de 1974 (qui Cguj. ^es co mp te s dans ui 
«eetioa des crédite conaactéa 4 la 
5 700000 000 -F, assorti de huit formation qc 

observations. La commisslori a mœw ont iMé 

souhaité en partbmli» une Infor- nrtsea pour remédiée 4 oetee man- 
maticm ' plus complète ' sur les valse gestion. Elle a également 
prêts consentis par le F D E S , au eonstete.' d^ns le budget des 
secteur Industrie et sur la pollti- tranraorts tmestzes. la sous- 
Que gouvernement^ évaluation grave des dotetions 

dappel des entreprises nauona- coneenianc notamment 


' veut faire l’inverse, nommer tous 
I les Guadeloupéens en Guadeloupe. 
' Qu'en pensent les Guadeloupéens 
qui désirent rester définitivement 
en France? 

lA Gu^eloupé est un départe- 



peu élevé du recouvrement des 
participations des collectivités 
locales an budget de l’édueatlMi 


nationale, et, considénuit quH 
s’aidt 14 d’un symptôme des dif- 
ficultés finanderes locales, liées 
à la mauvaise répartition des 
charges et des ressources ' entre 
l'Etat et les* cbUeetLvit^ die a 


remédier dans les lois de flnanoes 
rectificatives pour U74. 

Enfin, la emnmission a 
la mise an point d'un systàne qui 
permettrait au Pariemeixt . de 


suivre :avee plus.de précision le 
dèronlèment des autorisatians de 
programme et notammen^affeor 


• Vtnstiittt sodaliste d’études 
el de recherches fTSSR) organise 
samedi 24 avril, au 'PJ^M -Salnt- 
Oacques. à'jmrtir de 9'hsuTes, un 
colloque sur c l’uulté de la gauche 
et le renouveau soclaUste .ne 1958 
à 1U16 » Six rappcéts amont Ké- 
sentés par MM. Gilles Martinet, 
Pierre Joxe. Jean-Paul Bachy, 
Pierre GuLdont. Jean Popacen et 
.Mme (Toletté Audry. M. Bdltter- 
riind doit clore, au cours de la 
soirée, les débats. 

WIM su ai'KUU. 

aérants ; . 

Inqns Fisv^ dincteiir de la nubnreSoite 


tâtlon 4 chaque programme, des 
crédits de paiement corres- 
pondants. 

Au coure de la ùàèiDe séance, la 
commission a adopté le projet de 
toi portant amenagement du 


CHARreas AU. 

.KMUL 2.100F 
BANGKOK 2.100F 
BOMBAY 2.200F 
DELHI 2.406F 



Contre 
llnfomiatkiue 


^^sovie? 


Ne laissez pas irotre 
Investtesement s^êgarer. 
Lo^ax vtMs propose 
rimbrmatique par objectifs 
(et un Petit Livre Bleu qui 
roipllque). 

. Précisons ensemblevotre 
S objectif. Ensuite noire définirons 
E le s^me Logabax qui perm^ 


Avec Logahax. Parce que Pour recevoir 

la gemme Logabeoc est à türe gracieux 

une vraie pamme, - / . le petit livre bleu 

complété, diversifiée, matériels . / de LoaabaîcSg pages de 

et logiciels, Ca^premîère /^ts concrets.de S 

gamme frawM pour / observés en réel. 

•d^mmh’Üfv ^ autonomes ou ./ d’informations précises sur 
^'^quelques points chauds 
Et^m^tenant - quel est de i’infbrmaïlque, retournez 
votre.opjeçfw? ce bon-information 

■ ■ . - - b LOGABAX.‘Servlce Livré Blâit 

243 bis» boulevard Pereire 79)17 PARIS • 

ouappetezleSe[vlceLjvrsBIeudeLogabaxà907.^73. 


jgr. j êa e.Uonis» 1 
' nuus>ui« 


EGyradi(e(loa..fnfmlfte dsjteus 


Hxs bbmriGS les plus praiiques en Europe et tvis le Proche-Orânt 


cmnmuvm p«Ruin dn ]wunii«3|Pv Aostnan Airlioa 12, lùe Auber, PaTsVT<Ié|Agiw'2$£34.{S 

.et FtttAlesUcns': n* SîW,-’ ’’ {SË.: — - ■■ 


Mormatkfie I 


f 
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POLITIQUE 


Le commnniqné officiel du conseil des ministres 


être interdite. Les actions d*lm!lèae 
oa de séenriti seront renforcées snz 
les eliantlers dn Mtiment, notam* 

ment per U eotutltation de coUègea 

monlqué snlvant a été publié : intoientreptises. Les {niMacfi 


proposé de reitforeer n de simpUfiec 
le dispositif eelscaat : les eo^cs de 
promotion sociale seront nodemlsés, 
le cOBSé Indivldtwi de fermatleB i 


partenaires seront favorisées ; 


dëvaleppè. tes eondittene d'adzais« 


tlon tntèrlenre bmte). Mais catte 
erelssaaee devra être erlantée da Mie 
sorte qu'elle eoacente à la rdailsatien 
des objectifs fondamental 


INVESriSSEMEhm AU MAROC cnritè i 


’anlsmes protesdonsels « 


ans stases et de rèmruièratleii ramêUomtion i 


te «ssfeBés pocr 


des Français. Lu rênesloiks et e 


La conseil a adopté nn projet da 
loi antorlant l'approbatten de Tae-' 
eord» ainsi «ne dans éeliandae de 
lettru slgnèu à Babat, le 15 IniUet 
1975, entre la convemement de ta 
RépQbltqne feancalse et le Kouvat^ 
nement dn ropanme dn Maroc, snr 
la protection, reneonrasement et la 
garantie rédproqne du Investtss^ 


demeure préalable, dresser procèi- 
verbaJ lereqne finobservatloa du 
prescriptions réglementaires sera de 
natpre à porter gravement atteinte 
à ritttégrlté pbTSlqne du travan- 
lenrs ; Os auront également la possi- 
bilité d'intervenir pour du rtaqnes 
non visés actnellement par U régle- 
nentatloit. 

irbvnes ponr infrac- 


levra avoir penr ebjeetlf de former 


formation complémentaire. Elle devra 


1 IntematlonaL 


également essorer la mobilité et la L*na des Instmmeirts d’appllcacton 
de cétte poUttqne économique et 

rets lu petltu et 


met; Je cas éebéasL de lenr aecorder tJea ans lé^u de sèënrlté du travail 
~ I garantie dn Trésor français. Oni 


lu garaadu d’un traitement jnste 

et éqnlfc “ 

prévidt 


à relancer l*kppreBtlBsage, qui 


nents. n 
modalités de transfert 
revenos do upftal Investi, dn 
eapitel Inl' 

de riademnité prévue 
natioBallwtloo on d’ezpropriatleB, 
ainsi que le reeonrs poulble an Cen- 
tra lotenutloiisl ponr le règlement 
du différends en matière dlnves- 


. Dans le eu od fSceldeat trouve 
. . origine dans la tante (Pane 
ée personne pbTSiqn^ mais on celte 
fente est ellc-mème Imputable à l'en- 
tteprlse, le paiement du amenda 
ponrra être mis totalement en par- 



• ACCIDENTS Dl' TRAVAIL 

Le conseil du mlnlstru a adopté 
an projet de loi relatif an dévelop- 
pement de la prévention du aoel- 
denu dtt travalL 

Les cbeft d'entreprise seront Ceoos 
d'organiser nne formation snr la 
sécurité da tiarall an profit de 


B entreprise od ont été relevés du 
•manquements graves et répétés anx 
règlu d’hygiène et de sécorlté, le 
taibnnal poorra, ^11 ne rettent pas 
la responsablllM pénale d'nae on 
du peraoonu pbytignu, faire obli- 
gation ft l’entreprise de prendre tonte 
mnnre de nature i rétablir du con- 
dlttons normalu d’hygiène et de sécu- 
rité. n ponira être enjoint i l'entre- 
prise de présenter on plan de léall- 

re/os de ce plan par le tribaaal, 

l’entreprise ponrra être contrainte de 

faire dlsparaitn^ an pins tard dans 
lu cinq ans, lu lasnfflsaneu < 


nn projet de loi relatif à la parttel- 
patloa du eaployenn an «iwne»- 
meat de la formation ptofutionnelle 
eontlnae. Ce projet m e ttra , sans 
créer d'obligations nonvtilu anx en- 
treprises, d*nctUser lu sommu qnt. 
doivent étio eonmeréu an dévelop- 
pement de la foimation piofessloa- 
nelie eontlnne, soit 1 A de la masse 
salariale, à du actions de tormaMen 
en faveur de demaadenrs d’emploi 
qui ne cont pas lléu h l'entreprise 
par nn contrat de travail. Cu actions 
seront organlséu dans lu eeacru de 


* rétablir le plein emploL é rédnln 
lu Inégalités, à améliorer U qnallté 
de la Tle, i développer la leeberelis: 
Dés malntenanL PStat s'engage à 
an tlnaneement de l’en- 


GoaccIbntloB globale de ZM nülUaxds 
de ' Cnnu 1975 Jnsq'a’e 


champ des actions de l'Etat an coni* 
dn Tll* Plan, qn^ellu aient déjé été 
déeldéu (dlsiMisItloBS aOoptèu on en 
coors d’élaboratloB ponr la famille, 
relèvement dn miyiivnnt.. rielllesu.O 


par l'affection d'une frac- geaat les aesnres prorisolrts d'silsp- 


truetenrs, vendenrs, fmpottalears < 
loneora d'appareils, de machlnu oa 
de prodolts daagereox seront sou- 
mis à nne réglemeotatloa reafoicée. 
L'ntlllsatjoD de eu matériels on 

produits ponrra, en cas de néceulté. 


" " "" fpubuaw — 

LA CHOUCROimÈRE 

3 bd Denoln (X") ,Tél. TRU 03-44 

La Maison BCBMZD Père et 
nu, d’une des plus anclennu 
ebareuterlu de Parts, créée , en 
1004. oQvre le 23 avril X97fi, an 
3, bd Denaln. sa première chou- 
crontiére ultra-modvmc. 

Spécialiste depuis toujours de la 

choucTonte et des produits Sulseea 

et sUaeiras, M. Marcel scBkizD, 
U président actuel et pettt-fUs dn 
rondataur, se lança dans le plat 
alsacien de hante qualité & 


Tout le monde 
O de bonnes 
raisons 



LÂ REDUCTION 
«SROUPES* 
25% ou 50% 


d'une réduction de 25 % sur les 
vols blancs et de 50 % sur 
les vols bleus d’Air Inter (sauf 
Paris ** Nice et Confi- 
nent ** Corse). 


Air Inter favorise 
vos déplacements 
de groupe. 


Reraelgnenienis 
AIR PARI 
Tet.:S392SjS 


awnases. 

MBUaS 


on consentiu du ristoarnu 
sfatioa eeronC améaagéu. En oatre, 
en cas de tante Inexeosable de l*em- 
ployenr, la vietlnie on 5o ayants 
droit pourront obtenir, dana eer- 
tainu eonditioiu, une indemnisation 
eom plêmentalre. 

Cu mesures seront également 
misa en cenvre dans le sectenr agil- 


9 EotntlOBS à tenr apporter. 


!■' Jnlllet 1978 snbstitnée à' celle dn 

Juillet 1976, lu centcu de for- 
mation d’apprentissage remplaceront 


déjà été on eXIU seront, iq i 
venu, nécessairement tradoitu dans 

le bndget de l'Etat. Mais U était 

Indispensable de garantir le flnaa- 

eement de qnelqnu actions, JndlcJen- 

ument choislu, particulièrement sf- 

gnlfieatlvu de la poUtIqae adoptée et 

Indispenublu à U céaUuHon du 

objectifs du Plan. 

Le conseil du mluistru procédera 


Pariement le projet de loi eerrei- 


glqae lu examens d’apprentissage 


• LE Vlh plan 
Snr proposition dn premier minis- 
tre. le conseil a adopté le projet de 
■ Flan de dévelop- 


économlqne, 

Pariement 
pondant, 

(Lire tnges 32 et 33.) 

• L'ANNIVERSAIRE DU 8 MAI 
Le secrétaire d'Etat aux anciens 
combattants a Ddt nne conunnnlca- 


: économlqne et social <1976- 

1380). 

Parmi lu prtnrlpaox objectlti 
recberetaés diei i 1986. flenre en 
priorité le rétsbilsument dn Plein 
î secrétaire d’Etat «après da pre- empIoL Le rapport précise, à' ifnten- 


mier ministre (formation profusion- 
selle) a présent nne eoRunnaleation 
snr le bilan de U polltlqne de for- 
mation piofeulonnelle eontlnne. De- 
puis 1971, dix millions de travalllenra 


tlon de reosemble du agents éeo- 
noulqnes, lu moyens A mettra en 
snvn et lu conditions à respecter 
ponr parvenir à ce résnJtaC O insiste 
notamment snr U néeusité et snr 
la pesslblUté d’one erolsMnee forte 
et éqaillbrée (de 5,5 % à 6 A 
cc du entnprlsu pou la formation en volnme, par an, ponr la prodne- - 
professionnelle a atteint 10 milliards 


A ce propos, le piésldent de la 
Bépnbliqne a déclaré > 

Il L* France aonbaite b récond- 
Uatlon et la paix en Buope. C'ut 
anssi nn pays de liberté et de son- 
venli. En debert de l'hommage nar 
ctonal rendu déeecmaU le 11 novem- 


mèmu lu conditions dans lesqnellu 
elitt entendent célébrer la son- 
venlt de rarmisUee dn 8 mal IMS. 
Lu représentants locaux dn go» 


ARMEE 


Le général Bley derient Mojor gcnôol 
de raimée de teire 

Sur 1» propotiUon de M. Yvon Sont promus 2 q deuxJèmi 


Bourges, ministre de la défense, 
le eraseH des ministres du mer- 


• TERBR -- Est nommé ma- 
jor général de l'année de terre, 
le général de division Bley. 

Sont p romus : général de divi- 
sicÂ, les g&iâraus de teigade 
Baxdier et Deecbenes ; général de 
brigade, le ccdmiel Merlin, nommé 
commandant la 52* division mili- 
taire (Caenoont-Ferrand). 

nommé : adjoint aa géné- 
ral commandant la n* région mi- 
litaire <mieJ. le g^ëral de divi- 
sion Cussac. 

Est reconduit dans ses fonr- 
tlotts de conseUltt du gouverne- 
ment pour la défense, le général 
de corps d’année Lanÿo^ Sont 
ftrimia riftvwa la detcdtoie ‘section 
(ïéserve), par anticipaCioa et sur 
leur demande, le général de corps 


section (réserve) : commissaire 
général de deuxième Classe. i« 
commissaire en chef de premlirQ 
classe Venot eontre-arnlm. le 
capitaine de vaisseau fiorot, 

Ebt admis dans la deuxième 
— '-••'■erve). par anticipation 
demande, lo contre- 


section «réserve), par anticipation 
et sur SA demande. 
amiral Lhopitalller. 

• ARME5fENT. Sont pro- 
mus : Ingénieur général de pre- 
mière cl.'isse. ringénteur général 


miere cioase. < in^tuficur uvumui 
de deuxième dosée Rouiller ; 
Ingénieur genéra! de deuxième 
cl^se. ringcnieur en chef Dela- 


• SERVICE DE SANTE, — Est 
promu au rang et prérogatives de 


général de brlgailc, avec appella- 
tion de médecin général, le méde- 
cin chef des services de classe 


• MARINE. — Est nommé Ins- 
pecteur des réserves, chargé de 


de brigade Ra 3 mau± 

Est pnmu «Jans la deindème 


Est innmu : eontre-amiral, le sa demimde, le généiaJ «Je division 
^ vaisseau Le Flpec. Morel 


M.BaiBot(P.C.F.) : la force nucléaire se présente 
comme un fait 

dont il est impossible de ne pas prendre acte 


: paftenalru soeUos et nne 


prendre en compte In buolna 
S'adapter la formation i la demande. 
Compte tenu du résnltab utlafal- 
■anta obtenns, le secrétaire d’Etat a 


LA PISCINE OaiGNY 


BaulD alimenté 


EST OUVERTE 


BATEAU-ÉCOLE 

PE&M18 MER ET fUVIEïU 


MATELASaSQMNnERSa ENSEMBLES 

TRECA 

présente toutes ses 
nouvelles literies chez 

CAPELOU 



EXPOSITION ET CENTRE D'ESSAI 
Seule adresse de vente 
37, AVENUE DE LA REPUBUOUE 
PARIS xr* a Métro Parmentier 
TéL 357.46.35 



de Pâques à fin Septembre 


Bgne léguHère ToukNVPorto-ToiTès 
en caMerries confortables, 
jusqu'à fin Juin, transport gratuit 
de votre automobile. 


Week.ends de printeinps 

Pâquea,1erMai, AxeralcmPeniecfite etweelc^nd 
en Juin, voyage AJi Pension compiètd -i- tiansport 
voiture gratuit 4 Jeun â partb de 365 F 
Sqours de pflntenips et vacancee If étd 

Voyage el 7 Jours en pension epm^éta 
^tintempséperfrdéTTOF Été & partir de 950 F ^ 


lèr^ïoiif 

61 Boulovard du Dama 


ATQULJDN;(XTi6 • — 

,652mnuedelaRépubBque tN. (94) d'iSS.TB 
iPARBcSNCH 

■ S bh, rue de Séra 75009 PARIS tél. (0 T42JM.» 
iQ oiqnqn -Télex 440782 En c?°°*r?retton avsc ENfTTPARfô et OffTTMCË 



Tout le monde 
a de bonnes 
raisons 
pour prendre 
Air Inter 



25 % DE REDUCTION 

POUR 

LES FAMILLES 


Si vous devez vous déplacer en 
famille, à trois personnes et p}u% 
Air Inter vous l^bénêfiderd'une 
rMucUon de 25 % sur ses vols 
au départ de Paris. 

Air Inter double cette réduction 
pour vous-mâme si vous êtes 
dé^teurd’unecarted'Rbonnè. 


Air Inter 

favorise les voyages 
familiaux 


fUmalcpenients, résenration : 

An INTER PARIS Ce. ^ 

TN.:53A2S2S 

ottoutuAgencu QSà^ 

deVhyages. 

AËHËmER 


Le général Georges Buis, président 
de la Fondation pour les êtudtt de 
défense générale, a précisé, mercredi 
21 avril, â l'Agence France-Presse les 
conditions dans lesquelles M. Louis 
Baiilot, député communiste de Paris 
et président de la commission de 
défense du P.C.F., a été amené, le 
8 avril dernier, à prendre une posi- 
tion nuancée sur la force de dissua- 
sion {la Honda daté 18-19 avriQ. 

« Au cours des exposés qu7Is ont 
fa/ts, a indiqué le général Buis, 
M. Ballhjt et ses am/a ont mis 
faccent sar te nécessité cTune 
dé/ense natlonaie, assumée par uns 
armée de conscripf/on qut so/f féma- 
naf/orr de la nation. Le débat wl 
euMi aborda tous les problémee tou^ 
chant ta défense, y compris la polh 
tiqua étrangère. 

• Les armes nucléelrea firent donc 
roblet d’un échange de vues, ce 
qui donna foocaalon â U. Balflot et 
é ses amis de préciser le position 
de leur parti k l’égard de ces 
armes f 

• 1. La priorité absolue accordée 
k renne nudéaira a entraîné un 


dépérissameni de l'armée convon- 
tionnetia cul a cu pour otiot do 
mettre dangerausement en cause la 
défense natione/e ; 

i> 2. La force nucléaire so présente 
comme un tait et U est impossibio 
de ne pas en prendre acre ; 

» 9. Cerfe position est Incluse dans 
le programme commun des partis do 
gaucfie. 

• Le débat qui s'onsuMr dura 
deux fleures et tut t'oceaslûn d'un 
échange de vues vit et enrfchh" 
sent -, a conclu le général Buis. 

Da son eétà. M, Louis fiaifiot a 
précisé à l’AF.R.: 

m La déclaration du général Buta 
rcUéte resprit de ce que nous avons 
dit au cours de cet entretien sjrfré- 
memertt riche. 

- En effet, beaucoup de suiats ont 
été abordés qui mériteraient tous 
d'être cités, notamment le tait que 
fa poilrique Internationale du pou- 
vofr, touiours plus atlantiste, met en 
cause la détanse du paya â la tola 
sous rangla adlitalra, politiquo et 
économique », a conclu le député 
conununiste. 


ANCIENS 

COMBAÏÏANTS 


L& JOURNft NATIOHME 
DE U IMPORTATION 

• Le Gonaisioire israélite de 
Paris annoaoe, dazis un commu- 
niqué, que J'OfQce natlonaj des 
anclrais combattants organise, à 


de la Victoire. Pazls-9*. Cette cé- 
rémonie se déroulera en orésence 
de représentants de la présidence 
de la RépubUque et des plus 


moole du sonvMiir aura lieu le 


• A Bordeaux l’AMSOCiatton 
naiumaie des amis da Jean Mou- 


la RenaJssanee. 


taxes de Jean -Jacques Bdôrvan 
consacrées ezclasivement à 1 * 0111 - 
vers des camps «le concentration 
nazis. (Correap.) 

9 A roceasUm de la Journée 


combattants, organise une cér^o* 


2S avril, & 10 heures. M. Plene- 


aux victimes du génocide. 


Rectificatif 

GMIFASIIE MIMlinSPUI 
Cmiiis les 24-25 ant 1I7S ' 

(PubUelté pan» dans le Aromta.. 

du 21 Mût 1976). ^ 

La C.A.O, (C.O.CiIu^A,} signalé'- 

C|ue les Inscriptions sont ouvertes ' 

jusqu'au 26 avril 1976 

Tél.: 33£-11.69 

46, r. da Vougininl. 75006 Puis- 


Tout le monde 
ode bonnes 
raisons 
pour prendre 
Air Inter 



L’ALLER-RETOUR 

DANS LA JOURNEE 


De nombreuses liaisons Air Inler 
desseivent te sud de la France. 
L’aller-retour dans la journée 
facilite vos déplacements 


PAMS^NIMES 

parmi 4 à 6 liaisons quotkfiennea. 
dépy Orly-Ouest dép. Mimes 
07 h 00 21 h 40 


nuM^+noiiiPBjfii 

panni les 6 Baisons quotidiennes. 
Oép. dêp. 

:.-Oi1y-Ouwt MonIpQlller 
09 h 40 17 h 35 


k'AnMTER PARIS 

7- 70.: 63925.es 

^ '.et 101408 Agences 




AËRUmR 
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ARMEEi 


Libres opinions 


CORRESPONDANCE 


AVOCAT DE LA DÉFENSE Autme trote de complot contre l'État 


par YVES LANCIEN (*) 

L - E vent froid qui paran i nouveau souffler ds l’Est, ta eueeeaslon 
.qui s'ouvrirs étalement à Pékin, 6 Moaeou, comme à Bsigrade, 
la. situation troublée qui prévaut dans touta la Méditerranée 
^ Europe du Sud 'comprisa, — les éventuels contrecoups en Asie du 
Sud-Est de la victoire révolutionnaire en Indochine, les convulsions . 
africaines — du Sahara occidental é l’Afrique du Sud. en passant par 
la Ubire, le Tchad. l’Ethiopie, la Rhodéels et i’Ansoia. — la réappa- 
rition d'un courant leolatlonntste aux Etats-Unis, ne laissent-ils pas 
planer des nuages lourds d'inoertitudes ? 

Quel paradoxa alors de ne pas accorder présentement une prio- 
rité à la détenaa i 

Nous sommes pourtant l<rio du compte. Faute, sans doute, que 
t’on-alt su créer un très large eonsensua, qui ne saurait d’ailleurs ee 
manltesier eane la daire définition préalable d’une politique. 

Mais qu’estce donc que la défenee, sinon refllrmatlon d’une 
volonté, le choix d'’uns doctrine, la corutitutfon de moyeim ? 

Une volonté, qui soR celle de la ration tout entière, de défectdre 
envers et contre tout l’intégrfté du territoire, secondairement de tenir 
les engagements Intemstioimux qu’elle a eouscrtts. 

Voilà qui suppose précfsémant — extrémistes mis à part, qui ns 
peuvent être laissés Itbrra de dicter leur loi — la leetisrche active 
du plus Isige ' conssnsus. 

L’eflort de défense, les forces années eUes-mémee, doivent être 
tenus à l’écart des afCrontements ponuquss, les cinquante-deux mil- 
liona de Françds étsnt appelée, quel qu» soit leur engagement kSéolo- 
glque. à cûimaltre un sort commurL 

Il appartient, dto lore. à tous ceux qui détiennsiit rautorlté, parcs 
qu’exerçant des rewonsabiUtâs — é commencer bien sûr par nos 
gouvernants — de sensibiliser l’opinion aux risquas éwmtuels et de 
faire comprendre la nécessité, pour noiis comme pour les autres, de 
posséder la. meilleurs asairance possible contre la défaite et, mieux 
encore, contre la guerre ellPfliàme. 

Il faut en même temps que les Jeunes, tas premleis coneemés, 
soient pleinement acquis à l’idée du service mllltalrs. 

C’est pourquoi, au-delà d'une instruction civique plue nécessaire 
que Jamais, Il serait souhaitable d’instituer un eervioe rmtlonal pour 
tous, é rflgs de db^huft ansj qui ne laisse ds côté ni les fllles ni 
les exemptés de toutes sortes. 

Dans le cadre de ce service national, certains seraient affectés | 
des tâches de défense, d'autres A des tâches d’intérêt général, lé où , 
des besoins se font cruellemenf sentir (santé, communications — aide i 
aux familles et aux petsotmes Agées. efo4. i 

Ainsi, sans doute, par^endralt-on é mieux marquer la slgnlflcation , 
de la majorité à db^it ans, créatrice & ta. fois de droita et de | 
devoirs. | 


Urte eroctrfns. Grâce â Taftart de nos cherdieurs. civils et mili- 
taires. nous avons pu nous doter d’une force de dissuasion respec- 
table et raepeetfe. Cest bien entendu par rapport A eUe quK faut 
orienter nos réflexions, préhids A nos dÛAx. 

Observons tout d’abord que cette anne a dotuiA une tout autre 
dimension A ta fonction de chef d’Etat, puIsqu’MIe ne vaut que par 
la volonté qu’il aurait de S'en eervlr e'U le fallait absolument, ou, pour 
être plus pi^ta encore, par ta crédlblIRé qu’H acquiert aux yéiix d’un 
agresseur éventuel. 

A partir do IA, fout autant qu’un Instrument mUKalre; ta force 
nucléaire devient pour un pajie i’Instnimeni politique de la maîtrise ' 
de son propre destia 

Dans le monde tel qu’il .est, ta possession de rarme atomique 
nous garantit d^à absolumerit contre tout Etat qui ne ta posséda 
pas luI-méme. 

Resta à examiner, bien eOr, le caa dra. autres poseesaeun 
d’arsenal nucléaire : TU.R.S.S., la Chine, les Etale-Unls. la Qrande- 
Bretagne. ces deux derniers membree, comme on le eait. de i'BHIanea 
atlantique. 

Noua avora alors A choisir entre deux ttièses. entre deux doctrines. 

Première possibilité : concevoir essentiellement notre défense 
dans le cadre d'tiite alliance. ERe offre des avantages certalRB, car 
en matière de dissuasion c’est l'adversalra potentiel qu'il faut 
contraindre â assumer la responsebDIté du tout ou rien, plutôt que 
l'assumer eoi-mème. Ce A quoi on peut parvenir en se dotant des 
moyens d’une riposte graduéa 

Contenir un assaillant su niveau des forces cohventlonnellea, puis 
de rutllisatloo de l’armement nucléaire tactique, c'est lui transférer 
la responsabilité aupréme du déclenchement du feu nucléaire .straté- 
gique. au risque, pour lui. d’encourir une riposte de eeniblable 
envergure. 

Mais, ne nous leurrons pas, c’est aussi exiger un doubla et 
constant effort, nucléaire et conventionnel, que «auta peuvent ee 
permetlra un Suptf-Grand ou une allianoa 

Dans le cas qui noua occupe, cela nous amène A noua poeei 
deux questions fondamentales : 

•• Pouvons-nous tenir pour assuré que les Etats-Unis malntieih 
dront toujoure leurs forces en Europe et qu'lie feront jouer autom^ 
tiquement ta menace, suprême pour la défonse de l’Europe 7 

• Pouvona-noua compter, d’autre part, sur un effort ooHeetS 
suffisent de ta pari de tous les pays européens pour atteindre le 
seuil nécBBsaIre A-1’tebilsseinmit d’un équHIbre au plan conventionnel 7 

81 nous* ns pouvons répondre formellement par l’affirmative é 
cae deux queationa II va de soi qu’il nous faut alors nous résoudre 
è un corrcmH de déf ens e nationale qui, excluant e fortlorf réquifibre 
eoRvantlonnd. m peut repoMr que sur la seule force da dtesuaaton 
Stratégique françataa. 

En sorte qu’il soit ciàir pour tout agresseur éventuel qu’en cas 
de franehisseinant de nos frontières ou rfultlinataim audéalra ta 
France n’héaftecall pas â brandir sa propre fores de dissuasion. 

On volt bien que dans le cadre de ee second schéma, nous. 
n’aurtoRs pas le même “besoin de posséder un corps de batajlle 
Important. 

Quel que soit le ehota que nous ferons, gardons-oous en tout cas 


arifo. fas nuvena : Us- découtant, bien entando. pour une grande 
part du ohobe que- l’on vient d’évoquer. 

«n toute hypottièes,' Qs doivent permettre ta fonotionneiRant - 
permanent de l'outil de dissuasion (charges et vseteum), es protection 
(basra. elloa. couvertures radar, ravltslllsment dans l'air ou en meri» 
son envlronn«nsnt (défense «fo tofritolrs contre les sabotsgss. l’effet 
de paniqua, etc.). 

Ils doivent aussi, en toute h^thèse encore, tenir compta de la 
nécessité de disposer d’une tores ri T ntar v enBon rapide htterennées.' 

Ils doivent enfin donner un caractère pennaneiit à ramélioratlon 
de la condition militaire. ^ _ 

Ce qui revient è dire que l'on ne saurait as contenter tfun effort 
budgétaire qui reste, en dépit des «ta d’alarme, de rordre de 
du P.N.a 

Du moins, aussi tongtampa que les autres ne e’en contenteront pas. 

SeocéWta sflsrtcai du namiBinWB^^ nSSt ^ la 


gnaa, ea iSTé, les appelés se sont 
tournés vers ta « société elvQe a 
pour présenter leurs revendiesp 
tloDS. Ils revendiquaient leur 


ta loi dvUe lecoimait â Chaque 


rester das citoTeiis de -seconde 
sone. ^ son état actoel, l’amiêe 


ta sospecte; Le miUtaJre rryiprend 


sein des Tmitéa. a pu étonner tas 
cadrto, les irriter ttarfols. Beau- 
coup d'entre eus ont -appris que 
l’année, pour être- efficace, devait 
rester disciplinée. 11 le fallait 
pour gagner le droit à une retraite 
honorable ou â tme carrière as- 
surée. Mais qui s oublié que cer- 
teins actes dlndtaitipUne militaire 
mit, pendent ta Résistance par 
exemple, sauvé ou contribué A 
sauver nos libertés menacées ? 

Ce n’est pas par plaisir de la 
eonsptratfon que les comités de 
soldats recourent & ta clandesti- 
nité pour se réunir. Quel autre 
moyen le règlement militaire 
offt'e--t-U A la jeunesse pour 
s’exprimer (1) ? liés commissions 
paritoires d’unités n'ont aucun 
pouvoir ; ta commission arm^s- 
Jeunssee se voit délaissée pro- 
gressivement par l’ensemble des 


tains actes dlndiartpRne militaire peut prétendre qtfU ragit là 
pendant ta Ft^tance par d’une entreprise de démorallsa- 
exemple, sauvé ou contribué à tion ! Le Jeune appelé ne peut 
A sauver nos Ubertés menacées ? plus accepter des servitudes d’un 

part entièxe. A travers la revenm- aittra ds^iA n æf nmmahip da 

cation sTndlcaie. Ds ont. un an plus Ce n’^ pas par plslslr de la Sfîlre ®2Solr fl ne^S plS 
M à Be^ç^ préd^ lero c^lratlon ^ Soepïer “éüS ransldért «aSroe j 


organisations de jeunesse. La 
lettre des règlements militaires 
a pu changer, sons ta pression 


débattues publiquement On ne ! 
peut prétendre qucu ragit là - 
d’une entreprise de démoralisa- I 
tion ! Le Jeune appelé ne peut 
plus accepter des servitudes d’un 
autre siècle. Il est coupable de - 
le faire savoir, fl ne peut plus 
accepter d’ëtre eonsidèrt comme 1 
un perpétue] mineur, alors que ' 
la loi civile le reconnaît respon- i 
sable A dix-huit ans. 

Le mouvement des appelés ' 
révèle également la profondeur 1 
des contradictions qui secouent i 
rinsUtntkto militaire : crise du 
service, crise de la carrière mili- 
taire, crise de ta stratégie. Pour ‘ 


pieds longs et 

LARGES 

38 au 50 


où tous tes Ptommes qui ont des 
diff'icultës ô se chausser à cause 
de leur pointure fou largeur) trou- 
-veront choussure à leur pied. C'est 
le Pclois de la Chaussure, 39, ave- 
nue de lo République, Poris (11*), 
qui présente un choix unique, du 
38 ou 50, por demi-p^nture de 
la sixième à la onzième largeur. 
N'hésitez pas à demonder te cata- 
logue graluif. Tel. ; 357-45-9Z 


à ce pnx. 


AUTOTRACTEE I 
3A CV - 4 temps I 
coupe 56 cm I 


lettre des réglementa uiilltaiies leur part, les cadres vivent cette j 


des événements, mais l'esprit qui 


l’appelé qui s'exprime est encore 
saspecté. Mata de quoi peut»cn 
suspecter ta jeunesse : d’intelli- 
gence, de vivacité, d'éducation, 
d’eamit critique? Les autorités 


un traitement humUlant, lors- 
qu’ils se votant contraints de eom- 


de. VEtat prétendent que 


— (dnq à dix ans de prison. Us la , 


licences de la vie dvile, son c dé- ) 


dté pour l’ensemble de ta socütté. 
Gela se cesse itas te noos inqnta- 
ter : eommem cette sodétê de 
scoi-dTdt. de nca-Ilb»té, pent- 
eDe se proposer comme modèle ? 
3i l'araoee. malgré les nombreuses 
zestrictiOŒis qu’elle apporte aux 
Uhertés' Incflvidu elles, se pnqpûse 
comme modèle, c’est alors ta so- 
dété dvile gai sert te lépoussolr. 

Lltruptioa brutale des Jeunes 
appdés sur ta scène poUtique, an 


r CEIAHTEBSAJZ. 

NEWYORK 1.190F 
I MOMTIiEAL 1.3S0F 
j LOS AN6EUS 1.800F 
I SMI FRANCISCO 2.150F 



I les cadres. Cette sympathie peut . 
; être mêlée d’inquiétude. L’armée 
! n’a pas appils A admettre les Ini- I 
Natives des sans-grades. Mais i 


(1) Le réeiwnent de 197S a Uutltue ' 
m droit da réeiamstfon du mibcr- 


perl’aasarltémpéïleare. — (KJ)X&) | 


I ♦ COMPAREZ : voyez la 
j concurFenee; de Téleefricffé eu 
I mlcro-traoteur 10 CV, nos ion- 
I rieuses sont laites pour durer. 

FABIMPCmT 

I Importatear-DiitHbuteur 

I (catflleeue aur demande) 

I 38, RUE FABERT 
\ SS1-7 3-83 - SS&4J7-12 

^■HBTSOOZ PariammHmO 


Le Front de Seine a la cote 



Ira (inandersi, qiA savent ookuleo 
r^o^nent les inboiistes ^les amoureux de' 
Parlssl«FrQntdeSeirieestviaimentunp)ocsnient ' 
• epcœf^fmneL 

Le Front de Seine est le dernier quartier de 
Paris et le seul entièrement conçu selon des pbns 
globouxd'ucbanisaffon.ilestmême probable , • 
qü’ovôit la fin du siàclê^ ouame autre réailsaHÔn 
cbmpon^I&ne sera mise en chantier à Paris. 

Le Front de Seine est un prbdurt rare, 
ïouîssbnt cTune tituOtion géographique 
exospffiohneOe, en bord de S«ine, entre le pont 
BirHdceim et. le pont Mirabeau, fisce à b cdline 
de Qicdlot dans-un quartier promis à un essor 
oon^déroble. Cette rareté est un fodeurtrès 
Im pe^q r tfdQOcroissenierÆdefapIti&wlue. 


AuFrontde'Seine!, destvroL les diotges 
sont un peu plus Importantes c^oilieun^ mois ' 
beaucoup moins quon ne le dit elles 
correspondent â un service sans éauîvaienl: 

Un exemple ? Le Front de Seine est lè seul 
quartier de Paris oHrant une prcAection totale & 
ses habitants grâce à un gcudîennage 
24 heures sur 24. 

- Et puis, regardez les résuffots. Depuis 
dnq an$, des pluevalueriori^été réa&èSessurle 
' Frorit de Seine qui sont ponili les plus élevées 
de Paris. O'ailieuri Iss]aponais, en investissant 
dans un hôtel quatre ^iles luxe, le Nikko, 
ne s^y sont pas trompa Et tousJes grands noms 
. du commerœ et des entreprises de Paris oAt 
choisi de sfinsfaller sur ia Front de S^he. 


XAI^KS. . 

SUPEÇ PROP)^|ito-000 . 

- Vuei m^Sieira - Immense sijomr 


UNIQIUE A PARIS. Un centre cPlnibrmaHon iéf^d % taules vos qu^Rms : 

Op et comment acheter ou louer-Ies quelque cinquante types cfappariemerTis (du shidb au duplex 
de-grand knel qt/oifie Se Frorff de Seine? 

Quâs.seiontisséquipemenis de ce nouveau quortierde Paris et leurs dates d’-ouvefture$elc 

: Cianfi8<ffiib«Tnq}tanduFrontcb5eine^2lquûiAndiéC3rodn75Cil5Pâris.léL579J 
oin^de B heures & 19 heures tous les [oun^ sauf le dfmandie. 
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IDÉES 


L.A SEMAINE DE t-A PENSEE MARXISTE 

La «clef du royaume de la liberté» est-eiie mandste ou chrétienne? 

seur de philosopble, et Paul Valadler. {èsuite, 
professeur au cenm d'études et de recherches 
pfaJlosophliraes, ont disesté, sous la présîdeace 


La première soliêe de la Sem^e de la pen> 
sée marxiste, qui s’est tenue à la MatuaUté. à 
Paris, le 21 a-vril. était consacrée â an débat 
entré marxistes et chrétiens sur le thème i 
« Marxisme et Liberté ■. Devant mille cinq 
cents personnes environ, MM. Boger Devaax. 
théologien i François Hincker. membre do 
comité central du P.CiF. i Lncien Sève, profes' 


de M. Jacques Texier, professeur de philoso- 
phie.. avec eoartoîsfe mais sans complaisance, 
d’âne question qui est an cœur du débat 
entre marxistes et son-marxtstes s le matéria» 
li-BiHo scientifique dn marxlsiae est-U compatible 
avec la liberté ? 


„ soaùxiisme de Aaitirité i 

w,. * H— — / — ' ^ accident* hislûrt- pluraliste et Ubérateor. 

toutes etrcorutanees le drapeau que* eoatiasent* ta responsalrûiiii Pour sa oart. Roger Devaux 
de la liberté, un seul parti qui du JaÜ que le socialt*me n'a po* ^Q somÂ rapide, à « coups 

dénonce les atteintes aux droits eneorv trooeé son oisaçe humain sonde », de l'évolution de l’at- 

de l’homme partout o& ü tfert pro- . est une curieuse ineonsmenee tlbide de l’Eglise catholique 
duit et sans eaxeptian, c’est le ehee tes marxistes, oui affirmMt classe ouvrière. ^ 

parti communiste français ■», dé> détenir les ^fs seteniifiçfues des t jyTn ■vttt et du ralliement à la 
clarait Georges Marchais dans le proeesstts historiques des rapporte Bépubiioae & la sur 

rapport du comité central qu'il » la uberte religieuse de Vatican H: 

présenta au vingt - deuxième Même en latent de cote ces ece?eiiques Renm noeanan à 
congrès du P.C^., en février der- * aléas de TAuton ». ifater et Jfaqrstra et Populorum 

nier. Neuf mois plus tôt. Je P.C J. Père Valadler, deux dUf^lt^ pnsqnsssio; du SÿOeJnu dès er- 
avalt publié on projet de déclara- .. 


ception marxiste de la liberté? ment où c ei le-cî est reveadlqnte sTudicalissm chrétien: que de ehe> 
nane soH «xposé, Lucien Sève Ç" pouvoir poU^M point le parcouru, grâce à 2a réfZexîoa 
s écarté le ^ou hypothétique danger de Ixutortailsme. et aux luttes eoUfir“~“ **“• 

enftib la liberté, conscience inté- La deuxième difficulté porte sur vecteurs chiliens 
rleore Ulunltée — qu’il considère, le cumul des pouvolra Citant 
Kant, Renouvier, Sartre, Mmtesquieo. le Père Valadier '■ 


qa'n 


comme notion philosophiqae- rappelé 

ment inconcevable. -- et las liber^ liberté quaaa u» yuunm awi. 
tés, conditions extérieures néces- concentrés entre les memes znalna 
saires à l’exercice de la première. * C'est justement parce qam te 
Pour Marx, l’essence numalne pitalisme monopoliste dEtat . 
n'est pas une abstraeCioa. mgig le concentre dangereusernent les nistef g 
résultat des rapports sociaux. U pounoiTs entre les maiTis d’tine d'autres, 
s’agit dés lois de « satsir la dia- minorité, dit-il, qa’il ne faut pas 
teetique lîbertè^néeessiiè ». cette aller plus ownt dans ce sens et 
dernière étant comprise non pas ètm se garder dy subslH^ un. 
comme une série mécanique et socialisme monopoliste a Etat, u 
unilinéaire, mais comme un en- Quelles sont les conditions de la 
semble de choix. Uberté. quand le citoyen ne peut 

question donc d'une quel- pas iqaer d'un pouvoir contre le 
conque liberté métaphysique, mais pouvoir, quand_ des cqrÆe-^u- 
de « choix » et & « fi ' 

concrets. Le capitalisme ouvi ^ - . 

champ illimité pour transformer autre chose que des concevons 
la nature, mais cette « liberté » provisoir^ Institu- 

uûiverselle est soumise 4 l'arehal' ' ‘ 


et aux luttes collectives des tra- 
raiiteurs chrétiens eux-tDêaie& 
Le débat fondamental, passion- 

tant et paasioanê, s’est poiusuivi 

coûte à la tout au long de cette soirée entre 


ornerai 
vue d’instaurer de 
très nombreuses libertés. *Bn 
aJLSS^ a-t-U noté, ü exisU 


de tel dans le programme 
commun ». 

Le deuxième, qui n’est pas 

, jésuite pour rien, attirait cons- 

.. sont pas lostitutionna- tamœent i’attentioR de ses inter^ 
Le mandsme pent-11 faire locuteitzs sur l’écart entre la 
~ ~~ théorie et la pratique ches les 
marxistes, s Je sais fatigué, dtt-il, 
de ce marxisme qui se présente 
comme une vierge pure soriaxt 


rions autonomes ? 


tuds. Juridiquement libre, 
l'hoaune n'est plus que le jouet 
des marchés économiques. 


de l’onde l Qsutrtd on parle tard 
de liberté, d'aOlears. cela m'te- 


Une vierge pure ? 

L'einreslon < MCtonfs /lütari. VVIèU : ' jmr^-txma miaEKte 
U.....™ qua ."employée par le Père Vala- ». iSmmt à la efiarte 

Le Père Paul Valadier a «fusé dier. a‘ fait bondir ses interlocu- d“ libertés du P.C.P., DI a qua- 

un débat théorique et abstrait sur tenrs marxistes. Prançoia EDuefeer d« « !««« noumeiÈre oh 

(a Uberté qui, pour lui, s ne se a rappelé que, pour un marxiste, Jrant utue a tous. » 

démontre pus. elle se montre ». il n'y a pas d'accident de l'tUs- 

H a préféré poser les questions tolre, mais au contraire une „ . . 

essentielles : le marxisme peut-11 grande erigence .scientifique pour enjeu capital pour l’avenir de 
aider les sociétés humaines 4 expliquer les phénomènes. Et ' ^ - — 

s'engendrer 4 la liberté ; et 4 Lucien Sève, évoquant le c relard 
queues conditions les Ubertés fantastique » de l'U'iLSJS., ce 
peuvenWUes être socialement et qu'elle a souffert pendant 
poUtlquement. donc historique- guerre c capitaliste 
ment, assurées ? par EDtler. l’exidi.. .. 

L'ambition grandiose de Marx récresement économique de Cuba 
d'instaurer le règne de la liberté par les Etats-ünis, a conclu ; 
se paie, constate le Père Valadier, « H ne faut pas juger de ce que 
d'un certain prix : « Une doctrine sera le socialisme en France d 
qui se veut praxis et qui reven- l’aune de ce qu'ü a été dans des 
dique d'iire ranah/se juste (la condiiions historiques aujour- 

seule analyse juste j du mouw- ' 

ment de nas sociétés ne peut évi- 


ÉDUCATION 


A LA VEILLE DES 

Le gouvernement reste 


A la Teille de nouvelles manifestations é^- 
diantes et I^éennes, Mme Alice Saunler-Seité, 
seecêtalra d’Etat aux onlTertités, a confirmé â 
aoDvsaa à la Révision — an conrs de l'émis- 
sion «C’est à dire » diffusée mercredi 21^aTrt1 
sttr Antenne 2 — que le giouvemeiaent n’a'vait 
pas llntention de modifier on de* retirer l'ar- 
rété réfonnatit Is second oycte nnlrersitalre. 
n y aura * nzie mise en caarre anticipée de la 


réforme dès la rentrée de ifffû »» a-t-sU« au 
contRûre déclaré. - des universités commen- 
ceront et les autres suivront*. Mme Sau^. 
Seîté a d'autre part indiqué quelle «prendrait 
des mesures pour que les étudiants qui ont 
été entr^és dans dos grèves ou qui ont été 
empêchés de traTaflIer paissent obtenir un 
dlpldme vaUtbls*. 

Le courut universitaire presonte de plus en 

9 


le T' mai, et apiès i 

Quel «st l’avenir, dans les Jouis réforme qui n’est pas en core enye tlcux tactiqi^ 
et les prochaines, du entrée eu appUcation. Exaspgg nuler 




_ suspendre l’arrêté du 

des âussi'dê voir'la n»6se des'gré- 16 jwivier) ou « laisser pourrip » 
autour de la vlstes assimilés tantét aux eom- la situation. Dans le premier cas, 
- • • — montes — par M. Chirac, — qui reste improteble en 


seignement snpéileur ? 


universités. Cesi pourtant la plus Pourtant, l’unité du mouvement .T^ t; t m i »» 

belle nôTO éladlmte aepuls huit est trompenseï A la base, parmi 

*nnA«B. Et qui dure. On ne lui lœ étudiants, elle repose sur quel- ohniveisice, aco^otrraienc ^ m 


donnait aucune rJiance de reprise qy^ prinH pca clairs : refus de la 
après quinze Jours de vacances réforme, malaise devant des dè- 
de printemps, et c’est le eontralir — * 

qui gest produit : tous, les établis- — 

sements ou presque ont été tou- préhension de la société.. Mais 
ebés, lea uns après les autres, lorsque l'on anive. par le Jeu 


organisations - patentées d'étu- 


que serait rediscutée la 


grève, et dominé par l'extiêne 
gauche, qui, par définition, ne 
nèÊ^e pas. Dès lors, te meuve- 


satlcm, qui : 


gr^e. D'antres sont entrés 
lice, comme Pan et Caen.. 

Toutefois les signes de l’essouf- 
flement sont là. Pas plus qu’r 

ut du mouvement, en ma... _ . 

n'ssstste à une mobilisation 
enthousiaste. C’est la grève 

le-bol et, pour certains, la «u.a 

vacances. Tandis que les mlUtants plées d université. 
— s néos B ou chevronnés — orga- 


i raison de l’absence de stratégie 


d^t dumoum^L^en mars, Révolution, le MARC, s’op- mi faudrait (et les délégués de' la. 

. — «rwbsMbt. «»t. «U» lisent en peipia- u coordination » de Toulouse l'ont 


riiTiiinnr—iirri ta tao- hence EUX « magoulUes » sévèTB- comprte) l’appui des ensel- 

le-bol et, pour certains, la grève ^Oquto dans les assem- gnants. Pour que la réverite ne 

vacances. Tandis que les mlUtants plèas d université. soit plus celle des étudiants, mais 

— snéosBou chenonnés — orga- ' Le * collectif », qui incarne celle des universités. 

nisentetpalabrenLnûmbteDxsont cette coorriinatjOD, discute avec >Æa(g nous ne sommes plus en 
ceux qui, au fil des. semaines, se les organisations d’enseignants et ^dss. avec un Alain Geismar à l.a 
désintéressent de l'affaire. Des d'ouvriers et organise les manlfes- SNE-Sup Celui-ci est 

cours ont lieu dei^ delà. Des tâtions, etu, est le reflet .de ce^ fortement hifluencé par le P.c, 
s modérm ». organ^ ou pas. division, et est voué h llnn^- «o, «as du tout l'intention 
A Toter la s re- sance. Ses membres se querellent. wm-w dan.« on^ av.»nt.un> 

«nt lapoatiW- n ny a^ de véritable détet sur incertaine^ pns te 

n r.«e la peispectîves des élections 

lê^atlves de I97S sont 14 pour 
calmer, éventuellement, les ar- 
deurs par trop combatives. 

Les examens 


A Assas (Paris-Il). où la droite et 


Perspectives électorales 

QueUes sont alon les perqiec- 
tives? Après les mantfestatlons 

Certes, les manifestations de ia dn 23 avril, les étudiants en grève ^a.- 

fin de la wwitine» vont certaine- vont vralsanblablement sa donner L extrême gauche, déjà contes- 
ment isssembier disaines 'de une nouvelle échéance ; le 1* mai, tee dans maints enc^olts j^ar des 
milliers' d’étudiants, exaspérés par dont les manifestations lerêtl- étudiants grévistes ' ^ ^ lui 
le rti^is du gouvernement de ront cette année une certaine 
prendre en considération 


demande simple : revimir s 


Un nouveau Êaugage 


caise. aujourd'hui et demain, 
entre MM. Roland Leroy, 
directeur de l'Humanité Di- 
manche, et Georges Hourdin. 
fo.ndateur de la Vie oaf AoJlque. 
En voici quelques extraits. 

Faisant sensiblement les 
mi-mes jnoivses de la crise 
de société actuelle, Roland 
Leroy, s'appuyant sur le 
vinst-deuxième congrès du 
P.C J*, et Georges Bourdio sur 
Vatican n. ces deux •* patrons 
de presse » font de la suren- 
chère 'dans les solutions qu'Us 
proposent. 

s regardez le concüe. 


de gauche ni i un Etat so- 
cialiste. ffous voulons simple- 
ment avoir le droit de parler 
à la télévision pour dire nous- 


Quand nous parlons de 


être que démocratique. St 
quand je varie de liberté 
reJigteusc. fc ne pense pas 
ou droit pour chacun de prier 
dans sa chambre, mais au 
droit de proclaTRer sa reZi- 
gion, de la jnatUpter et de 
la trammettre, de béné/icter 


élan; créé à anutqe de Dira. jeoyeiu 'néaaairm 


l'êgcl des autres, 
droit de participer c ' 


. C'est dans ce : 


. et S est évident que 


une telle participation. Sans 
ccIg. il n’u G pas de liberté.» 

a Chez nous, répond Ro- 
land Leroy, les mailrcs des 
grcniif moyens de cammunh 
cct:on n’acceptent pas ce qui 
est dérangeant, ce qui pose 
intemgaüon 


cette transmission. J’ajoute 


dans la pluralité des opinioas. 
écartons par U même 


faites là / rétorque Georges 


Kourdtn. Et que 

niez a "■ ' 

prècisi 


cette fermeté, cette 


r'est tout de même 
langage uouoeaa. Parce 
que dans lu mesure oâ, pen- 
dent très iongtemps. les partis 
communistes des divers pays 


BAC 


6 semaines 
pour 
réussir 


Une formule < à la carte » 

Matos-POrs.. Eco- Sc.-Nac- rèvisioni 
Intensives tomes sectlona. Poncule 
« a la lïSPte » proposée par D. Cner- 


g.O.S. - Rl4Ta - 87. hd sainl-Micbel 

gtebUssement d’ensslgwemg^ privS 
TéL ! 326-93-54 - 328-30-75 




Concours d'entrée 
à l'I.C.S./GESTION 
les 3 et 4 juni 1974 
Soat aSnls s taire acta de essdijlalare. 


les élèves Ses Classes nêpantBires et 
SIiHlints de (’ea»ie«Teae8t tuv*- 
- éeeneeiiqne on setenttflose. 


11» dossier leur i 


■ Bünuu DU CONCOURS . 
IKSimiT CCMMERCIAL SUPÊRIEUfl 

eoseipieiRent sopédeer prive 


Respons^les, soyez infomiés à la seconde! 


Gestic» de stocks? Coûts de pcoduclioa? ’ 
F r oyamme de IwaâoBi? Gest i o n de» c oiPin aodes? 
Fhu nnSranation drezifo vit^ nidllains 


.2.Janna périmé, vous pqpvez à toatiowDeut 
le fine évolua; fêteoibe jnâqiAllS poahs de 


Rstioii aussi efficaces qoe les gros osdinatenis 
oknttdoÉa 1>9 ^rstèma BOQpIea^ plus ahnples, 

qui coûtent peu et rapportent beenco^ Ihnni eux^ 
le nonvean système w gestion Datasaab^ le D 15. 

Rète n secteaq par une prise de couânl; le 
D 15 n'exige pas de emnatisatia^ pas de faux 
pTanrh^r gt paS rP irgrtalluKnm pSltiCIllièie. 

J]e8tszxxipleàutiIiser;ilseBéceESâteBxicun 
pers o p pel^iédalisé. Ses avantages sur les antres 
petits svetèmes? 

1. Il pennet le timrail Bmnltanë en teix^si^ 

senô ces -jmqiA 3500 ZDèties, 

Exjsnqde : un poste an service commeEdal, un à la 


3, 11 dialogue avec des portes à distance reliés 
au réseau tâ^facniime; 

4w Qbd qœ soit le Booîbie de postai dacuii 
dkuxpent toiÿiais tnvaîllersaruiie qp^Jicalina 


5w A partir de pragrammes stsndacdsf (tenue de 
stock, copttôte de la oo nctioD^cwiylriiffitA 
fechnafioi^ gestion des oomsunde^paie) Épeut 
être adapte à toutes autres appTiciKons paiticaBëies: 

6. Oéée à partir de remérience de la divisiOD 
aéraspatiale dn groupe suédois SaabScanîa 
~39.wPpaxon u a ^ 7,8nriliiardsdec3rit&ed ^&ii es 
en 1975 - Datasaab assure la fidmcatioo, la irise 

an ‘Pywqy llBtînw <»i- Ta imrinfwwu-» xIt^ 

systéaoeDJS. 

7. Fhis de 400 xESponsaUes ont d^ dxnn le 



_ . 3 rue du Fréâdeot S. AUoide 92707 Colombes. 
F.n Brimqne:D«lavaah Bd^um SA. 

Av: LÔw 327 1050 BnEieUes, TéL (02) 640J42L 


les nnlversltalres. ceux-ci vont 
rechercher pendant le nueà-end 
dore des rèanlons d'Amiens, et 


des solutions n^oelées à la crise, 
et une issue honorable 4 un conflit 
qui s'éternise. Le « collectif » 
étudiant cherchera au contraire 4 
IbJre encore s durer » Je mou- 
vement. 

D*un côté, donc, une phase de 
la guerre entre l'opposition et la 
majralté. Où la première joue, du 


de la rèf<»ine Incriminée, et i 
esprit même, ne sont pas éloignés 
des conceptions qu'elle défend. 


d’un prétexte — cette année la 
réforme du second cycle — rn.iîs 
aboutit immanquablement 4 des 
remises en cause plus profondes 
dn système d'enseignement, de la 
société eUe-même. Et cela, n'est 
pas négociable. 

La pierre d’achoppement du 


étudiants ont fait sursauter bien 


remises en question et qui sup- 
portent mal ’lattitnde du gouver- 
nement à l'égard des universités. 
Plus l’été approche, plus la ques- 
tion devient acCuelie : peut-on 
« valider » une année universitaire, 
anqmtée parfois d'un tiers des 
enseignements ? Faudra-t-il, après 


bien tout reporter 
uiuu» de septembre dans les e»- 
blissements où Ja grève a été 
longue ? 

Les étudiants grévistes esquivent 
ia question. Preuve, encore une 
fols, d’une certaine faiblesse. Le 
secrétaire d'Etat brandit des me- 
naces, puis les retire. Preuve d’une 
absence de responsabilité. Blo- 
cages et dégrad.itlan. La révolte 
de 1976 pourrait bien laisser un 
goût amer dans ia bouche de 
nombreux étudiants. 

YVES AGNES. 


Actions d’erueipnoDits vaco- 
lî* à Paris et à Tours. — .K 
. quarantaine d’enset- 


supérieur se sont prteentès mer- 
credi Si avril 4 Ja station de radio 
R.TJL. pour faire entendre leurs 
revendications. Quatre d'entfc 
'«Qx se sont cntreiemis avec des 
.^ja^ailstes de la station et une 
'^blforEuatlon les concernant a été 
:3Etffusée 4 18 h. 30 sur rantenne. 
A Tours, des enseignante vacn- 
•uur» se sont présentés 4 l’Agence 
locale pour l’emploi, devant In- 
quetle ils ont tenu une conférence 
de presse. Linquiètudo sur l'avr- 
ntr de leur em^riol et l’insufh' 
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MAWII-agTATIOMg aTUPIAHTBS BT LTCCKMIIBS 

déterminé à maintenir la réforme du second cycle 


plus un double canuitftre. D*iin côté, des éta< 
dlaots dont la grève contlnae massiTement. 
atteignant même de nouveQes onltéSi aloni que 
certaines autres reprennent timîdainmit les 
enseignements! de l'autre, les oniireraitBfreSi 
reprâentès par leurs syndicats et par les pré- 
sidents d'universitiÊ. venJent troorer une tesoe 
négociée h la crise. Cest & eux que s’adnsse 
principalement Mme Saanler<Sefté, qni fait fea 


de tout bois contre r<q>po8itjon de gauche. 
Répondant & TAsaeanblée natirmaiw g oa dëpnté 
communiste, elle <a notamment déclaré s « Cei^ 
tains membres de voire parti m’ont dit qu’ils 
trouveraient très ^txm (le texte de l’arrétél s'ils 
l’avaient fait. > |lê secrétaire d’Etat n’en 
continue pas moina ses consoitations ; la com- 
mlsrion pmmanen&e de la conférence des pré- 
sidents d’universibS — • la conférence s'est pro- 


noocée en majorité ccmtre la réfonne — se 
réunira lundi 26 avril. 

La fournée de mercredi 21 avril a été 
marquée h Paris et en province par des opé- 
rations «portes ouvertes*, à l’Initiative d’orga- 
nisations d’étudiants et d’enseignants. La grève 
continue dans la plupart des universités, mais 
peu d'établissements secondaires sont toncbés. 
A Pa^ la manifestation ‘organisée par un 


« comité antigrève » awîTna par les militants 
d’extrême droite du Groupe union et défense 
tGUDl a rassemblé cent cinquante personnes. 
D’autre part, les recteurs d’académie ont mul- 
tiplié en province les conférences de presse 
pour inciter les éudiaats k mettre un terme k 
leur mouvement. En revanctae, la CSD.T^ au 
COUTS d'une conférence de presse, a ^»porté 
son soutien au mouvement de protestation. 


Plaintes et manifestations 
d'étudiants antigrévistes 

De nos correspondants 


Sütê lors de 


la grève contn la réfocme du dant de « ptàlier les insuffU 
deuxième cycle essaient de se taneea des services ' publics », qui 
msmlfester. A amianR, m. Pateiek a recoeUll. disent-Qs, deux mille 


dation avait déposé 

contre le mouv&nent d’étudiants Que lin candie qui s’êtalt produit 


Ile de lu cour 


eviolaiioti de ta liberté ita tru- d* 

tfaü ». Us ont un pressant d'assises. . anaZopae à celui 

appel à la majorité du conseil de C.B.S.- PodleroTi. & Parla 
l'université et k son président, A Nice, le comité des étudiants 
qui soutiennent la ' 
veisité, a dit M. 
jQire respecter le droit ou tru- ptr^ident de l’université. « Is rss- 

— " ■" - -• — ~igg pgd figg droits élémentaires de 

. . , jois chaque étudiant et de chaque 

par la fustice soient remis aux eiumqnant »i slngnalant qu'un 
autorUéa, et que Parseaal gui se étudiant de drcdt qui voulait 
pénétrer dans un amphithéâtre a 
été fra^ié. . 

étudiants. MwpfiffbSa de reprendre A. Bordeaux, deux cents per- 
les cours après les nesnees de oonnes mit .omnlfesté, mercredi. 


printemps, ont porté plainte i 
coupa et blessures, n a ptot 
contré le fait que le conseil d’imi- 


iace de la Victoire, pour deman- 
a la reprise des cours. 

A Paris, cent cinquante étn- 


(GDD) d'extrême droite, - ainsi 

D’antre part, soixante-cinq ëta- que de lUnion nationale inteninf- 
dlants ont déposé anprès dn tri- vetsUalie (DKE). Os ont armoncé 
bunal - d’Amlens un leur (ntimann de vesiir â la manl- 

recours pour obtenir crépanxtion festation mévoe ce jeudi par les 
du préjudice moral et matériAa modérés du Comité de liaison des 
subi depuis deux mois. Les ëtu- étudiants de France et de cdurcfir 


vall et la survie de l'nnlveislté, a été iT^ipé. 


«Nous sommes décidés 
à aider le mouvement étudiant» 

déclare M. Rotant (C.FJ).T.) 

•« Nous comprenons, nous sou- refuse d^^ouXer sa jeunesse est 
tessons, nous sommes décidés d probiMement un pops perdu. » 
aider le mousemenf étudiant et Le secrëtaire de la CP.D.T. a 
uttiventtaire », a déclaré, au cours d’autre part crltiqné l’action des 
<PUse conféienee de presse rèu- groupes trotskistes et celle du 
nâe mercredi 21 avri], M. Miche} gouvernement, qui visent l’une et 
Iboilant. secrétaire confédéral de l'autre â « dtoiser le mouvement 
la GFJ3.T. et le briser ». 

Pour M Bolant. l'essentiel est Bê. Antoine Bour, secrétaire 
de; « donner aujourd'hui un dé~ gtoëral dn MARC, a insisté sur 
banushé aux luttes engagées ». la nécessaire Jonctbm entre le 
CeUes-cl < ne sont' pas VofftAre mouvement étudiant et d’autres 
de- minoTitês. C’est un mouvemesit forces sociales, notamment les 
Zorpemeuf majoritaire. Il n’est ni «tpMigTwntg du supèrienr. c L’dbs- 
cçmmUTtisie — cela ferait plaisir toAe princtpal est le côté n^ttf 
à M. CMToe — ni gauchiste — de la protestation des étuiZIanls », 


Im CP,D.T. soûtleDt le refbs 


accrue », dîme « 


selon les . dirigeants du MARC, 
.. une c démarche svadlCoZe ». parmi 
: adapte- de nombrenz étudiants engagés 


de formation », d'i 

ttam de l'Université aux besoins à rfang ractlon. la Ê^upart n’^pa^ 
cosote vue du patronal », de la tenant pas à grappes polî- 
e eoneuTrettce entre universités ». tiques ou à des syn^cats. ' 
de Qa a diminution du nombre des ce sont eux que le MARC veut 
éltstflanis ». Avec eux, elle sou- legiouper pour « structurer ce 
haite notamment r« ou vert u r e de courant smàiaü afin de mener 
l’éobZe et de Wnixersité aux tra- combat permanent pour une 
voBieurs ». la « garantie de rem- gwtrg üniverAté et une autre 
plol pour les jeunes d ta sortie soctété ». TJa rassemblement doit 
du nstème scotairs ». la possIU- gg^ 24 et «Mtywwftb» 

Uté tie < négocier ta dé/iniHon des 35 avril â la Scxboane, où le 
coutenus a des fvaaM^ de Ven- TmaTtr» disparaîtra poux donner 
seiotnement», et l'carrU dés me- saissanee k ce nouveau STXulicat 
wum sur les examens de fin «todlant Les dirigeants dn MARC 


d'oiihée » • . ^ ^ OQt 4 ce propos mîtlqué eux austi 

e^’our la a ajouté jes groupes txotskUtes qui, selon 

aussi FCniœrsité. vest raneiur, f{o«« s-huAiemfm» et -les réunions 
^<^S^élorvlssement de 
l'odtioa et te débat de fond ». 

PO» le SGEN. M. Jean Gat- 
tégno, responsaWe du secteor uni- 
versitalre. a précisé que son orga- 
nisation n’était pas « entrée dans 
sonte «imrfenf tort de sous- batame par solidarité 
estitacr leur amjOeur. Un pays qui^^^^ ^uâicnU ». mais 

parce que les textes conceiDerit 
directement les personnels des 
onlvexsltés. et que le SGEN 
combat e pour taie antreUniver- 
sité a. Les sections dn SGBN peu- 


et le sinidlcat a demandé à cha- 
cune d’enrisBger sa participation 
aux manifestations étudSazits 
le 23 avrn. 

Mais le SGEN réclame présen- 
tement que ranété du 16 Janvier 
réfannant le second cycle univer- 
sitaire soit r^^porté et rediscuté 


k TOIAOUiE : le préief annonce 
un droH de pounuiie des 
manifesfanfs sur le campus. 



«Pour faire bouger 
les étudiants d'Asnières...y 

Asnières, établissement uni- font cours avec ceux gui le 
veulent ; ü ÿ a ceux gui atten- 


, où. « l’on n'a jamais 
1 le moindre graffltti sur les 
urs ». Asnières est en grève 
rpuî» une semaine. St Cliehp 
auss^ posée de l’autre côté de 
deux pa» ds 


f — oUJeurr — gtte ça j 
passe. » R n faut se mettre 
à la place des assistants 


Qfri a réussi cette gageure 


dernières années. A ne pas 
croire ! 

Difficile à croire, en e//et; teins sé retroüoê^ dans le 
deux ou trois étudiants gui comité de grève. Avec un 
prennent le soZeS sur une pe- « sympathisant » de la Ligue 
louse. quelques rares aBées et communiste révolutionTuiire et 
des « inorganisés », ils 
essayent d’empêcher te pour- 
rissement, en regroupant, par 
exemple. Unis ceux gui ne sont 


el dans bon nombre de salles 


gement un professeur. 


è langue O » frinstttiri natio- 
nal des tangues ut AaHaGons 
orientelesJ qui caUqrraphient 
tme affiche dans une saBe 
déserte. Doublement étonnés. 
De ce que la grève ait pu 
e prendre » et durer dans 
cette « /oc » oâ R personne 
ne voit personne » ries em- 
plois du temps soRi < blo- 
qués » ef les contacts avec les 
ètuâianXs de Vfnstitut tVaBe- 
mand, gui partagent tes lieux 
opec c Zangves-O », prallque- 
ment inexistants en temps 
normal), oft le bruit et la 
fureur paristermes ne parvien- 
nent que très amortis. Par 


de 

cours aussitôt après avoir voté 
la grève s. Une jeune e ara- 
bisante » lève les yeux au de! 
et commente, rêveusement : 
c Pour les faire bouger.- » 
Bt les profs f e II y a ceux 
qui sont là, toujours là. et qui 


pas resüs chee eux ou partis 
aux champs, dans des — 
TUfssiOTzs de réflexion 1 


qui eommeneent à in^éter 
bon nombre ^étudiants, tout 
cela n’intéresse guère. 

la geine. 


taies). La grève 1 


propose que les étudiants de 
d’ année servent de répéti- 
teurs à ceux de 2<* année pour 
comperaer Fabsenoe de cours. 
Mais un bon quart des cent- 
vtngt étudiants présents 


que c On en a assez de cette 
grève éternelle. » 

MICHEL KAJMAK. 


Caen a fait mentir sa légende 


De notre correspondant 
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— (’POSUCTTSJ — 

icotï DÉS AFFAIRES 
DÉ PARIS 


u-ecole des afhures de PA RIS ?pi» ite 


ÉDUCATION 

L^nhersilé sè 


fft ;, 267-^40 OO 2S7>Sr-43. 


Les «tofllsnts de sa p'^îî^£î2°ïStadwI*’S*^’^inïS«^*^ 

?*SS! tss^ â?5iSS5oS 

d'alternance.- et '** >ÏÏÏSrtJ^o?^îxUCTSlôwnu^^ Tattent^ 

?“„J£ïS"vSWSïï;»VgÆS. 5s‘:,g„S~-Sç5“£ 
&,SïS;..“«fr «Æ£'^«'S.‘c-SÎb?U»^ 

ft Oxford. 


étudiants de oeuxiexne •nu«« 
I Grande-Bietagne jwront Ins- 


(Suite ds la première WfeJ ' ' ' 
• Le caotreêoop * èèé ‘ 

^ réUndnaUcm. da laun 
âT^daaae de sfasMme- Notm» 
en passent la cuddoae teDdSDoe- 
aebMIe i «mlondre «S®* ^ 
e -eb « anIfonnBn a es 
atü aboutit à oooler tons te 
Jeunes entnaib en aÎTlftin e dans 
le "iftim» moule, an m^iris de-Ia 

diTerstté- des tatete €* des goflta 

'La léCdEine BWd wntt mis 
la France an dearnio' .i ^ des 
r»fti-.inT»a. yjBwktfluaes de l'EBEOp^ 
Si le xéglae Idütelen en AHign a- 
ene n'B-vatt teib Uen pis a d6- 
tnitezA A qœlqoes s enarines , « 
T ^tnewiRB des Etabs-nnis, one vie 
sdentmque fKnteante. Pour noos» 
cTert une maigre comnla H n P.^Mais 
‘tdUDioxis-noas rera les ptuMcsnes 
d’anJoardHoL iry a-t-U pas lien 
de oélndre que les d édrio o s en 
pour réfbnner . 

enseignement SDpézfeQrs InsplEées 
per des eanddénttlotts utiUfeatres . 
& court Aerme, n’abouHsBent im 
«rhateament (fim nlresa cmtoiei 
qôi a ât6 de longue date VocgneSl 
de njBl'«erdt6 ? . 

Dans A ssstèxae d’édneattau de 
plus ea plus complexe,. 11 éWt 

sans doute devenu iQdiapeanUe de 

la dlrecttcm te ensel- 
gnonents primai» et secondai» 


coopéEStion entre ces tow 

-rester -înonie. ^ 
gvait une enwir dP, 

nezer. danale foemation.te ni^ 
ères, la^lonnattan aeadéânfcpie^^dB 

ja fDzmablqn pédagoginue. .. . ' 
• D*oiie te ftndâons essentielle - 
de TOidTeMiték dana toos te 
dn monde, est- la fonaate te 
YpMtfei— ànaalpiaw fc . rtaTlS -le seCOnd- 
degré. En France, ce sont a Vf*' 
^suUer te «écoles nocmate 
• rieorês, ftroMèliAt aasodé^^ à 
runiveatcé,. et Qui.Wea avant la 
xéionne de 068 eoawJ in ei e irt nea 
centres ptaldiseipiinalres. qi?! 
ebezgéès des toathir ft la nate 
te cadres - .te classes supéteste 
de l'enaediiemAt secondaire y 
une fraoetan .Importante te .ny- 
jKS de reosetgnement sopeeleis. 

Un ^q»»ngg!e à éviter^ 
C'est dans les labortetres '.de 

jeeherçlie de ces écolea et dans cror 

dfc nnivez^tés qne . te fnttixs 
ar>«aîgPTia.ntB reç(rivAt une 

tiOD à la. reterebe avant de p^- 
tidper à lAteinaoAt' péds^ 
glque sanctteiné par te coneonrs 
d'agrégation. Si Vm ne vent'ipas 
! ' provoquèrent»' les enseignements 


chsz soi J 3LJ pssCsupsnd 
pour la cuisine S. la table 

la porcelaine 

dure française frange ■ 


OFflCIEBS HIKISTfRIElS i 
ETVENEES PiR IDJURIRIEIOII 

STUDIO à AvoRiAZ | TERRAIN 12.000 iïi2 


Y. BXDox. S. 


CHAMBHE IWrEBDEPAiniMEIITAlE DES HOT AIRtS BE PARIS ^ 

A VENDRE 1 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 

HACE DU CHA TELET - XL Awmit Wclom. PABIS r 

MARDI 4 MAI 1976, A 

AXUDDXCAIION PAU DA TnxE DE PABtg - SN- * DOTS 

UN APPARMENT 5 PIÈCES ■ LIBRE 

ÜH APPARTEMEHT 2 PIÈCES - LIBRE 

UNE CHAMBRE avec CUISINE - LIBRE 

UNE PETITE PIECE - UBRE 

5-7, RUE DES BEAUX-ARTS, PARIS m 

rt 8-10-12, RUE VISCONTI , 

M à prix : 188.000 F - 108.000 F - 46-000 F - 1 6.000 F 

APPARTEMENT - LIBRE 

■«II» a mangêr, ehombte, euisiDa «.-b, et cavb 

8, rue Amyot - Bât. B, - PARIS (5e) 

MISE A PRIX ; 90.000 F 

°°ÆËg^:^gg.? a£a.’afa 

PAVILLON - LIBRE 
9, TDO Albert • PABIS (13e) 

MISE A PRIX : 120.000 F 

VIS. ™ 

piriB {X 0 ->. p^(ï»). tél. a8e-i»4i. _ 

UN APPARTEMENT 5 PIÈCES - LIBBE 

9 bis, rue Pigalle - PARIS' (9*) (TrinHé) 

3- itog, - 123.S0 1,2 oiv. - Soll. do bai™. olio»«. OOM. iodividuol 

MISE A P RIX t 3 70.000 F 

,s ™2 ^‘:f,,s".*T!!r»E ‘süss”francs 

^^^^^^adjudication sans mise a prix 

appartement 7 PIÈCES - LIBRE 
B, rue Dante - PARIS (5e) 

2- éto'se - 120 1,2 o,vii,, - Boloon unm 

ADJUDICATION SANS MISE A PRIX 

IMMEUBLE INDUSTRIEL et COAAMERCIAL 
LIBRE LOCATION et OCCUPATION 
à LEVAILOIS-PERRET (92) 

*“i5.î'"ï'ÏM'''î»“»r"i3î7"'niï aeSS. e-s» “= 

Sup. ^•^ÇfJSorïV ctoÆo CeDt. faeU «»". Joute. tmttM. 


I Vanta Palais JnsClcs' Nuitexn, ' 
McicndI 28 aartl IST®, à IS lu S# 

TERRAIN à MEUDON 

(HanCs-da-Salne) 

8. SaxUec Ces fctUante . 
MISE A PMX : -5M0O F- 


Vante aur aal ^ un mob » ^ mLSS? 

ÿ4SrTi‘‘^-s5.r«“î5Ss 

UN APPARTEAAENT 

«ttoè i 

GBIGNY n (91) 

Ul a venq e Om.SaWoi» Bit SZ. 

■ DOSE A paix s 85Jir g. 
BeDtHçnwBBirta s M*» 

AKOUN. aroeats. 51, rue cbamploula, 
à OcrbaU- BuB onnaa. 

TéL : ése-ao-ae et 4SS-14 -ia 

AdJ. an TRIB. Oe COMtOEBCB f ASXS 

SlRFACAGÎetVBnï 
VERRES DE LUNETTES 

ISj.BARBEni. 

1» & Idocaux 148 ms ; «nteaol 42nia 
Bc. a p.(p. et. b.) loixn f. cona. 10.000 f. 
S'ad. CbcTder, a.. lA r. A bb A- W ^; 


.v*^ aur folle aixebtae att Trébunal 
de Grande Inatonoe de gomjalMWlvte 
le mercredi M *vra IOTA ft 14 *|l « 1, 

d'UNE PROPRIÉ-GÊ 

YijîaoE-mHBff m 

U. nxe da DonneUes ; 
maison I^HABITATIOW ror_e<W Mr«Rv 
na-de-cb. -(Téranda, ente y 3 pwoBB, 
vl.e.1 ! l**- étasa (4 rbatnbrva) « SATe 

itaSÉa cire 

1 Bndiéra 

BanaelguTOMte cbea M" ê& SKSsS 
(téL : «s-aft-ni. deW raBWE 


BAIE D'AODIB^ (SDilfmiil.) 

TRÈS BELLE PROPI^ÉTË 

rénovée, eomprenanç 8 pluAg 
S eh.. 4 & de bains, 1 doucha 5 w.-o,. 
aalon. flaUe b mane^ UbUocti.. 

Bsua b *Daiif. Wét^ptortn* 
hade-tertalc dont 

e^Jnd. et pétoore al» d* Jeu oooc- 

Donr eee^rveb- toiBlA boulo aTiSlityi . 
Pr. tous renaelsnaia. écrl» df. ritude. 




AdJ. an TBiB. de COMMERCE PARES 
le» ami. à 14 b. lA Fds Aebat-vte | 

OBJETS D’ART D’ORIENT 

d'BXTB.-OR, • BAIL LOCZ Celanx 
eb APFAST, S P. Fpales A Parts (M*) 

30, roe des Petîtes-Ecnries 

i M.bP.(p.<t.b.)lAOOOP.OOii6.1AOOOF. 
«jpert- M* C be ii il er, a^ lA r. AMM^Spée; 

SM f\.B,erferenx. B. BT. bd St-Oamialn. 


au Palais os .laauBe w 
le Jeudi 29- avili' IOTA 4 14 beores, 

UN STUDIO ^ 

sis à PABIS (16®) 

m, bonlevard MareA 
et un emplacement da atattonnement 
pottp- Tébl gnle sa 1 

^inSB A PRES : OOiOOO r. 
S’admer pour cous ra nwé g n emwl» . 
M« JacouesSCBMEDV. avocat A Pâte 
1 ftél. 084-14-18). 


Vente au Palais de JusUce à Paris, le Jeudi 13 maa IOTA à .M- beurae 

EUSEMBLE IMMOfilUffl àJSAGE «DUSTBIEL 

sis à SEDAN (Ardennes) 

2, 4, et 6, r. Ubanelie - S, r. Lodere-Ado» et K. r. da Flcbronge 

LIBRE DE LOCATION 
MISE à HRIX : 300.000 FKANC^ 

S'Unwr » M. a. SABIAC^^t. ii- S’es? ’ ' 

M» rKBRARl, eyndlc. SA nie de 


Parie, le -S md 1976, à 14 h. 

UNE PROPRIÉTÉ à ÇŒUILIY 

4P, evenne ou rare xrare ^ *»»■» . setane an* aile 

SÏ?1îi”aJ3Ï^M^Si^| -F- — 

MISE à PRIX ; 150.000 FRIVNCS 

".SS à‘lwE‘ W.’îw'^'âal^vSwî.fi 


v„« .,rDC^.o, “ *"”• * " “■ 

D'IHI IMMEUBLE sis I BfilIIOIl-SW-SAUUMlE 

(Cher) üeu-iiît Lo^-LciBcic _ 

CSS aiAiSON consiste en _ W guee S?^*rtjotir? 

aanitate dun re*-de-gadte „ toUes auper- 

lulBlne, w.*e, ealie da bali^ 8»te conatpuctlon légé» en bols 

MSE à PRIX : 150-.0W 


S par les bons uidyeas? 

" ' aiiM^rrrt rend» éqnitBbte en les nppro- 

seoomlali.M»iieérteii^_“’^ et en laot coniafflMi 

MBeia*»«lùfflsKits.cf«JJ“'>“ îr^pa nèeeasaü. de Ia«n à 
fomatlnn doit être S «uvolr jn*er non de. eonnto- 

eteodne. On a Si» iomentanJ». mai, de. 

ïSf’de'^SÎS 1di5£r de» ««'“'>■* ■“ 

« L’art de rex^eu 

oùlescandidAtsneaoAnquentpte de l’examen est un art 

S'SSTune lourde erreur de et «“L ™ 

et de pêrannlmr des j-enaeigne nulle P""- 

ne permotlwt cours d’un esar^^. le ™m- 

O rm a 1 1 0 n complété des poneoient PW'Pi^'P'f J’Ü 'S, 

naltres. laisser dépérir ^struc- nilnateor est eseeM»^ rteu^ 

Sms Bttetantes et éprouvées ^ pe„t être ' S 

^^^t^tparlMMmpsde .; 

qSïûtaaxTinlversltéAl^ei^- chose, d'y iKJjL “!£ 

de leur nomb» et la éxaxnsns écritA le 

tlon de centres unlverBltalies dans l'anonymat. que now 

dre vUte de moyenne importM» » 5'*“®** ®!:.®^a^^îïïSS»i?”M 

ont favorisé sans aucun doute te sous prétexte d équité, me 

promotlctt sociale. *4ais te pa- parait fort dlscutaMA ^ 

^té te études supérireo» telle ^ om semble qui! 

□n'éUe est pratUpiée en Pr anoa, Qf^alre, désirable qlie 
ne enm* pas polir garantir cette na-ce nr • soit infonn^’ non seule- 
POTmaon. Dîne ramUle -mm^ 

"Bnl ne vit psa dans une vins gtiee à un Uvi^ cons- 

aniverdtai» ne peut pas prendre eiencieusement étabU. nte aussi 
«n terge les frais d’hêbertpmesit ^ l’environhrenent social dans 
dnm étudiant: Le système britm- U a travaillé. Dans « 

jiOaue. qui fait payer te Sx^ je acontrWe contlnm», tel qull se 
d'études substantiels aux famüte pratique de plus «i plus teis nos 

atoSeA mais qol donne te bouxses phiversltés, constitue un pwte 

- d’études et d’hébergement aa» indéniable. Paut-U rappeler ici au 
méritants Issus de muvernrenent quTl ne peut être 
famüte modestes, est plus demo- pratiqué sérieusement que dans 
eratlqne que le nôtre. Cela nous unités d'enseignement qui dis- 
conduit inévitablement à parler p^gou d'un cadre suTflsamment 
de c&aeetkms. ce mot devenu de maîtres-assistants ou 

et qu'on n’a plus le. droit des universités de taille mo- 

de prononeer sans soulever.lTnm- deste où le contact personn^entre 

professeur et étudiant dfevlcnt 
possible ? . 

I « Sélection » Enün, comme un examen atou- 

« seiecciou # toujours à éliminer un cerUln 

-et e aAcrr &ga rion socifllù ^ nombre de'candidatA il s’agit non 
___ ,1 a iab iflTiorer. rente de les 

AU risque •** orienter vers une autre vole. 

Mtrogrâde. je redis mil d’attirer les étudumls vers 

œ mieJ’elaTfirrt m gravités ' pratmues. l’Etal a 

exigence de non-eéleetlon et d« grands frais, les instituts 

_ légement des de technologie. Il 

vêts l’impasse. ^ souhattshte «ue ces msatuts 

ÿ de bonnes ■ poissent aconelUlr nne part de 

S: «réent la-contosUm en ücerchaM plus ImpOTtanle du Dot 

1 USffc-Ât U « U tSTnaturel qu’on 

e , ségrégation sod^ l. Cos^» consulte des Indnstrlels pour aasu^ 

eontrairequl mt VJ^ On ^ ^ gestion de ces Instituts 

mon ert > _m^enM ajuster le nombre 

gaiantle du Jê leuis étudants aux besoins de 

A tràvBflleur. mate md^Ie D est également utUe 

» M dispose PM de ■ HrvS au séln^da deurtéme 

■- plœ dans la soc^ btmge^ Scte«tudes - comme le pro- . 

. une source ‘“1“'^*?. S ta iSne actaene - des | 

™ Si?'*' “^^Sd^ttob et les licences k caractère professionnel j 

KB toit que latoWsMOm^ra Èumtants qui s’ï ' 

!!: ^t-d* débouché, stables 

: Uue faute grave 

Ls flot d’entrée se retrouve Alors AJoia comme on-oompread la 
rt l dans le flot de sortie d’une msese. réaetton dre présidents «funlver- 
• * de jeunes pourvus de dlplôinre lorsqu’on leur demande de 

E te valeur.est contest èe eit q ui 'créer ces enseignements nou- 

im., ne pemrêttant plus de distinguer sans leur donner les 

••«•i iCT pf paHi»* rtgB.lncgpaB te . ^en moyma • financiers de le faireL 
^ ne sert ici de proterttt et de .x» 'eirqaterè ministérielle d'ap- 
te dlgner. Lorsque l'étudiant, en pueation. de la réforme précise. . 
«c- Quittant l’Université, se Isrouv^. ^ effet, que- .« la rijorme ne 
iSS* p qnVw^wtA avec là dlffieailté de pourra en aucun cas être condi- 
' sTnsèrre la sodété. ü com- tUmnée par la mise en place de 
— prend» son erreur, mais- ce se» . -mospens nouveaux. ' Il s'agit de 
trop tard. A nous de le défendre, j^^pioper te mogens existants *. 

' contre lui-même: C'est di» - en substance aux 

. Je me souvlezis encore de ma pj^doits d’université : Four 

stupeur knsquA avant te êvto^ ^ enseignements p»tl- 

m qinte de 1968. Je reçus du ayndi» q^gg^ supprimez Ire enseigne- 
cat d’enaelghuts anqnel J’api^- Qjents fondamentaux et trans- 
teiréls alors un tract «iUr lequel je fonoez vos philosophes en 
Usais* i * Venseignement Ingënleu» I Vouloir, en reto- 

rieur ne daü pas être la sHeaaon ,^wt oes moyens, soumettre 
5*51 des 'mettlear». » Que penseiw jiTalverslté tout entière à des 

I^uteur de ce couplet si Je im impératifs (TutUltarlsme A court 
•propcifislfi de VappUqner A dre cas (ome. toujours fortement flnc- 
— • d’espèce, par exemple : « La jo ^ . tnants . est une faute g»ve. 

tnafion des pSotes des grands L’Université doit rester le Uen 
»• oofOBS de ligne ne doit pas car- qq, la. culture est dispensée A 

roapohdré A la sélection, des mea- œux qui sont dignes oe la rece- 

Igun » où € Les principaux pos-, yQir. xa. grande innovation que 

f ftf de CAiryrgieru dans les hôpf- qous devons A Gaston Breger, 

taux ne doivent pas être réserves l’institution du bnisième cycle. 
aax niettléùrs » 7 * doit être maintenue et renfoi> 

... T’espxlt de beaucoup de étudiants qui ont été 

nos eontenmocalns épris de jus- sévèrement sélectionnés au court 
tiee ègatete ^sst établie am des premiers et deuxième cycles 
regrettable confusion entre ent- en vue de ce couronnement dre 
veau de vie» et «Tiioeatt de res- études menant A la thèse de troi- 
• ponsabfUté a .Que, dans une so- slème cycle, doivent être assurées 
elèté de consommation comme ^ conditions d’existence équlva- 
la-nôtTA capable de produire des lant A celle des élèves des 
— - en abondance, chacu n ait grandes écoles. 

droit ' A sa Juste part et que te - si nous voulons mointenh la 

4 b. dltfërenôes entre le bien'-ëte' des valeur des cadres supérieurs de 

Y uns ' et- te . autres soient attë- la nation. 11 Importe de préser- 

Ti u^ mille fois d’accord. BCals, ver le caractère de haute aélec- 

de grèce, que te postes qui tivité et de haute culture de nos 

fan»l lff H«Lt une léspohsablUté de grandes écoles et du troisième 

toU. direction eb de décision restent cycle de runiverslté. Il serait A 

U» réservés aux melUeùts I Car c’est notre avis extrêmement dange- 

le sort de tous te dtoyens qui reux qu’une seule écolA l’Ecole 

est en Jeu. Je maintiens que la nationale d'admlnlstretion, 

iTE. non-eélectlon est une 'nesure jouisse du monopole de fonna- 

antlsoelallste. Four -s’en con- lion des pimds commis ce 

vainc», il suffit de constater l^tat. Les élèves sortant de cette 

se reenitent Ire ëtu- école ont sans aucun doute te 

dlants rtims te univexsltês te haute compétence en znatl^ 

payB socialistes. Juridique et économique. L*ln- 

Ce qu’on - peut reprocher aux compréhension dont. ' oertMM 
^«in»ng et cracoors — tels qiflls. . d’entre eux font preuve à 
ont été pratiqués pendant te pt^tlèmes de la recbenhe 

temps, ^ Cest quTIs se rêdttl^K^ scientifique montre te dangers 
trop souvent A une loter^^ffiKi: d'une fonaaâon unfiatéraift 
: un ccônfrSte ’ete coRTurinjbiâfS! V .' Pour tUriger' te 'affai res * 

Uoor. qui n’est qu'un sondage .poiâ^^ ’: l'écMle nationale, pm/.prew 


trop souvent 'A une loteriajÜ^K.: d'une fonaaâon uiifiatéralft 
un ccônfrSte ’ete coRTurinjbiâfS! V .' Pour tUriger' te affai res * 
qui n’est qu'un sondage .poiâ^ïi ’Téehblle nationale, pm/.prew 
donnant au hasard une "irntte^ ' te '‘décisions qui l’ai^ 

tance considérable. C'est cela qui S nlr, de millions de citoyens, u» 
révolte les candidats. U ne peut" coopératioD ent» honun^ ® 
être question de supprimer te .femmes venus d'horlsons aiién 
examens — vision utoplÿié, est indispensable. 
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Equipement et régions 

I QTTAT.rrÉ DE LA VIE I LES DÉPUTÉS EXAMINENfT LE PROJET GOUVERNEMENTAL SUR LA PROTEaiON DE U NATURE 

L'écologie aura force de loi 


L'Assemblée nationale vit sa grande 
semaine de l’environnement. Elle a voté, 
mercredi 21 - avril, la loi réglementant les 
Incinérations en mer. Elle examine, ce 

Si ces dispositions, qui dressent pour constmlre d 


jendî 22, le proiet concernant les immer- 
sions de déchets, et surtout an titHsiême ■ 
texte « la loi de protection de la netare. 
Ce projet apporte en effet quatre inno- 


vations à notre appareil légitiatif. H rend 
obligatoire et d*intérét pnbiic ta prise en 
compte de l'environnement dans les 
grands travaox. U organise la protection 


des animaux et des plantes sauvages. Il 
définit une cbarte des animaux domes- 
tiques. enfin fl étend au milieu naturel 
la notion, de site classé. 


Si ces dispositions, qui dressent pour constnilre des équipements 
une barrière légale cuitoinr de la moins « ftg groce>#y | « des usines 
€ DStoFe ». sont toutes adoptées, plus propres. La prévention ré- 
elles placeront la France dtms le pré s ente toujours en tin de compte 
peloton de tète des nations pro- une économie : pour le patrimoine 
tectrices. M* ts aux - s^eux des naturel enmmw pour les accidenis 
dëfenstmxs des sites, de la laune du travail ou la santé dm hmn- 
et de Ja flore, il é^t vraiment mes. Tout commandait donc de 
grand ' tempa • Car en France l'organiser an plus tôt 
comme ailleurs, et peut-être plus Dès 1970, avant même que 'le 
qu'alUeurs, les cnmpossntes du ministère de renrironnement 
nülleu naturel se dégradent avec n'ait été -crée, certains fonction- 
une alarmante rapidité. naires de ragrleoltore avalent 

Chaque des disaines de préparé an décret protégeant Ja 

sites sont gâchés, 100 000 hectares faune et la flore. Ce texte fut re- 
disparâissent sous le béton, des fusé par le conseil d'Etat : la 
millions d'animaux sauvages sont matière rélevait du léglsiatenr. 
massacrés. Plusteuia anl- On rédigea donc un projet de loL 

maies et végétales mit déjà dis- MM. Bobert ÀHiJade pois André 


la création d'un atelier cenixal 
d'environnement et le renforce- 
ment des ateliers régionaux des 
passages et des sitea Ces orga- 
nismes pouRont Juger la validité 
des études d’impaet, qui. de tonte 
âçon. restent a la charge des 


quld oubliées dans notre législa- 
tion. Désormds, par simple souci 
de 'préservation du patrimoine 
Uologiqaa on pourra interdire la 
capture des animaux sauvages et 
la cueillette de certaines 
L'exploitation des «oca sera régle- 


ments et les sites; lorsqu'ils 
étaient reconnus historiques ou 
pittoresques, pouvaient benéncler 


Dorénavant, ta nécessité de 


conserver ttn milieu naturel Jus- 
tifiera le clssaement d'une portion 
de territoire en > résen» nofv- 


disparaissent sous le béton, des 
millions d'animaux sauvages sont 
massacrés. Plusteuia e^éees ani- 
males et végétales mit déjà dis- 
paru ^ définitivement laÿées de 
notre patrUnolna Beaucoup d’au- 
tres sont wionanSea. On ne connaît 
que tira l'atmosphèré âcre des 
. vifles. te odeurs nauséabondes 


dégradations speetaetflalres. Plus 
subtfles. mais peut^tre jflus gra^- 
ves. sont les modifications appor- 


ter aura été plue longue et phu 
pénible: On l'a suceeslvemeDt en- 
richi puis édulcoré, puis « regon- 
fle a à nouveau au gré dès oppo- 
sltions et du courage politiqne 
de celui qui avait à le défendre. 

La disposition la pins cofltro-j 


Des ZOO! réglementés 

Tont cela reste toutefois timide 
par rvport aux études dlmpsct 
aux auditions publiques qui 
sont peatiqnéea aux Btass-Onis 
depots six ana Cependant, les 
prâmlers articles du projet de loi 
offrent de sérieuses garanties à 
tons ceux qui ne veulent plus que 
l'on fasse « n'importe quâ, ntm- 
porte oà. h'mporte comment». 

De même; Us accoéUlent avec 
satisfaction te aiüeles 3, ê et S, 
qui organisent la protection de la 
faune et de la flore sauvages, Jua- 


. oubUé les animaux domestiques, d'y interdire toute ectivlté 


relie ». Dés lors, O sera possible 
d'y interdire toute ectivlté nui- 
sible à la faune et à la flore. 


leur passe-temps dans toutes te 
laopriêtès de moins de *20 hec- 
tares. même si le propriétaire ne 
le souhaite pas 
Autre bataille en perspective : 
celle qm sera livrée autour de 
ramendemeat s 55 > prévoyant 
que te associations de protection 
de la nature pourront se porter 
partie civile en cas d’infraction 
a la loL Par deux fols au cours 


Tvellnes, la ebmmisston de la 
production et des échanges y a 
inclus en tix articles une sorte 
de charte de l'animal. Dn droit 
nouveau eâ ■ affirmé : eelni de 


partie le devoir de le traiter 


discusslon parlementaire 
portant réforme de l’urbanisme, 
production et dm fchangea sU- malgré te efforts de M. Robert 


Oalley, mhiistre de l'équipement, 
la majorité a montré son hostilité 
à l'égard des associations. Admet- 


posiuon qm les {xiveraii aea niHsseni 
avantages de la loi créant les 


Dans ses artities è à 14. le (ACCA). Actoellement. 

projet tntrodult encore une nou- là où une ACCA existe, te 
veauté. JtaqnicJ, seuls les mono- chasseors ont le droit d'exereer 


tre-t-elle cette fols que ceux qui 
ont lutté depuis tant d'années 
pour sauvegarder la nature 
puls&eni participer offieieUemeat 
a A conservation ? Ce n’est pas 
le moindre des enjeux de la dis- 


remembrement, te zones hidcs- 
trlelte. 

Or ces et ces bêtes, ces 

plantes et oes arbres, ces passages. 


vivre sans ces ressources. La des^ 
trucUm de la 'nature peut s'appa- 
renter à une aorte de sulcidte: Il 
ne s'agit pas dtme sombre pro- 
phftie, wmig d'un diagnostic 
scientlflqiie dressé par tous te 
biologistes sans exception. 

L’altération de l ' enrirannaoeat 
est aiôst une eireor économique, 
Isa eaux de certaines rivières 
sont si polluées que les usines ne 
peuvent même plus les utiUaer. A 


ration de U nature sera d’autant 
plus élevé qu'on aura plus long- 
temps attmkdtt. 


tons te grands aménagements. 

Certains fonctionnaires de l'in- 
duàt^ de régolpement, de l'agri- 
eulture, des trütspoits et de la 
défense nafilonale, sy sont. oppo- 
sés pendant plusieurs annêe&A tel 
point qui] ÿ a quelques semaines 
encore l'article 2 avait été prati- 
quement nyé du projet goorer- 
nementaL On i *i t prn d«nwTn»n t 
à un décret le soin m Axer c te 
eonditioiu dons leeçueües te pré- 


des asBoeiatlona de défense de 
l'envlrannement ont réclamé un 
texte pins ooBtralgnant Sous 
llmpolBLOn de U. Boland Nun- 
gesser, dépoté crJUL du Val-de- 


gatimi de l’étude d’impact et en 


» lintti3rrft de francs ^ modalités d’appUeatioa.. 
fliHimai IK iioifu comité de l’enviraane- 

Pour tenter de restaurer la qoa.-. ment, réuni fl y a qudquee Jourx 


Avis 

aux petites 
et moyennes 
entreprises 


Français devront Investir près de 
29 mUUârda au cooxs du VH* Han. 
Sans parler des eraacea verts à 
créer et dea forêts - à replanter. 
Le dbcième de cette somme aurait 
suffi sans doute, fl y a vingt ans. 


Aussi le gouvernement a-t-Ü 
finalezùent accepté de sTlnsidrer 
laTgement de l’amendement Nun- 
gesaer. M Paul Qianet, secrétaire 
d'Etat à reDViTonneiDent.'a même 
annoncé (le Monde du 16 avril) 


A PROPOS DE,.. 


Avec ses nouveaux programmes de gestion commerciale, 
l’ordinateur IBM 32 peut être opérationnel très rapidement. 


L'allowtion de la Ville de Paris aim peBonnes âgées 

Les limites de la générosité 

Quel est le nombre exact de personnes Agées pouvant 
bénénder de l'allocatioa de la VUle de Paris 7 Selon ^els 
critères sont-elles choisies? Denx conseillers communistes 
de la Ville relancent le débat. 


• Mme Andréa Isrfrêre ai 
M. Jèan Oa/er, conaei/Zers de 
Paris conimunisles.'wtf demandé, 
mercredi 2i ëvrtl, eu préfet de 
Périt fa orMAur d’une eommfa- 
Sfon d'apqvife « «ur les 
mêdiodaa d'athlbutlen de ratio- 
cation VHIe de Paris - uux 
personnes .^éès. Au mois de 
septentbre 1S75,..J§ Oonsed de 
Parts décMsft que tovtea las 
peraonnet figées de plus de 
t^xaate-olaq ans bénétlolelres 
de rtHeeetlon qui /sur est versée 
par le WUe (ouei»ra/ent, é 
compter do octobre. OSO P 
par mais, plus .une eUe au toge- 
menl pouvant atta/ndre 250 F. 
Cent ettpeeüon a’ est pas 
« garaintfa ». mais reste • taeul- 
taliVe -« otet-ê-dlrs qci'eiie n'est 
perçus que si les Intéreseés la 
demendwL Lee groupes de 
' gaucoe, au eouis dn débat, 
^éeiSmêrenf •• uit minimum 
garanti da 1200 F par mois ». 

•I I] y a bént vingt mille per- 
sonnes qifi .bénéficient du Fonds 
national da solldarM. ylngt-eix 
mINe huit eant quarsnte-clnq Ins- 
critee au bureau d’eide aoetala 
perçoivent l'aUocaHon Villa de 
Parts et, 'SUT ce nombre, seule- 
ment deux mille six eeot quatre- 
vlngt-(9nq toueiient l.SOO F par 
mois ». attima M. Jam Qajer. 

Lee élus commuidetes ont sou- 
ligné que seummanr fO V» des 
personnes figées, /RserffBs sir 
Piiresu d’aide sociale de fs Ville, 
ont un /oysr égal ou supérieur 
à 260 F et peuvent done pré- 
tendre bénHItder de l'eide gâ^ 
bats ds 1200 F décidée, eu ag/m 


de septembre, par. le ConseO 
de Paris. D'auve-pert, Mme An- 
drée Letrére a dénoncé « les 
lenteurs de rodminlsiratlon, qui 
ne permet qu'à vingt-six mille 
huit cent quarante-cinq per- 
sonnes âgées de bénêtfcier 
de l'aide minimum de la VMIe. 
alors que c'est cent vingt mille 
personnes qui sont inscrites au 
Ponds national de solidarité 

Interrogé sur ces déc/arattons, 

M François Collet, eonseitler de 
Péris et président de la . 

comm/ssion contré/ant ractlon 
sodele de ta Ville, nous a 
déclaré ; • Le nombre de 
personnes âgées qui se sont 
présentées dans las mairies peur- 
bénéOder de l'aide de la Vte. 
qui est fixé pour tous à un 
minimum de 950 F par mole, est 
Inférieur fi ce que nous avions . 
pensé. Seules vtngt-slx mille huit 
oent quarante-dnq personnes 
touchent cette aormne. ■ M. CoF' 
Jet a/but» ; » Nous allons teire 
Imprimar et dHfuser rPie brochure' 
aux personnes figées de la eapF > 
Me, alln que ceux-ci connala* 
sent leur drdl et puissent on 
bénéficier. » - 

flepu/s le vote du Conseil de"~ 
Parle, majorité et opposition 
s'opposent sur le nombre exaof 
de personnes figées qui peuvent 
bénéffder de ralloeadon Vgls ' 
de Farts. Car U s’agit de savoir 
al lés erédtts votés par tes 
édiles de le capitale, as mlBIone 
de irancs peur l’année 1976, sont 
Boff/iteiffff pour flnaneer cette . 
.alfoeatfon Wslllesse. 

JEAN PERRIN. 




n est éndent aivourdliui qa\me entreprise 
ne pent^ÎTre et se développer qu'à partir d'une 
gestion ligoureuse. Xiiie gestion fondée sur des 
informations nombreuses etprédses que seul 
l'ordinateur peut exploiter instantanément 


Cest pour permettre aux petites et moyeimes du résultat 


Bout vous offrir des outQs de gestion dignes 
de ce dernier quart de mfede^ IBM a investi pour 
vous dans un travail considérable d’études des 
besoins^ de conception, dmialyse et de programmation. 
'Vous pouvez maintenant btoéfîder de la simplicité 


Avec les PNA 32, vous ferez de la gestion 
informatique sans être infoimatiden. 



entreprises de réaliser une telle gestion qu'IBM AvecIesPNA 

a conçu le jilus petit et le moins onéreux de ses informatique sans i 

ordinateurs, le 32. Bénéfîdaut des technologies 
les plus avancées, il ofiôr^ malgré son foible prix,* 
de laises possibilités de traitement 

Bittr que celles^s puissent être mises 
en œuvre fadlemeut IBM a préparé des Brogrammes 
Nationaux d'AppÙcations (ËNi^ qui couvrent 
les fonctions dés de la gestion commerciale: 
lafactüiatiou, les analyses commerdales, 
la comptab'ditédients, et la tenue de stocks: 

Itae conception originale, ces programmes 
s'adaptent à vos besoins en vous permettant 
de dioisir parmi des dizaines d'options qui se 
combinent entre elles, celles qui répondent le Tniwrv 
à vo tre cas particalien 

IBM 

Division des Systèmes de Grande Diffusion 


L’ordinateur IBM 32 

et ses nouveaux programmes “prêts-à-gérer”. 
Pour aliennte, en confiance. 


Si vous désirez des Informations complémentaires ou une dénionstiation, 
téléphonezau centre résional IBM le plus proche: 

-tVDW€CUU.Y-M. Du FTayel deraTbur-TajtTtOaaSt.TO 
2f, Chemin de la Sauvegardé - 69130 lyon.Ecully 
'lrlARSEILl.E-M.St0m -Tél.:(91) m.OZ27 
Z bd de Gabès - 13295 Maiseine 

- NAITTES - M. VBIeUe -TèL : 75.47.76 

114, av. de la Libération - 44230 Salnt.Séba$tleivsuiq.oire 
-STRASBOURG -M.Frailck-TéL:(68> B1.4B.15 
16, rue de Leicester-67084Strasbouig 
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JUSTICE 


L’EPOUSE 

DE ROLAND ADRET 
S’EST RENDUE 
A U PRISON 
DES DAUMETTES 


Mme Maxie-Jasé Agret a décidé 
d'interrompre la grève de la faim 
qu'eUe observait depuis deux 
semaines, pour aller, ce Jeudi 


déteou à ]a prison des mumettes. 
refuse de s’alimenter depuis 
trente-cinq jo«i& L’état de santé, 
de ce dernier est Jugé dramatique 
par ses avocats. M* Jean Dlssler 
a déclaré, mercredi 21 avril, que 
son client refusait tonte perfu- 
sion et creqardotf la mort er, 
Jaee *. Mais, selon des sources 
dignes de fol proches de l’admi- 
nlstratloQ de la prison, l'état de 
Holand Agret. bien que prtoccu 
pant, ne serait pas ausâ crltiqui 
que l'affirment ses défenseurs. 


jsercredj aprës-mlt^ mais e 


9 part, 
nèmca- 


« le m'achève... > 

Roland Agret a adressé, mardi 
20 avril, à M. Jean Lecanuet, 
ministre de la Justice, une lettre 
ouverte dans laquelle il affirme : 
«£r ce trente-cinquième jour de 
grève de la faim, fe bloque tout, 
queUtue eoT^ ' 
uelle que S( 
frappe, je 

. - - préfère cret^. 

de1>out plutôt que de ramper pour 
-UTVivre. » Le message conclut : 

Vous m’accuses de chantage. 


quand vo/us savez mieux que qui- 


nistre de la fuslice examine le 
dossier de Roland Agret ». « Quelle 
que soit. a-t-U dit l'opinion que 
l'on peut avoir sur l’affaire, on 
est en droit d’attendre un autre 
comportement quand ü s’apit de 


Les responsabilités dans la catastrophe du « 5-7 > 

Le trilnuiiil adnwüstnitii de Grenoble 
leconnoil qne les services de l’État 
ont monqiné de coordûiation 

De notre correspondant rêgionol 

Grenoble. — Comme l’audience que tes s e rvices de l’Etat, bien 
_ ) mais ocmsaerée à l'examen du qu’inArrmés du fonettoonement du 
dossier de la catastrophe de cS-7» «ont manqué de la coordc- 


prévoir, le tdbunal admlnisferatU fermer rétablissement ^ 
de Grenoble, préâdé par l/L Pes- imdter les eaptoitaros à. se mettre 
tourte ( 1 ), a rejeté les requêtes en 4ttVs n'ont pas fait- 

présentées par deux des eonraun- contMNer par la oommUsfon de 
nés civils et par la Conùiegnle sécurité le respect des preserip- 
gênérale d^ssozance, assureur de tions oostoeniant la sécurité 
la S.CX de Chartreuse et de la imposées par le permis dé 
SULBJi. « 5-7 ». Cette compagnie, construire; qu'ils n’ont pas 
qui a versé aux ayants droit des convoqué le maire de Saùit- 
vicfcimes près de 8 de Lourent-du-Pont aux réunions de 

tran». à la jurldletlmi ^ eommissfoa départementale de 

administrative de eondsuxmer la eécurité, Jtiea que oetui-ei ait été 
nftmniiina . èveutueUeineat l'Etat désigné par te conseil général de 
et l’an g intervenant &i ga- t'fsére pour être membre de cette 
lantie — à lut temboorser la commission ; qu’Os n’ont Manieurs 
moitié des a/wwTiw; icnfiTE b tftre jamais réuni. ladite commission ~ 
de dommages et Intérêts ^ 

Dans le Jiigement rendu le c quêtes que soient les fautes 
14 avril, le tribunal administratif commises par les services de 
de Grenoble se fonde essenU^e- PEtaU ü ipgpertenott ou maire 


que c les dommages ■ causée ■ par d’adn. . 
l'incendie sont les conséquences note ; qu'en s'abstenant de toute 
directes des fautes déUbérées et initiative, le maire, qui n'a même 
inexcusables commises par les pas demandé aux services de 
propriétaires exploitants du l’Etat de mettre thi à la situation 
« 5-7 ». Appliquant alors une irréjmliêre du «5-7». a commis une 
règle constante du droit admlnls- faute susceptible d’engager la 
traCtf. qui veut que le responsable responsabilité de la commune ». 
pnnct;^ d’un dommage ne puisse b c 

se retourner contre des ttms, le 

tribunal déclare que les requérants i. 

« w prarraJ temmim- uUInunt nîüJJ’ïaSSSSui 

les fautes commises par le TTiaire B«. «pri# Twn»iimwia ij|r- ubb- fomauon 

de Sainl-tMurent-du^Pont s. Mais, conpmi&iiD cütq eosseiUeis su usa 

tout en affirmant ce principe de trou. 

juridique, les magistrats s^eno- ■■■■- 

blols ont tenu à mire appualtre 

les fautes commises et par le • Trois autonomistes bretons, 
maire et par les services de l'Etat, détenus à la prison de la Santé 
, . . depuis le 4 août 1975, ont oom- 

Le Jugement considère en ^ lunUi amu. une grêee 

mJer lieu que le msire de Esânt- je la faim, n s'agit de MM. Cro- 
Laurent-du-Pont ne nouvalt IgniK ctard, Coiinton et LeuueL in- 
ter que le dancing fonctionnait cnlnés pour tentatWe d'attentat 
(B av^ transi^ avec avis taco- par^Sut commis le 27 Juillet 
table la demande d'ouwrturc per- iJqj „ntre les locani de la dl- 
manente nMstutnel. et même qu H re„tlon départementale de l'agrl- 
fqt^i^lt uregulièrement (la culture i Nantes. Les trels dè- 
déclaration d’achèvenwnt des txa- tenus entendent ainsi protester 
vaux ne lui avait pas été netouraée contre leur maivt tivm en déten- 
conformément au x prescriptionB jjqij décidé par M. Jacques Se- 
du permis de construire). guin, le magistrat chargé de lins» 

n est vrai, ajoute (e jugement, truction de leur dossier. 


.. M. MICHE lEGhlS; CONTRE 
«lENfflIDÏ» DEVANT 
lA CqtlR D'APPE D'ORlEANS 

Devùit ta coiïr d’appel d’Or- 
léans. slége-ant en audles" 
scdennelie, le jvoeès Intenté p 
M. L^cls, joumallsce ; 

Monde de 1956 à 1973. a i 
plaidé, le mæredl 21 avril, si 
renv^ «près cassation. 

En Juaiet igrô. BlLegris, grm 
npoiter,- quittait Ze Monde, lnv 
quant comme ose rëtrogradatli 
son rattachement au service d 
informatlODs géiiérale& n entra 
I l’Express, sans effectuer 


Paris admit son 'argomentation. 
Cest ce dernier arrêt que la 


cour d’sopà avait vu à tort luei 


U* Ader et M* Lacome onil 
repi^senté i/L fiCchei r 
vant la cour d'appel ifi 


tion de façon notable, portant 


moraux. Le pamphlet consacré 
en 1976 par M. BCehei Legris au 
tfonde et les réactions qu’fl a 
suscitées ont été longuement ëvo- 


gris 


Sarda ont piaidè pour le 
de en soulignant que bL Le- 
ne pouvait ]Jas avoir été en 
1972 A la fols licencié, comme Ü 
l’a toujours soutenu, et démission- 
naire en invoquant la clause de 
conscience. Us ont fait valoir que 
les préûindus changement du 
Mande s'inscrivaient, en fait, dans 
une tradition continue, comme en 
témoigne avec éclat la prise de ' 
position commune du fondateur, i 
du directeur et du président de la ! 


POLICE 


Au congres du Syniiicat des commandants et officiers 


« le baut niveau de «vllisaüon que nous avons atteint 

rend plus diffieüe l'artion de WU.T 

qui assurent le respect de la loi » 

déclare M. Michel Ponialowskî 


ate trg è * * 1 ® efiàttés par l’tfKfortfé fudlctaire ». 

Abordant ensuite' l’amcuoration 


mercredi 21 avril, devant le 
Syndicat 


et offiiders de la police natit^ ministre a -tout dvib«d souligné 
nale réuni en congres a ^ gn'ijtdépendaminent du ntala- 
Bagnolet (Seine-SalnM>enis). ffg^ i ordre la proteetton de 
les -caractéristiques du main- la feunesse et des pe/vonnes âgées 
' tien de l’ordre public • dans face à une montée delà vioienee 
un pays comme U France, de et déjà 

haut niveau de 5 mtlon^s méthodes de police, 

et les »® a-t-U souligné. impUque qu'une 
techniques nécessaires s 1 ^ préférence accrue soit donnée aux 
complissement de la poiico /ornes d’oetwn dimomiques. Ce 
en tenue. choix doit permettre nn meüleur 

dimat de sobdanté entre les pdt- 
e On ne maintient pas l'ordre cters eux-mêmes et une meüleure 
public et on n'assure pas le res- oompréhensiaa entre la population 
peet des lois de la même manière gt la police ». 
dans «R pays libre — pnmaute Quant aux moyens techniques 


Tiuition — et dans an pays auto- des gardiens de la paix de cinq 
jitaire — tndMdus soumis, mogens mois à neuf mois, la ereatlon de 
de terreur, aueune erfriqus ad- l’Ecole des cadets, la eonstruc- 
mise», a déclaré le ministre.' « Le tlon de nouveaux hôtels de pu- 


ce respect de fa loi. Ainsi, 

jRxsotioR accélérée ' 

France — deux tiers de 
urbaines — a favorisé la délin- 
quance et la criminalité. En 1973, 


M. Poniatow^ô. 


tenue nouvelle, mieux adaptée 


14000 exemplaires seront llvrû 


mation des personnels et 


e ü faut prévotr le déveloi 
de la mobaité de Fextf-^ 


U6 tuMMxtc cwjftw«tw«s déqrodation de certaines i 

aussi des loisirs ». L’évocation 
* de la mission noble et exigeante *fî 

des difenseuTs de la loi • a. con- 
■ it M. Poniatowsfci à conclure la “ ‘ 

smlère partie de son discours VOr^ ^ 
w» rendant hommage aux com- portés au crédit 

mandants et offldere de ia police de latat . » 


i rendu le 19 mai. | Goff (1), « dont les agresseurs. 


s rltieulteurs et roree» d 


«Je désire eue renseigne sur vos reaiisauons ^ 


1 en Normandie et connaître vos condffions ^ 

2 d’accession à la prapriècé. jr 

I Vieuillez me faire parvenitsans engagement ^ 

Æ 


_ wiiiapart.unedacumenlallanconiplête 
I survoseppartements-^racances: 

I Nom. 




L'Essaolaga 

OHoofieur 

Rue aux Chats 
Uvrason: Juiel 76. 

leRodm 

àBlomÂe 

BaNevaid AfeNwnEe Allsi& 
Uiiralsan:6lÊ?7. 

lesMniirirSB 
Cooneoles SW Mar 

Rue dH Tennis 
lAffOMn: PAcues 7a 

laCDOfseiAteà 
CsomoIm SBT lier 

QuaEst 

Livnisan : nMemps 77 

Ssàtèmàsà 

dCcAeeis 

CheninclalaDixD»» 
Ltvnitsaiu Pà^iDs 7a 

BdCdMog 

àCriMms 

Av,deFrancevea 
Uvrai3on:6t»77. . 

nsinsdelOO 000F 

STuao 

20.66 ^^OC. mer 


2PECES 

34.19 ne >aD.C Sud 
88000F 
«njolo 

26m2-t‘*eieeaSud 

rreooF 

8500QF 

STiM 

29.S6ip2-?«ageSud 

7S0Q0F 

2594 nl^^^étaos Sud 
9000DF 

STUDIO 

20 m2 ' 2” «aos Ouest 

fiSODOF 

2PCCES 

38 in2 - (ez<le<ti3i6s8e 

82 000F 

anlrelOO OOOFefMO 000F 

5 si s 0 00 r Â fo râsenttftm 

gggg ÏPJBÆS 

itêïWoF'"**®*** 

2PECES 

4a69in2>)‘”élaaa 

140000P 

SlJOmC-Jélaoa. 

T15000P 

4898 fflS-P^^ mer Scier 
145000? 

SOÜSW^^geSua 
125000 F 

45)73 Sud 

153000F 

2PE(^ 
37m2-4*<Si80e 
Nero-Outat Sud-Oueai 
120000F 

ptnsdeMO 000F 

BOOOFàlaievrvXtin 
de «n-dC en 2 ans 

2 PIECES 

5C.52 m2 Sud 


îseMÈF**^™* 

3P1ECES 

79,04 mS • f kagn Nesd-Sud 

mooor 


J3«CES 

Si m2 -ST éi»N0Kl-Ouesi 
166^F 


La Nomiandie è deux heures de Paris. 

Très proche de la mer et des plaisirs de 
la plage, les résidences Jacques RIbourel'ne 
sont qu'à 200-220 kilomètres de Paris. 

L'autoroute A3 O'usqu'â Caen, sortie Dozulê 
et Pool l'Evêque en 76) et le turbo-train 
(départ gare Saint-Lazare) les mettent à deux 
heures de la capitale. 

Le (Xjntrat prix Upqiié une séiHirité, 
deux avantages. 

Avec le contrat prix bloqué, vous vous 
mettez à l'abri de toute augmentation et des 


mauvaises surprises. Avec le contratprix 
bloqué vous paierez dans quelques mois votre 
appartement au prix d'aujourd'hui; donc moins 
cher. 

Et pendant que vous léunissez tes fonds 
nécessaires à votre apport personnel, votre - 
appartement prend de la'vaieus 

Propriétaire avec 5% à la réservation. 

A la réservation il suffit d'un petit 5% pour 
devenir propriétaiie. En douceur et sans vous 
priver. Ensuite Jatxiues Ribourel vous laisse 
payer15%en2ans. 


CrédK bancaire jusqu’à 80%. 

Pour acquérir votre rès'idence il peut vous 
faire bénéficier d'un piêt de 80% sur 18 ans. 
Cest une facilité qui vous permet de voir plus 
grand et de ne pas vous refuser notamment 
une cuisine bien indépendante du séjour. 

Un confort soigné. 

Chaque appartement comprend b'alcon ou 
loggia, parking souterrain, chauffage élécirique 
bHonctionou gaz naturel, salle de bains et cuisine 
enfièrementéquipées, nombreux rangements, 
finitions dexceO^rte (jualité. 


En Normanefiey 
laqualité 
Jacques Ribourel 
sous contrat 
prix bloqués. 


Renségnementsetv'entes ' 

Jacques Ribourel 
120 Champs Elysées 
Paris 8^ Tél. 256 00 90 

-métro et parking GeotgeV- 


Jacques Ribourel pour vos vacances et week-ends heureux. Jacques Ribourel 
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DES LIVRES 


^LES DEMEURES D’HYPNOS> 

Patrick WaWberg, miroir du sorréalisme 


Dlfféreace (6, pùc« dn Blazebé- 
SalotB-Cathedae, PaTls-4*}. eolL p Le 
nlniir abll^iie ». du voL rdM Sixs>. 
53* p.. 5T« innstr., 27* F. 

P LUS ‘qu'un critique, on dirait 
de Patrick Waldberg, n'étoit 
i'usure du mot, qil'i) est un 
témoin ; très précisément : 
l'« œii * d'un temps. Un oeil com- 
plet, complexe, très visuel certes, 
mois non moins tactile : ce n’est 
pas pour rien que i'auteur de 
« Mains et merveilles > exalte 
touiours la main, .prmmte et pen- 
sante. Et cette double façon de 
voir ~ l'art, les hommes, -l'épo- 
que — s'élargit chez iui en une vi- 
sion spontanément poétique et phi- 
losophique. Ce très beau livre — 
illustré, bien entendu, mois ma- 
gnifiquement, et r>on^re d'imogM 
sont inédites — inaugure à la fais 


berg perçoit 
école, ni même l 


profonde du surréalisme. 

La chance de Woldberg — et la 
nôtre, — ■ c'est qu'il a reçu, d^ 
l'odofescence, l'empreinte des sur- 
réalistes. Il vo très tôt les oppro- 
eher, beoucoup deviendront ses 
omis ; il leur demeurera fidèle, 
dans' leurs orientations propres et 
leurs ruptures, multipliont, inten- 
sifiant ce regard à la fois immé- 
diat et rétrospectif qu-'ti commen- 
çait d'affiner au seuil des an- 
nées 30 ; tout nattirellement, il se 
troui^ra de plain-pîed ovec les' gé- 
nérations nouvelles .dont presque 
tous les reprêsentonts, qu'ils le 
veuillent ou ruMi, le sacl^t ou non, 
devront quelque chose ou surréa- 
lisme. 

Ce-surréolisme que Patrick Woid- 


. Ou bien alors, 
un des battements du 
mouvement perpétuel. 

Comme le romantisme iou. 

Je baroque), il est un 
« étot d'esprit » ; état de 
l'esprit^ de l'ôme. de la 
création ; il existait bien 
avant d'être nommé, 
ovoiSt d'être conscient de 
soi, et sous d'autres noms, 
d'autres formes, tout ave- 
nir lui appartient. > ' 

• SI le premier chapitre 
du livre est consacré à 
Dodo, c'est que les deux 
révo/utlons, les deux in- * ^ 
surréctions sont insépa- 
rables — bonne occasion, 

.d'ailleurs, de rappeler 
que dons sa [triode encore 
floue » i'urte .était déjà centem- 



Instantané 


^Ô^Romantique et musical, 
^un grand roman de 

Irançois 
Régis 
Bastide 

.fantaisie „ 
du voyageur 


"La ÿoire du romantisme, 
réhabilité de main de maTtré, 
en très grand écrivain". 
Bertrand PoiroM^eipacl 
Le Monde 

3Z0 pages 39 P, relié 50 



porolne de l'outre, — 


que le propos de l'auteur soit 
ipolement. la peinture et les 
c'est peintres. Il ne peut les séparer des 


oussi pour les distinguer et même poètes ; se moquant de la mode, il 


les opposer. L'étude de Porfa on- n'entend pas, pour les uns comme 
nonçont celle du surréalisme se los outres, séporer 

termirte por ce quasi-défi : « Contre leur oewre de leur 
l'avis des scoliastes, ceci est une 
outre histoire. > 

Dons sa desthjction et sa néga- 
tion de tout. Dodo se nie et se 
'détruit lul-rnême. . Tandis que le 
surréalisme se- construit, s'affirme, 
conquiert et s'élance. En- quoi, 
d'oilleurs, la * Bohème • de 1840, 




Ainsi opporaissent tout vifs, 
dons le mouvement de leur 
création, Breton, Soupoult, Cre- 
vai, Péret, Aragon, Eluord, Albert- 
Blrot et bien d'autres ; et plus en- 
core de peintres, parmi lesquels on 
élit — ~ toujours un peu injustement 
— Chirico, c grand affichiste de 


même, sont beaucoup plus des c..- ■ ■ ■ 

noneloteurs. du surréalisme que de hrwtent les poètes ; cm^ surtout. 
Dodo, dont, ou contraire, ' -i-s..— u- 


néantisotion > octuelle procède 
très directement. Alors qu'Aragorv 
dons un texte Inédit 1921 — * 
l'époque où Dodo culmine, — por- 
lait d'un c désir qui porticipoit de 
l'infini », le surréalisme, dont ta 
gronde histoire commencerait trois 
ons plus tord avec lé c Manifeste », 
était sorti du c flou » depuis 1919, 
avec lo revue. *' Lhtéioture 
Jq couverture — ou ta déoauver- 
ture — est dessinée, par Pioobia. 
Elle signifie,- déctare ces affinités, 
échanges, correspondances entre ta 


lui-même poète et philosophe, 
grande figure dominonte qui 
s'élance et nous enlève vers < l'ou- 
delô de ta peinture ». 

Mais d'où vient que cette mul- 
tiple évocotion et cette c rè- 
fl^ion », cette vue réfléchissonte 
de ta création, participent elles- 
mêmes de ta cnkiHon, soient elles- 
mêmes un éctat du miroir magï- 
dMt Pta^e KJossowsiû le devine, 

qui, dons so lettre-préface, écrit : 
c Je me suis identifié ou lecteur 
non prévenu pour qui ton exégèse 
serait que les diverses phases 


peinture tou la sculpture) et le tan- *■>. P^P™ Jmaoinotlon 
gage, qui sont l'objet même des oeuvres, 
écrits düe Woldxrg. et celuî de lo 


horhmes n'existeraient 
dehors de tor-mème, conH- 
!ve continu... » 

YVES FLORENNE. 


sur Daniel Boulanger 






I pas secrJemenr des boutons de cu/orie mats aussf Quelques 


Jouis i > Après Reioueiiss iprix Max Jacob 1970j et les Dessous du ciel, 
voici un troisième volume de •> reieuehes >, Tirelire (1), images, momenis, 
idées, souvenirs de voyages y sont fixés, dans des sortes d'instantanés, 
mais un peu de guingoia, grâce aux métaphores caracolantes et au choc 
des mots - projectiles 

De volume en volume, ces poèmes sont devenus da plus en plus 
courts ét denses. - C'est une question de papilles. L’écrdure doit être 
un plaisir, même si c'est douloureux. Cest une chose de gofir. ça va 
iusque dans la bouche. Pour tes rerouches, c’est la eeneenfrar/on, la 
réduetlon, vous lattes réduire et on arrive au •> eouiis essentiel », 
comme dit Tautre... On ouvre, on en lit une. deux. J'espère que ça se 
déploie oomfne las roses de Jéricho ou comme un comprimé qu'on mot 
dans l'aau et qui gaséille rouf. » 

Tirelire rend un son plus grave et moins malicieux que les recueils 
précédents. On y découvre les jeux du silence et du vent, de l'ombre 
et de la lumière ■ truffée de frais pétales Et puis l'attente, le 
bonheur menacé, l'amour fragile, les souvenirs au fond dss miroirs. 
La neige est noire per en dessous, tout soleil a sa nulL Mais pour 
effacer les * forêts calcinées da la mémoire -, Il y a les chiens 
faminers. les chats è la marche oblique comme celle du fou eur 
l'ëchlquler, il y s la eaveur de l’enfance aux - jours poudrés de 
sucre ». parfumés de vanitis, travaiséa des - cris en tache d’encre 
des cemeilias ». 

Entre un poème, une nouvelle, un scénario, quoi de commun 7 
« Seulement la plume et le papier. Un tUm, eeia doit avancer violem- 
ment. c'est un chemin. Et ça (Tirelire), c’est un caiHou, c'est une 
chose qui est Jê, qui est finie, qui doJf /armer des feux... - Pas plus 
qua les précédents, le cinquante-neuvième scénario de film de Daniel 
Boulanger, Pofioe Python SST, réalisé par Alain Corneau (Z), n'ira 
rej'olndre sur son étagère ce qu'il appelle ses livres • dignes de ce 
nom ». Ceux4ê comptent- quatre livres de poèmes, neuf romans (il a dé- 
buté aux Editions de Minuit avec rOmbra et le Gouverneur polygame) et 
neuf savoureux recueils de nouvellea. parmi lesquels /ei AJocea du 
marte (prix de la Nouvelle, 7963), /s Ohetoin dea caracoles (prix 
Sainte-Beuve., .1.906). Fouette, cocher I (Goncourt da la nouvelle, 1974), 
nmwellee ciselé et gourmandes où, sur fond de gros boutg picard, 
les passions secrétas « ae faisandent à la façon des bécasses ». 

Fêté par la critique, couvert da lauriers, Daniel Boulanger n'est-il 
pas un auteur comblé 7 Un nuage d'amartums passe. Combien de gens 
liront Tirelire ? Alors, à quoi'bon le publier 7 Car, ce scénariste efficace, 
qui sait toucher le grand public, ce maRre de la nouvelle, cet étonnant 
créateur de ries minables qu’illumine une tendresse absurde et aiguë, 
est rëcrtvain le plus secret qui eoH. Dana celle œuvre abondante, à 
peine quelques pages pour parier de sol, à la fin de la fisrqus am/rato 
et du Jardin iFAmSde. Mais dans TIfalfre, l’herbe poussa entre les 
mots, l’avau se glisse parfois dans une ligne ou dans les blancs du 
texte. 

Ainsi, à la fin de cette ftatouche à la nuit d'Isère t 
Sur le trottoir de neige 
le reflet d’une pêUsaerle 
môme coulée da sang {aune 
qu'en mon cœur baraque 
dans la combat du cbemej er de Febsafu 

• C'esf vra/, dlt*ll soudain rêveur, c'est tout à tait mol, c’est mon 
portrait. » , 

MARION RENARD. 

a) CUüUraxnL 122 p.. 33 F. 

(2] « Le Monde • dn 3 avril 1876. , 
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QUAND LES ENCHANTEURS DECHANTENT 

< SOMME TOUTE», de Claude Roy 


P ARADOXE : plus la vie s'aRonge, 
irius on commence relativement 
tôt à la racont». Beaucoup 
d’écrivains publient désormais leurs 
souvenirs avant la sobcantAine. C'est 
le cas, CCS temps-cL de Jean^Louis 
Bory, Claude Miaurlae et Claude Boy. 
Bien qu'ils aient en l'âge de faire la 
guerre, l'essentiel de leur existence 
s’est pa^ ensuite. Avec eux. les an- 
nées 50-70 font leur apparition dans 
le réseau de témoignages littér.'iires 
dont s'emplissent les marges de rhls- 
toire. 

Pour le ««fifWTftimieto Claude 

Roy, cette période a d'abord été celle 
d’une riAitTinrinn sans équlvalenL 
Apprendre que le paradis cachait l'œi- 
fer et que les maîtres A penser ont 
menü ou SG sont trompés. Uyadequoi 
marquer une \'le. Dans Somme toute, 
qui prolonge son autdbiographie coiur- 
mencée avec Jlfoi. je ri969> et .Vous 
(1973.1, l'auteur du Malhsttr d’aimer 
prend le temps d'évoqtmr la naissance 
d’un fils et des souvenirs de premier 
«conuauniant. • U est c l a ir que 
toute sa biographie intima a été lioixii- 
née, ou au moins edtorée^ par cette 
affaire. eUe-mézne sentimentale, de. 
duperie et de désendiantement poli- 
tiques. 


L e moindfe événement est ressenti 
en fonction de cela. Face à la 
rébellion algérienne. Claude Roy 
souffre surtout de la tiédeur des posi- 
tions communistes, et c'est en chat 
échaudé par la naïveté de ses engage- 
xamts passés que, tout en signant l'ap- 
pel é la désobélssanoe mlUtalre et en 
se liant d’amitié axee Ahmed Taleb, . 
aujourd’hui .ministre aJgérIen de la 
culture, il répugne au soutien. Inoon- 
dltlonnti du 

En ce qui concerne les modèles, U 
est un des premiers A remplacer la 
rêve déçu de VUJRSS. par celui' de 
la Chine. Mais ses pensées restent 
empoisonnéâ par la. Imteur avm la- 
quelle les oommuniatea frangfl is se 
« désuUnisNit ». les soupçons pJisar- 
des & l’égard du rapport S&roinM^i 
le dogme insoutenable de la rt j Mwfe * 
salion absolne^ l'OpposUkm au ua lm 
des naissances ou le vote des 
spèeiausc & Guy BêhlIeL ; 

Passant de la'.c fàbofdiac p- qui avait 
été kmgtcmps la sienne à Hnwédigte 
qui allait marquer les rêvoltea de^leSB. 
ü multiplie les démarches, auprte JW 
P.C-. qui l’exclut povsr un an eit IS5T* 


et dont 11 démissionne uii an plus 
tard, après Texéeution, . laissée sans 
commentaire, du Hongrois Nagy. 


L e soulagement qu’il ressent alors 
ne va pas un tressaille- 
ment de afntidp seuls 

en dmment les pertes de foi amou- 
reuse ou mysfikpiA et comme en 
éprouveront nombre d'intdleetbels de 
sa génération. 

Comment se rèchatiflër ? Entre soi 7 
Le destin s'y oppose. Claude Roy .p^ 
en effet ses deux meilleurs amià' lù^er 
Vailland et Gérard Ph^pe,- dans 
conditions qui l'obligent. Ironie du 
sort, a trahir par* compassion leur 
commun idéal de lucidité. Les autres 
deviennent dévote comme .Adsmov, 
ou P.-D.G. par déplL si cela exista • 
LuL c tourne de FceA s. Maiis il ne se 
sent pas cosses latÿjné pour reoepir 
à la droite a B se oontenteni de. tirer 
les leçons de rixuuNenee «u de la . 
duplicité de ses aînés devant un des 
plus grands mensonges du dëcla 

T OUS les penseuxs ou les respôn- . 
sables qu’Q croise durant ces '- 
vingt ans entretiennent avec la 
vérité des rapports dont l'étrangeté 
finit par constituer le thème, du' livre. 

îtencâiitrê en Grèce et quesUonné 
sur son refus de critiquer I’BJLSlS.. 
Sartre agrémente sa . célèbre co n s i g n e 
de c ne pas désespérer BlUaneouzt » 
par on formel : « Tl faut aUter les 
Russes par notre sUence. * Suite A la 
liste dëJA longue de ses bévues poli- 
tiques, le philosophe ne craint pas de 
. . déceler dane leB pxemJéres dissensions 
entre Mao et Brejnev- une einoention 
des Amériaünsp. 

Maurice Thores devrait se montrer 
moins ing^u. B s'en faut. A Bazaln- 
vUle, od n reçoit Cbmde Stay et lui. 
ofbe des roses de son JardixL le sacré- 
. ■‘taire générai du PJC. parle, avec tontes 
les apparences de la sincérité 'meur-, 

‘ trie, du «eftogri»» que lui ont causé 
' ' .les rtvtiattons sur Staline. Devant c ett e 
. 'méprise plus ou moins volontaire, le 
~ voiAbulalxe péremptoixe des champions 
de la (Ualeetique cède, en privé, à celui 
de raffectlvlté évasive, de l^lUogisme.. 
enfantin et'boodeur. 


L a dichotomie est particuliérement 
spectaculaire dies Aragon. Alors 
qu’en public il refusait et refuse 
encore une autocritique dont Pierre 
Daix note par euphémisme qu’eeMe 
n’est pas son fart », le zélateur de Sta- 
line et de Jdanov fklsait état en tête 
à tète tfinfonnations pires que celles 
que démentait son parti : c St fe te 
disais, petit !... » Citant le ehiffie de 
« Jê' irJBUioaa dlanocente tués » dans 
les (àmps soviétiques. O-tiradt bizarre- 
ment argument de ce martyre., pour 
le taire : « St Cest è ce peuple qui a 
tant souffert que txtus voulea demander 
des comptes ? a Ou bien alors il rame- 

Par— X 
Bertrand 
Poîrot-Ddpediy 

naît le débat A un chantage personnel 
au suicide : il ne survivrait 'pas a un 
désaveu on A une ezdusloa, 11 a songé 
à se tuer. Eisa l’a retenu.. 

Lois de brèves retrouvailles après 
une générale en novembre U70, Q con- 
firme è Fauteur qu’il se serait sop- 
' primé si le P.C. n’avsit pas condamné 
le coup de Fraguei Dorant mie partie 
de la nuit U hâlte entra la conviction 
que Breton et Eluard ont eu raison 
dé quitter le parti après teois semaines, 
et le sentiment que lui n’a pas eu tort 
d'y rester quarante-quatre ans, pour 
arracher A ses hommes cobomfnabtes » 
le salut de la « haute culture française 
et -de VoTtiattnai » (slo). • 

Cette contradictlan que â’a.utres 
s’épuiseraient à‘ résoudre^ Angmi s'y 
meut en yiztuose du dédoublement et 
en. poète de la coota'tfjande. Jamais si 
vrai que lorsqu'il charge sa parole de 
sens clandestins, si si grave que quand 

U se veut frivolement cdotu te nœita. 
ce vrat dit Marcenac; qiiiee/yace les 
traeea a. An lien du P^DkG. des lettres 
qu'on connaissait et. dû veof effondré, 
qu'on craignait, nt^Tfi-on pas vu surgir 


dans le Paris fêtard de 1975 un dandy 
désemparé? 


L es. inconséquences politiques 
d'Aragon désolent le ‘ militant 
Claude Roy. mais la fantaisie du 
créateur, au-delA des brouilles, le fas- 
cine. Site se sont frôlés sans s’admettre, 
c’est qu'au fond ils sont de la même 
race des charmeuis-nès,. achamte & 
plaire par crainte de n’ëtre que s(^ et 
désaifflês. Enchanter pour oublier 
qu'on déchante : telle pourrait être 
leur devise commune. 

Claude Roy n'y met pas le rnêmé 
génie. B le sait et semble s'ingénier 
humblement à nous en «uovaincre, en 
ne triant pas, exprès, parmi ses trilles, 
et en abusant des coneetti-ocmlètti qui 
auront été le péché mignon de sa 
génération. Il ne se contente pas de 
< fosTTier outeter du mat o, selon la 
formule de Roger Grenier : il en fait 
des igulriandes,' an gré d'alBtërstions 
qutan dirait lirépre s si blea Brio en- 
tialne iSrrûe, rêne appdle dértoe, 
englué commande glasijue. Walter 
itittg ne peut être que miteux, grisé 
impose brisé, furieux exige fuyant et 
frivole. sAiuistOU arrache, comme fou- 
lards d’un chapeau, sÿflant et serpen- 
tant Si on pense que Fart naît de ce 
quTl se refuse, Q y a de quoi douter 
de cet art- là, et de ce qu’il cacha 
Serait-ce (jue les dessalements poll- 

Quaod Roy t rêis d’im Arogoa qzif se 

tùmf esse raii enfin sons rntiimideriBS», 
U est tentant de former pour lui le 
même vœu. 


D ’ABTART plus qu'il sait très 
bien s’arrêter de Jouer au gosse 
. doué qui en fait trogt et quaiors 
sincérité, émotion, vrai brio^ ë(Slafient 
Son don des formules rappelle celui 
qo'il analyse si bien ehes Sartre^ dont 
le grand i^e se des de 

. boulevard dans la « conafBeTte ttn peu 
affectées, sonvent féroce — c Quand 
Sfmoné de jBeavuOB' raconte sn voyage, 
<fest la faraSJe FenouStard, exfstenfia- 
Ustes, — le trait fait ffleryrille riaiiB 
le porfertit où le phyrique et le moral 
- se répondent ; on volt littéralement 


la parole d'Aragon agitée c comme une 
' cape de torero ». celle de de Gaulle 
.« déptoyée comme du Sa/nt-SiTnon », 
ou celle de Mauriac siffler 4y‘n‘»>nf 
« une badine décapiiant une herbe s. 
Les définitions la^daires se gravent 
dans la mémoire : les « millénaires qui 
conspirent dans la tête iCAdamov », 
ou les « haleUTs du dedans qui tirent 
leurs cordes roua te risoge de Vad- 
land ». à l’agwiie.. 

L’éerituie cesse alors d'être un jeu 
de pirouettes pour devenir le recours 
suj^me contre la mort et les aléas 
de rengagement, auquel U n’est pas 
prés de se lBlsser‘ reprendre. 

Non qu*Q renonce à espérer et à se 
battre : à défaut de croire que l'his- 
toixe a us sens, il lui applique l'éqiii- 
valent du pari de Pascal sur Dieu ; 
et bien, que les précédents manquent. 
Us rêve encore d’un marxisme non 
centraliste et libertaire, où l'Etat serait 
réduit au rôle de « veineur de nutt ». 
Mais il sait que pour changer le monde 
on doit commencer par sol-méme. Fier 
de n’avoir Jamais été «'hi à la mode 
«i axix affaires », 11 souscrit au pro- 
pos de Enijels (lettre à Mas, Londres, 
1851) : « èPétre qictcn éerinrin I»dê- 
pendORf qaf se «noque da coé-dfsoRt 
parti réoaùttiounaire. » 

S EBLB la Itttâaèure'ne l'a Jotiteig 
trahi ni déçu. A ses ye ux , rile a 
toujours été ' en avance sur la 
politique. Même 'im Mauriac, pourtant 
vite c effarouché de ses propres eo- 
terse », loi semble fissurer plus sûre- 
ment que bien des petits artistes mi- 
litants la 6 carcasse de la mocAine à 
exjAoiter tes hommes ». A fortiori 
lOEsqne les erèateu» appartiennent 
an camp des exQês dont'U a fait l’éloge, 
les cinq Juifs, Maix, Fceiid, Kafka, 
Einstein, . Wïttgensteln. llclandals 
Sayee et le Catalan Fleasso^ sans par- 
ler des métèques d’honneur que sont, 
dans son coeur, les gens de théâtre, 
Vilar et PbU^ en tête. 

L'histoire ttevrait ébranler sa convic- 
tion : les pins grands écrivains n’ont- 
ils ‘pas Insiriié on couvert les pires 
crimes? Mais fl zFen démord B 
cxolt ÿobalemeat en eux comme on 
fait tond en amour, paioe quB l’étse 
choisi ne pent zil se tromper ni nous 
tromper. La enltore est son seul parti, 
un .parti pris Inbaltahle. En nos 
temps de doiite généralisé; oe credo 
rassure et-rêjoult, par son fanattetM» 
même. 

SO,BOIg TOUTE, de Claude Bot, Gai» 
llmaid,' 6M pages, S4 F. 
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ÉDITION 


Le parti socialiste 
et la crise du livre 

- E parti sodalfsta vient de préconise également on élargisK- 


ezécatlf dû & M. Dominique Tad- 


ment piaerealf de la tiaee aoelaje 
de la <^tio& par Vaasoeiation 


la culture et le dévelqppemeait ds 
expériences d' c ateliers ds crèa- 


ttiS m si ? de l’action ena^qirise pour le parti soeialiste entend entre- 


résoudre cette crise et précise 
quline solation démoeraUmie du 
problème passe par le dévâoppe- 


quline stdntlon déffloeraOt^ du faadie avec toutes kasnofeouans 
— intéressées : éditeurs, Uaralres, eta 


pour UffueDe le parti socialiste 
_____ prévoit des réformes Izaportantes 

reconnu et considéré comme de structure : étabUssement de 
«chercheurs avec les intégrations blbUothëgues de district couvrant 

sociales qoe ce statut entraîne- 

■ ■ ^ " de Ubiioi 

niveau des vingt-deux 
régions, dont les bibliothèques 


&mess et serait ainsi l'équiva- 
lent. pour la création Uttërairs et 
artistique, du C.M.RS. pour la 


i oouvâies en œ qui oopoerae 


universitaires pomTaient devenir 
des départements spécialisés, ces 
deux types de bibtiothém^ sa 


S’opposant a toute censure ou 
prêcensure : économique, poli- 
tique; administrative, le r^ÿort 


n léafflme d’antre part son 
attachement & l'müté organiq^ 
de la direction des blbllothequeseC 
de la lecture potallque et propo s e 
en particulier la création de 
trente nüUe emplois nouveaux, sur 
nne triode qui pourrait ébe de 


devant Incomber à l'Etat. 



kfou 

d’Amérique 

le vni nnaa de mmériQie 
Quel romani C’en est vraiment 
fini, l'Amérique est découverte 
et *Le Fou d’Amérique» est le 
roman evrai» de la découverte 
de l’Amérique. 

Jacqodbie Piatier/Le Monde 

Un des plus somptueux romans 
que nous puissions lire. 

Ladeii Gubsard/La Croix 
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MCE DU 1“ AU 6 MAI 1976 

VISITEZTOUS 
LES^FESnVAL 
INTERNATIONAL 
DU LIVRE 



NICE 1975 : 120JÔ0O VBIIBLIRS. 


U Festival de Niee sous le si^ne de l’infonnation 


«RSâ en 1969. le Festival 
du livre de Nice ^ huitlézne 


de la ville, du l» __ 

fin üdt, i'annuslte maniiOstatioi^ 
d'initiative française, se dérou- 
lera pour la septième Le 

Festival avait dû être anitnlé en 
1974, en raison de l'éleetion pré- 


temps que l’ensemble des mani- 
festations. On y attend, pour les 
aitaidre. Benofte Groult, Marle- 
mirèse GiTlTichard. Marie Car- 


mise en place i 


deviennent les classiques de la 
manifestation : bourse Qoneourt 
de la nouvelle et Prix internatio- 
nal de la presse (2 mti) : Prix art 


diverses manifestations, et technique toteriutlc^l du 

cernent des stands des éditeurs, les livre •' 

Jours et heures des émissions de ~ 

radio et de télévision consacrées 


__ __ rituels de la « signature 

divers, le grand public — le Pesti- une réception des... manus- 


De toute façon, cm en est à 
.'èee de raison, du moins tel 
L voyait autrefois le etxn- 


A. ce programme chargé et 
Jiveis. le grand publie — le Festi- 
val a aecaeflll » 1975 plus de 
cent trœte miQe vislteois — pré- 
férera peut-être les guotidleonies 


wn»tnr»tna»wfc- SSt-ce le rrtrMf pOUT 
lequel l'ensemble des éditeurs 
français feront acte de préssiea 
à Nice, y compris, pûml les 

msj^ qui s’étalent retirés ^sès 
un essai Jugé de trop faible inté- 
rêt? Les réalistes disent déjà 


aura tout le loisir de discuter sur 


L de les tenir pour 
des Uhialries. Ce sera Tobjet, dès 
l’ouve rture , le l*' mai. d*nn pre- 
mier débat ou colloque avao les 
«librairies Ls « PartietpatiM des 
Ubialzirs à l'animatii» pnitp^Pf 


B La maison de la presse est-elle 
une librairie?») 

Les f^zunes écrivaxiig 
congressistes 

Ainsi placé d'snblée sous le 
signe de l’informatimr. le festival 
y restera encore avec des e tables 
rondes», comme c BiMIothdqoes, 
nmyen de culture » (3 mai) et, 
surtout, le colloque organisé par 


l'information Point de déport : 
une étude originale sur ce qui 
fait lire les Français qui Usent 
(3 mai). On y ajoutera le débat, 
bêlas t ie même Jour, sur « Xa vie 
des litres les wmitm 

lecteurs ». ê l’initiative de la 
Chambre syndicale de lelime. 
brochure-dorure, et le coUoque 
du Centre de recherche et d'in- 
fennation sur «a littéiature pour 
la Jeunesse (S mal). 


Festival de Nice i 
le lieu de teneoDtre des femmes 


le clàtureront le 6, en même 


Poètes an^æs 
et français 
à St-formain-en-Laye 

Pouf la première fois on festi- 
val de poésie anglaise et française 
aura lieu è la Maison de la cul- 
ture de SalDt-Oermain-em-Laye 
Crue du Matéchal'Jofffe), le 
dlmanrjip 35 avxil, de 9 iL 30 à 
20 heures. 7 partlcipetont du c&té 
français ; Andrée Chedid, Miarc 
Chodolenko, Bernard Deivallle, 
Bernard Noël, et& ; du oOté 
awpjaiB ; Anne Beresford. Mtehaei 
ECamburger, Lee Earwood. Pof 
Leakey, Fete Morgan et un Amé- 
rmain, Peter Slappeit. Des 
poèmes seront récités dazu les 
deux langues. 


QUE DEHAJSDE 
LE IÆCjDüEM ? 

5 ; fotw les François ne 
Usenf pas, que demon- 
denf du vunns ceux quf 
Ztsenf ? <^ue leur apporte fitt- 
/ on a otion, Zo critique Utté- 
nare qu'oZkss «oisRf èerties ou 
parlées f H était hiea nonnal 
que les ottodkdt de preste des 
maisons d’édition se posent de 
parvBZes quertiona et. fûi-ee 
aoee quelque htqzaetude, tien- 
nent a soboir du même coup 
leur exacte vtSiti. 


ande. 

un organisme spécialisé, 
VAMJi.C., un sondage et 
une étude or^iinale sur ce 
délicat sujeL Un millier de 
eitopens gui Usent, lecteurs 
d'ouvrages de toutes disei- 


reguise* pour ce genre d'exer- 
cice : sexe, dge, catéqorie 
sociale, ùnpwtanee de ta loca- 
lité de résidencf 


leur lecture était Hifhiencie. 
sinon eammicttdèe, par Finjor- 
mation Uttéraire ; ce (ml leur 
eonoenart le mieux du journal, 
de la radio ou de la télévtsfon, 
St d qui oDoft 2a palme dans 
chague genre Ce qui a per- 
mis. évidemment, des ciasei- 
Jicatltms. des hiérarchies. 
peat-étre des séleettans. Ces 


datent d’un arttelé, d’a . 
tique, si leur préférence aUatt, 
par exempte, an compte rendu 
rigoureux ou au e papier » 
d'humeur; à l’interview d’un 
écrivain seul ou au débat entre 
plusùturs sur un thème donné. 
Du même coup, ce lecteur si 
mpstérieux» si imprévu, a-i-Ü 


cerner pour le mieux servir 7 
disait: vous ls 


attablés de presse de feditian, 
qui livreront ieure résultats et 
dkeraheront encore à Iss affi- 
ner au long du débat que 
Pterre Emmanuel présidera et 
que jean-ezoude Herbelé sero 
la pour relancer et animer. 


Restent une Journée régionale 
des écrivains du Sud-Est 
d» mai) : une « table ronde > 
sur la poésie (4 mai) ; diverses 
oonférencea sur i'histitire de Nice 
et an débat : « Le livre et l’audio- 
visuel » <5 mal), et tous les Jours, 
de 25 à S2 heures, un programme 
« Uvres-FUms ». qui tombe d’au- 
tant ntieux que les femmes- 
écrivains — à leur congrès — 


de l'encouragement national 
progrès (5 mal). 

Vctilà pour le prévu. Car le Fes- 
tival 197G sera aussi celui d*une 
aimée qui commença par la 
flftnstitmjm du Syndicat des écri- 
vains de langue française (SELF), 
par la mise en place au secréta- 
riat d'Etat è la culture d’une 
« direetian du Itore » et se coati- 
par le décret modifiant la 


vont se demander plus partieuUé- comp&ftion et les buts de 


rement si littérature et cinéma 
suivent la même voie et si 
cinéastes et écrivains peuvent 

faire équipe.'Hlce n’est pas loin de , _ ^ ^ ^ 

n»jinm* Bt après Nice, c'est déjà prâssion d’un abus de pouvoir. Ce 


frftiwu* nationale des lettres, texte 
dont la Société des gens de let- 
tres a réeemnient fait savoir 
qu'elle le considérait comme Ter 


pourrait être aussi matière à 


On attribuera toujours ceux qui 


CORRESPONDANCE 

A propos . de Manrice Clarel 
CRIER SA FOI, OUI ! U GUEULER. NON ! 

Après la publieation des articles Mal 1968 fut une grande 
d’ATUiré . Maadottse et d'André lumière, j'en conviens, mais le 
Gluchmann sur le livre de àtau- discernement ne fut pas la qua- 
riee Clavel Dieu est Dieu, nom llté dominante de tou^eeux que 
de Dieu I (sic Monde des 2:vres » 
du 9 avril). Ttous atxms reçu cette 
lettre du P. jésuite Camtiie Fas- 
guier. 


pârëlt si satisfait du bonheur de 
ce titre paroxystique emprunté à 
un jeune poète que sur sa lancée 


il vient de commettre un de 
éclats dont U est coutuoler. Atta- 
chant et mitant néophyte 1 De- 
puis quil a été illuminé — et Dien 
sait s! cette illuminatioa fut bien 
autre chose qu’un feu de bengale l 
— ' U a basculé (un terme qu'il affec- 
tionne) dans rindignation de ces 
redoutables puis, puis de cette 
pureté d’acier, qui tranche un 
de tout. dfit-U dans ses embardées 
manquer à la plus ëlÉmentalie. 
je ne dis pas charité, mais justice. 

André Mbadouse. dans 2e Monde 
du 9 avril, met les choses au point, ' 
et sans taper da poing ni txépi- 
gner- Peut-être est-ll à son tour 
uil peu excessif, à mon gré du 
nûrins — et je dirai pomquol. — 
iTiHîg avec cet humour d'un 
homme à la fol prolbnde qui vous 


repose agréablement, venant à la 
rencontre d’une foi non moins 
profonde, indiscutable, bien que 


teintée d’un peu de fétichisme, 
mais trop trlDimpbante dans sa 
superbe d’avoir, un peu solitaire- 


ment. zEisozL Ce qui d’aiUeurs 
gètie pas le gauchiste Clavâ. Ml . 
qu’U est dommage que notre cen- 


est 


rencontres aateuzs-lecteuis de 
16 b. 30 (sauf le 6 mal), oû des 
écrivains comme Françoise Mal- 


81 le Festival pe 

public, 12 pense aussi 

Les orgazuBateurs ont piévn cette 
année une c Maison des auteoss », 


seur ne sache pas toujours Jus- 
qu'où on peut aller trop loin t 
Oui. bien que n’étant pas on de 
ces «jésuites de pointe» auxquels 


en ses chroniques du Nouvfi 
ObservaieuT. Hais je ne puis me 
défendre de quelque crainte : 
falt-U avancer nombre d'hési- 
tants qui, sans être des sots pour 
autant, refusent de faire un pas 
avant parce qu'Us veulent tout 


baptismale de sa naissance à la 
foi, Clavel s’ébroue un peu trop. Je 
D r e s O U e ou’U fait de 
itebroofe. Non. ce dernier mot ne 
convient pas tout à fait. Mais 
disons que. s'il convient parfois de 
crier sa foi. U -faudrait tout de 
même éviter de la gueuler. 

Bt d'engueuler nombre de chré- 
tiens. et particulièrement des 


monde » qn’Us auraient dit.. 
s Mais on précise, et e^est te 
poème des poèmes ; que doit faire 
la fai gui en même temps lui soit 
propre et convienne à tons ceux 
qui ne l'ont pas ? » Alors là, je ne 
me tords pas de rire ! fit pas pour 
la raison que notre censeur- 
inquisiteur rééte à son lecteur. Ce 
serait plostêt de tristesse. Le trait 
est trop gros, et rinjnstice ( Puis- 
que à travers les déviations possl- 


cord avec un ami, qu’il ne suffit 
pas de prendre en marche le der- 
traln sans se poser la ques- 


gauebe idu moins tels m’ont-Us je serais excessif, et je dois trop à 
apparu), ont prétendu que la foi CLavel pour son Ce que je crois. 


\ Jésus-Christ entraînait déduc- 


dulte absentéiste du gauchiste 


n- pleuvoir sur les 


après cet acc^ de fièvre. 


VIENT DE PARAITRE 


Romans français 

BERTRAND POTROT-DELPECB : ter 
Cr sm t t dw c* mowd*. ~ Le bob' 
TCiB (ec ûxièsK) loiava de ootre 
coUsbocueur, unitjifg dn feoiUetpa 
Istènire do MoeJs, apris I» PoU» 
éë LfnM»i«, qoi loi evui vtls ea 
IJITO le Gnui Pnx da roniu de 
l'Aeadémie haosabe. (GaUxBBid, 
290 p., 35 FJ 

ANDRE DHOTEL : Us Dispem. — 
L’cBBvee nauneMine da antenx do 
Rmes Ams Ptmvn, Gnad Prix n»* 
dooil da lettre eo 1973, s'eniidiit 
d« renc Domelie ncdbo, i U iimiie 
de 1» t éerie et du têeL (G«iliiiiini, 
300 p.. 41 FJ 

Béats 

LOUIS GUILLOUZ : Sdiév, Boiri de 
O. K. Jam / Deux »dB de gnene 
de l’euieoi da Sëmg no» limis 1*00 
n début de 1939, qw tecrece le 
drame d’ua réfegié e^agopl. l’aotie 
apcèa U gueœ. du» U Brasgoe 
Itbéree (Gsiiimirri, 32? p>, 32 FJ 
Chroniques 

GBIXGES SIMENON 2 A U iieoe- 
OfTte do U Prnnto et A U nebwnbo 
ds fbemme «• •* Siffleaoo joanaléte, 
avant d'êss lonaodet, de 1919 i 
1922, de 1931 è 1937, pob de 1943 
et 1946 . Cs tena, icédts pour b 
plofan. COI été reaudUk par GQ- 
ben GigiBX et Praads Lacuata, qtti 
« égalecoeac cctr b préface ec réJigi 
la biblrographte. (10718. « L’tppel 
de b vie». 4?0 p. et 443 cha^ 
loQ 


Mosqne 

BORIS VIAN : DorrOrs U aceew. — 
Ub lecueil de» ne» cg i» par l'a»* 
ROt de rEtnmw da toon ao verso 
de p udiac e a de disqaee ; Biuaiqoea 
de filas, jtss, variétés. Oh ron re- 
po B ve le oitiqne de E» swanf U 
sfsjgss. Textes dieistt, piéfacb et 
iuuwsés poc Mîdri Faïue. (OirittisB 
Boorgob, Z7? 18 Fj 

DOM2NIQUB EERNANDEZ : U Ro/s 
des Tsdon. Ua guide aasicsl 

de l'Afigieteae pas l'aucear de 
Pofporino om Us esystèm de HspUs, 
pas Medids 1974, méloiiiane fer- 
vear. (JoUUsd, • Idée lise », 128 p., 
22 FJ 

A envers les ■ poche • 

• JVIES ROY : Uns tmsu sss nom 
fAoiU. — Le tome seooed da 
Ckotma dm soUd. (line de Rxfae, 
310 Ph 9,50 F.) 

• MARIS SUSINI: U PnotUr 
JUgésA — Ub récit de I960 de 
U PUrs, foré Féaias. <c livte de 

poche», 126 p., 5 FJ 

• COLSnS : Psris do mo ftnitn. 

Le recoeO des chitaiqBa éerha de 
l!^ à 1944 cur. le Pàeâ de IViceif 
psdoo. (« Uvre de podie », 160 p., 
5 FJ 

• GEDRGB SAND : Prosfoii U 
Cbampi. — le oélèbn roman de 
Geoise Soad caca en « podie avec 
nae piébce de Msoiioe Toesca. 
(« Lmc de po^ », 224 p., 7,80 F.) 


‘ Histoire 

BARON THIRV : Sointe-HéUtse. — 

da epe^' inctnilé « CoUecrioa Napo> 
léoa fiouparte», à laquelle i'auteor 
B * e s c panknUèieBefit coosaaé. 
(Berger • Levaiilt, 295 p., 45 FJ 

ERIC BOURNAZEI. .* U Comoamo, 
nunt enpùtUn on damsino tiide 
(IiOB-1180). — Cette poblicauoa 
de U bcolifi de droit et da scieaca 
écononuqaa de Ltaaoga ' aaalrse la 
{muAmaarions de rioMîciuioo par 
l'étude da coapomneais de ceux 
qui durant cette période cOnsdtoaieai 
c b soite fopale ». rPrena uniretsi' 
sîKs de Fcance, 199 p., 40 F.) 

FRANÇOIS BEDARIA : U SoeUU 
ontûue Jfi52'7973. — . Un oouveau 
volume — le quatrième — de b 
coUmion * Sociétés cooteoipoisiaa », 
après la étuda déi^ coaacréa à la 
Fiana, è rAilemagne a h rAmê- 
riqw. (Ardijud, 382 p., 75 FJ 


J.-P. HOUSSEL. JÆ BONNE 
S. IX>NTENW1LL, R. ESTIER 
P. GOUJON : Nôroire des poyu 
fronsots da \V/f^ lUels i nos ns 
Goq profoseun da astivetsi. 
. de Ljoa er de Saùii-Eiieane acoati 
commeat en trois sièda la « 

> de l’Audeo Régime ont ckhji 


Récits 

ROGER BORNICHE : U Plaj-Boy. 
L'auteur succès de FlUSten te 
vient c poalet » pour traquer sur 
Côte des muiids maiateasat fa 
gioés. (Grasset, 40S p.. 39 FJ 
RENE TAVERNIER. HENRJ GAR 

juge a le véritable assassin da t 
de Bettrsad Tnemicr, Le dos 
doat s’at servi le cioèuie. (Prêt 
de L Ctcê. 312 p.. 32 FJ 
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Du terroriste au surhomme 


Une <f lettre ouverte » 

US Hcms DE ROGER ffiOR 


* ^ propos . pour empêcher toute 




pages qui veulent seulement 
cl^r“'hiUvément'““aaM if* tons^it et 


cette catégorie la Lettre ouverte 
à de genlilft terroristes, de Roger 
Ikor. qui avait déjà publié 


'entretient un événement. Com- 
ment peuvent proliférer, à partir 
d'une information, les rrâotions 
les plus diverses, et conurent peu- 


comités 

académiciens de pointe 
autres auteuxs de c points de 


Des pichenettes 


1970 une Lettre outvrte 
dans la même collection Assuré- 
ment. il y a l'expression de beau- 
coup d'agacement, d'exasperation. “oser laor. les 
de rogne et de ronchonnement 
dans ce petit livre parfois un peu 
tarabiscoté- Mais on n’y trouve* 
nulle part cette assurance, cette 
suffisance, cette sûreté de soi- 
même, bref cette Intolérance qui 

— lomque le talent n’y est pas mœurs.' ^ 

.ran'phJeK. buiim ds SÆnetta n Vlctm- 
C'est du'tl s'eglt précisément dim Hugo - ceSul des MUéroWe. - 
plaidoyer pour Is tolérance et p„ g j-anri. Ce n'ést pas 

d un reve de liberté. ja meilleure partie de cette Lettre 

Ce qui n'empèche pas l'humour, ourerte. livre pessimiste, chargé 
En requérant contre ses * gentils de tout le pessimisme de son 
ierroiistes ». U arrive k Roger auteur. De ces de ces 

Ikor, chemin faisant, de se dire ruptures de ton, l’écrivain sem- 
qu’après tout, et à sa m a n ière, ble avoir en lui-même conscience, 
'il ne serait pas l(ün de devenir qui note, à un autre propos* : 
terroriste à son tour, i^t-ce « Je patauge en ce moment da pa 
« gentil ». les plaütndes. » 

Pourquoi cet adjectif? Four le n y a surtout dispersion, une 
simple plaisir du contraste ? Ou envie de' dire sur un peu tout, 
plutôt pour louer toulûuts mieux y compris, par sur la 

les papas grondeurs ? L'adjectif peine de mort- Dans - Ildée de 
voudrait être -une arxzie. Tout le Roger nrar, up « gentil terro- 
pTop(s, tout le rajsonnemœit riste » est, évidemment, contre la 
consiste à dire aux terroristes, peine de mort, sauf en matière 
aux ceirorismes de motte temps politique, puisque, au nom de la 
et de tous les temps qu.Qs n'exls- « d'une cause, il est prêt 

teni pas. Entendez par là qu’ils & l'infliger, et quH ne s'en tonr- 
tt'ont ja m ais rien ré u ssi, rien éta- mente pas puisque, après le 
bli à eux seQi& Qu'ils ont plus combat, il y aura le bonheur des 
de naïveté et d’InfantUlsme que gen&' Roger Ikor. luL pense aux 
de cynisme et que s'ils -cassent victimes et — si l’on ose dire — 
des œulà, on attend toujours jjans l’ordre chronologique. Autre- 
l’omeletbe. De là est née une nient dit, U veut bien un 
exaspération motivée par l'indui- délinquant frappé par la police 
genoe dont bénêncteraient par- poufune victime, mais sar^ oublier 
tout, et de plus en plus, ces qun y a eu, aueai, là victime du 
« enfants gàti^ s, car le .terrorisme délinquant lul-mème- Ce n’est 
passe avec l’age. On les gâterait donc pas la reprise du .fameux 
donc parce que çe sont des gi faible : « Que messieurs les 
enfants et qu'il faut comprendre assassins conunencent. » C'est 
les enfants, leur pardonner, les compliqué ou plus subÜL n 

approuver parfois. faut que la Justice, telle qu'elle 

Voilà du moins la façon dont la e-viste, frappe fort, dur, inflige 
- Lettre outüdrtê-vplt la situation même la mort — ce qui ne plait 
qui leur est faite un peu partout, pas tellement à Roger Ikor. — 
Elle l'attribue à une déviation des parc^ qu'il y a eu une victime, 
raisonnenrienta Si elle a'en et que. sans cette dureté judiciaire, 
inquiète, ce n'est pas avec la nos-, cette victime, bafouée, serait en 
talgle des partisans des vieilles droit de recourir au terrorisme et 
méthodes, pures et dures. A bien qu'on n'en sortirait plus. M. Jean 
lire. U apparaît au contraire que l«canueL ministre d'Etat, Toinls- 
cetle K lettTO ouverte » voudrait, tre de la Justice, tenait, il n’y a 
être un plaidoyer pour la gauche, pas longtemps, semblable langage, 
dans laauelle ae range son auteur jb,, 


tout en sachant bien que la gau- 
che va le désigner du doigt et le 
proclamer de droite pour ce qu'il 

dit et écrit aujourd'hui. 

De çcla tl souffre d'avance terroristes 

comme d'un autre terrorisme, où connivences, a 
a i'e.'cpiosil a été remplacé pur raison, que s’ils tiennent une place 
l'esbroule ». oû le « ricanement du réelle dans la montée de 


les plus faibles contre les plus 
forts, quitte à protéger les ex- 
forts rendus faibles à leur tour ». 
Mais U sait bien que si les « 

trouvent des 


mépris a remplacé 
sur la gorge »• 

Alors ii y ra lui aussi de sor 
exercice de style, de son pastlchi 
d' « un Journal du soir glorieux snots. ' demt Tèahtés 
de son objectivité et lazoeux par confondre. 

SB composition ». Et s’il ne nomme 
pas le Sfpnde, nappe! de note vient 


couteau rtnhumanice. elle n'est ni la pre- 
mière ni même la plus détermi- 
nante, et que. si terrorisme il y a. 
C'est qu'il y a aussi terreur, deux 


JEAN-MARC THÉOUEYRE. 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


sioa russe du » Messager 
rsnrope » est eonaee, et e 
R les DerniMS Conta ■ (i ThlMtn 

CONÇU A L'OCCASION OB ^ 


Vsimcln Rataev, Igé de 


tfiBoutlaBi 

' * at 
poète 

et dIplonatejBcxicain OetstloPaz. 
L'acadéDite eomptait déjà deev 
ennmpandants etrangers rranro- 
plmna i Roger Leuelln. à 
Mo&créel, et .le serrécalre perpé- 
tuel de rAcadémle roD'ale de lao- 


Plélade, palilfè i 


la direction 


fèjftion 

~ MARABOUT 1.NAUGURB UNE 


premiers titra Mpt 


.Mssdnl. est coitsaêré, oette' année, 
k Boaswan. Lneom^phle. qnl -* 
eonprei 


la liwalra à leur clientèle ssM- 


ALLAIS; choisis pannl 

d*etie réédltfa 


uthnraeS '.et posthamci 


dp Dntnlniooe Oeuatl CIS P) : 
a Abcleo détenu clierehe emploi •• 
d'Henri Le tfyonnalt 18 FL' 

- LES CONTES ET NOUVELLES 


Prix 

— » . PRIX FBNàON sont .allêsl 

poar 1878, catègeiie unéxalre. Al 


Bagee Up^L Ce 
velaiae est conmeaé de quatre 
pania : tes débats Uttéralra. de, 
I&SS A IBM ( « * ‘ 


> A la BtMiochè- Mtehel Faiempln pour Ma llvie| 

lada. dans nne ^ L’écrit tait mocM » (Aubier- ' 

Flaminarton) ' et, eatégorie acte 
piMtlanà, A seroaTa • Oabriei 
' et. Daniel Nadand. 


Jacques Bergier 
combattant 
de la troisième 
guerre mondiale 

■t LA TROISIÈME GUERRE MON- 
DIALE EST COMMENCÉE 


n'entend certes pas rassurer, (l pn 
dit atlépremeni le pire, et non sei 
lement le prédit : le découvre, noi 
te crie dans les oieiiies, Caesandi 
du présent puisque la guerre nu- 
méro trois a défà lieu. 

Rien de plus évident, il est 
que cette guerte-là : elle se déroule 
sous ru» yeux, dans (es airs 
coin de le rue ; le terrorfsms. Ce 
singulier at Important ; il s'agit 
non d’aciions éftersa à motivations 
fort dHtérenla, mais d'une agression 
unique; décidte et orchestrée par 
une conjuration que l’auteur appelle, 
par commodité - [nierterror Poui 
la dëlinfr. il n'y va pas’ par quatre 
chemins : - le terroriame intenu 
tlonal se présente comme une guerre 
dkJ dere-montfe, aidé par tes pays 
soGlatUslBs; contra la clvUtaatlon occL' 
dentale. • 

0*81116013, la •• ctrillsatlon occi- 
dentale • ne semble pas ‘s'étendre 
à l'Amérique : seule l'Europe est 
visée, et son proche effondrement 
annoncé, dans fa désorganisation 
et le chaos auxquels l'Est viendra 
msttre bon ordre, son ordre, sans 
que la Etats-Unis Interviennent 
Roman noir ? Alors on nous renvoie 
aux trois conférenea tenua dans 
la dix demléra années, à La 
Havane. Viareggio et Beitast, où 
furent définis les objectifs et arrétéa 
leq-tniRhoda. ' 

Or voici que la thèse soutenue pas 
Jacqua Bergier reçoit le sceau 
offfclei. Celui, du moins, da Etate- 
Unia. dont le délégué aux Nations 
unia. dane un discours (publié un 
peu maleneontreuseinent le 1" evrlD. 
vient de predufre (a même analyse 
et la môme sccusaiion, avec la 
mémo 'convletlon, et presque dans 
fes méma termes. 

lies gad^ls 
de James Bond 
Jacques Bergier lait d'abon 
bon portrait du . terroriste. (Il sait de 
quoi et de qui II parle) et esquisse 
une histoire du terrorisme ; ma 
prédilection va évidemmertr â la des- 
cription de la technologie terroriste, 
auprès de laquells les gadgets de Ja- 
ma Bond eont jeux d’entanta. (A 
propos, on sera peut-être surprifs 
d'apprendre, que c’est rAngléterre 
qui serait à l'extréine pointe de la 
technologie et du combat entlterrorie- 
ta). L'apoir et la suprême pensée 
— d'Iniertenor. s'entertd — c'est le 
terrorisme atomique. Nous voilà en- 
fin dans la guerre vraiment moderne. 
Heureusemeni, notre anll-lnlerterror 
'applique avec autant de soin et de 
science à exposer la moyens de la 
parade et de la contre-offensive, 
balance entre d'exaltantes perspecti- 
va de résistance et de redressement, 
et- le peaimisme le plus sombre : la 
guerre est -déjà à demi perdue, tl 
ifflbie un peu à ces auteurs 
qui .étalent avec délectation la 
plra lurpliudes pour mieux inspirer 
l’horreur da méchants et protéger la 
vertu. 

Par une association, trop naturelle 
peut-être, on at porté à rapprocher 
tes deux auteure ^ Mat/n des magh 
dena. Ce qui pennei au moins da 
pu s'exposer à lu. confondre. Ils ont 
N) commun, hors, bien entendu, 
leur collaboration, le goOL fort ré-j 
pendu aujourd'hui, de prophétie, et 
aussi eertalnu inclinations ou ré- 
pulsions Idéologiques, plus nuancéa 
rtin que chez rautre.- Point -de 
doute (sf tant est qu'on en eOt) : 
l'éorivain — -et le magicien — c'ut 
Louis Peuwels. Et Jacquu Bergier, 
le avant vulflsrlsateur eoclo-scientL 
tique d'anticipation. Ce -qui ne va * ' 

18 sans ImMIlnation romanesque,.] 
ni humour. Se livre-t-li un peu plus 
|u*li ne voudrait . quand il confie, 
l’une histoire qu’il radenta : * EUe 
f’ear pas vraie, mêla alla aat Mie- 
ment balle pua fàl envié de la pla- 

? - — Y. F. 


Un roman philosophique 


lOWSPAUWElS, NEVEU DEFAÜST 


■ l'NE EXPOSITION 


bail d^xpositloB de U 

' blbUotbèone maBldinle Blsa- 
TKlrdet et AmgeD. (pœ de' la 


trexêll evee tue elaœ de sesoi^ 


LE DEdEUNER DU SUSBOU.tlE. de 
Louis Pauwela Gallimard, 226 p.. 
28 P 

L OUIS PAUWBLS nous aver- 
tit qu'li a entendu écrire là 
son Neven de Rameau. U 
nous confie aussi qu’un astrologne 
lui a spontanément rérélé que 
son V thème » était calqué sur 
celui de Oœthe. A la réflexion, fl 
se trouve avec Gœche plus que 
des affinités électlva : une pa- 
renté mysiérleiia et profonde. 
DécidémenL son Neveu de Ra- 
meau, c'est aussi une manière de 
Mon Tomt. 

Conversation essentielle entre 
deux personnages chargés de la 
vérité complexe de l’auteur : le- 
quel rédige ironiquement pour son 
Biomroch une carte de visite 
qu'il garderali bien' pour lui : 
« Amateur d'insoKte et senbe da 
miraeles ». Masque bonhomme. 
Blumroch at bien davantage : 
une allégorie, l'esprit dn futnr, et. 
ma fol. le (ninee du monde. Sou- 
veraineté bantement revendiquée 
pex l’antre peraonnage (celni qui 
dit c Je » et se prénomme Lonls 
comme l'autenrj. non pa contre 
Dieu mais avec luL dans la dé- 
nonciation de la dnalité, du ma- 
nlchétome dirétlens : pour être 
spiritualiste, il n’en croit pas 
molzis à ce monde. 

On letronve tout natureQement 
la acta de foi de Ce que je crois, 
comme la merveilleux et aventu- 
reux élancements vera ie futur 
et vers l’AiHeuis du àratfB dea 
magieiens ; mais, pour eeox-ci. 
dans une intense conoentration 
da feux. Le temps d'un déjgnner 
saint pour oplorer le t 
même de lliamÏDe : tes quinze 
miUlaids d'annéa qnll aurait 
devant luL Ce temps-là commènee 
auJourd'huL Avant, ce n'était que 
pré-temps, prêhistctite et, 
mieux, pré-selence. Q y a tout de 
même un beau coup de chapeau 
à la poèsie-vpyance : a Les vrais 
poètes savent tout a. Cette excep- 
tion mise à part : « Tout ce qu 
est important est ignoré s. 

Les c grands males P 
Voici doQf de fulgurantes lu- 
mières sur cette ignorance et de 
prodigieusa projections du reste, 
qui est tout. La trista faiblesses, 
les dêlèctaüœis masochlsta, la 
défaillanca vitales de l'époque 
sont rudement mises à tua et châ- 
tiées. Et démystifiées, la moda 
de pensée d'hier et la mode d'au- 
jourd’hui : < naïveté s. rhnma- 
nisme ; « obscurantisme i 

l'écologie : e symbolisme puéril 
la psychanalyse freudienne, qui 
nous vaut une de ca formula 
très Pauwtia, où le jeu des mots 
va ass e z loin : «Je cous résume 
le freudisme : Pourquoi ? Parce 
queue » ; maîtresse, sinon d’er- 
reur. en tout cas de myopie. la 
sociologie : on en fait trop, 
pas assez de cosmologie ». j 
le vaisseau B/UTnroeh ne navigue- 
t-il à Taise que dans le cosmoa, 
parmi la mutants, en i^elna 
« réalités fantasüqua ». 

Ce qu’annonce Blumroch, et 
qui! commence déjà d’être lui- 
même. c'est le surbonune. Notion 
un peu suspecte, par le mauvais 
usage qu'on en a fait. Blumroch, 
d'aUleiüs, est bien loin de tout 
rejeter du paoé' : il saine en 
Maix et en Nietzsche de c grands 
mêla». On ach^ipe encore. Et 
l’on préfère de beaneonp le «sur- 
mêJe » de Jarry, cha qui tout 
se passait pas dans Ui tête; On 
s’avise soudain que ce roman, 
sans doute parce qn^ est phUo- 
sopbique; manque vraiment de 
«granda temâlax .Gianda 
pa^ U n^a est jamâis quation. 
Le monde de Bimnroch ne pou- 
vait être que pàtriareaL Mais le 
pnnihéte est un pattlarehe déplo- 
rablement abstrait. Bref, ce 
surhomme- de l’amsdr est tn^s 
évidemment réduit à une .ini ' * 
et la mollis bonne. 

Tout de même, cette nnnfiaww» ' 
nous change. Confiance 
ilionune; en- son tadonqihal ave- 


rester qu'une, que ce soit 
ceiUe-cL En quoL d*aQ- 
leurs, le parent ds (Sœthe 
se montre aussi celui de 
Napoléoa L’histoire de 
l'Eglise ? v Un e/lori su- 
blime pour contenir et 
raisonner Ut folie diré- 
tienne. «Or « VBglise 
s'écroule n. Et, sans elle, 
e TEvangile devient fou» 
a confié à notre Faost un 
K canfiaof désespère n. 

Fou, l'Evangile ? Mon 
Dieu, oui : Tatnour fou. 

EL l'amour fou. dans 
l'Evangile et hors de loi 
I aussi peu pratiqué Ici 
que là, raaurez-vousL il 
n’y a que ça de vrai; que 
ça gui valUe la peine. 
Beaucoup plus sûr que 
touta ia visions futures. 

SL dans sa connaissance 
de tout, a l'ignore — 
pauvre surhœnme l 
Or Blumroch a laissé 
tombez en passant un 
mot qui le trahit ; 

« L'amour l Je n’aime 
pas l'amour / » Faust ne 
semble pas av^ enten- 
du. « Je- veux rintelli- 
genoe I » ; tti est « son 
cri permanent ». A quoi Méphisto, 
qui at d'accord, répond 
teîîigence, c’est ce qui 
quand rien n’empèche l’intelli- 
gence de fonctionner. » 

Màis qu’ot-ce que l'InteUi- 



gence, smon l'imagmation ? A 
lire Louis Pauweis. on est sûr au 
passe moins d’une chose, c’at que. chez 
lui. ie fonctionnement est bon. 


soni ni en pleamiehanL Nota ne 
finirons pas.» QitawH nous sau- 
rons nous servir de notre cerveau, 
non oomme d’on «bouiletz maig 
comme du computer qu’il est. 
sous deviendrons da ■« dieux». 
Vl^le ' hlstcâre. E!st-ce notre 
faute si cet 'Optimisme eonqoé- 
rant et salutaire nous parait 
paifols se mouvoir dajw m air 
us pen raréfié? 

Salutam oossL et vloleiite, la 


I Conta et MenveUM '» ; 1883-1878 
■ NiiuiWBS ContH A NTBito) : 
ift coUaboiattoB 


tin », « Conta, a MouvCIteé 1875- 
1880). tnidiüts par Sylvie LÛnaa 
pour In textes, deutfCvie lB ver- 



librairie portugaise 
et brésilienne 

Uffss. ravuas. disques, guida; païen. audtoi^iMieis. 
LM principaiBC .quettêra et h eb do ms daha du torimu rt du 


à ta, mode, L'origlnalüé de Louis 
Ptinwels,. d'y voir ie retour 
de l'esprit néfaste da premiers 
riarétlens : le monde est mau- 
vais, le c futur indéfendable. U va 
y avoir dn Jugement». C’est que, 
reUgieiix mais décidément anti- 
ehzétten, U ne sépare pas ipuai^ i 
doxalement?! la -reU^on dei 
ISRllse •: da deux, s’il n'en doit I 


MADBBNE CHAPSAL 



Grands cris dans 
la nuit du couple 

“Nous sommes totalement sous le charme.” 

Gabrielle Rolin -Le Monde 
“Ambigu, ce livre. Par là très prenant, et 
singulier.” 

Matthieu Ga/ey - L'Express 

GALLIMARD 









Entretien avec Michel FoUeault . 

SORCELLERIE ET FOLIE 


1976 : profitez du De même, le toujours très 

Bicentenaire américain populaire “Tour Auto” : 

pour visiter iea transport Jet + 

Etats-Unis. voiture "Avis" 

Vous ie pouvez grâce * 

aux tarifs transatlantiques Jisestpèment Chaîne 

LOFTLEIDIR ' Tiavelodge^ar ex. F. 2JSS0 

sur New York et Chicago P°“: “1? 


• vol quotidien New Yoric 
aller-retour F. 1.511 (•) 

9 2 fois par sem. Chicago 
aller-retour F. 1.756 (•). 

Quelle que soit votre 
destination finale aux 
Etats-Unis, vous pourrez 
utiliser New York ou 
Chicago comme point 
de transit vers la ville 
de votre choix. 

Demandez à votre agent 
de voyages de vous parier 
aussi des forfaits 
New York, de4à 21 Jours, 
à partir de F. 1.890 
comprenant le transport 
aller-retour Luxemtrourg 
New York en Jet LofUeidir 
et le séjour à l'hâtel 
Century Paramount 
(Ile. 345 A). 

(*) tarif cooniraton 22/45 jours, 
valsWo en avrlL 
Mal/juin: New York F. 1JBBT 
- - Chicago F. 2X82 


semaine sur la base de 
4 personnes) lie. 345 A. 


Pour tout renseignement 
et documentation, 
adresser ce coupon â 


lanuÊBÊB 

ICeUHBiC 

. 32, rue du 4“Septenibr6 
75002 Paris 

tél. 073.7&42 > 742J5226 
32 bis, rue du Mi Joffre 
06000 Nice S 

tel. 8a73.41 îi 


^ ^ nant faa fantasmes Mxuels ef /es Tout la monda 'rêve d'écrire una hla? 

r açtMtés d» faute vfcfAnes, .lae tofre des fbua, tout la monda rêva 
sorefina, et fa eomparè à celle de passer de l'autra oOté et da par- 
• Papule une vlagteina jTan- . t/gg payefoetree. Oetta oomperel- Or à la trace des grendea' émsionè 
nées, Thomas S. ' Szasz a dive- son voua semb l a t e / le /ustihée ? ou des eubtUes retraites du délira. 
■loppô le thè me de » mMogIn _ H va Wen taUoIr ea débarraasar prétearte de aa mettra a 

londaneatalas entre le pareéeu^ • raarcusertea* et wreichlan^ l'écoute et de lalsear parier les fbua 
abn dn iurmm a Un b»., qal mm, «lOoniliiBrt « ««taiii aormÈnm. m «ægpts Is pvbg. 
c/dfw (TArtraftA w M pana- -nou. ïalra eroli. que I. «Kualllô «t b®™b“ dbià.fcit.Il faut mtoux ua 
cuUon dK fous W (fea mwjmd,, ujuft, i,, choaea du monde la 'Pf®“r du point où foncùionna ta nia. 
mutum dtadtantflM. Cam^ -pluaobatlnénient.rtprirade.et.ani- dlHede qui opéra qualtlIuaHona et 
ta autat prinoftml du aon Urra. rapdméa » par nuira auuidté . bour- dtaquelHIcallona, mutant, lue une un 
Fabriquer ta foUe. qui montra gaolee-, -eapitallato- -hypourito- laoe due autree, Jea fboa et tua non. 
uummant rfmr tjiérap^oa „ . «otoilenne Alurâ que dapula P"» 

a étant suMIlui é rem nédld- „ allât da pouvoir que la nondolla : 

glque. Les pareWatrea ai, funa Intarrogé. aidorqui. mia au "= "ta paa à travera ta monde 

msnldre plus gànêrsie Iss om- dfacoura, obligé d l'aveu domine im. bêle turVve dont la 

ployéa da Is ssnid nwmsls, ont requto de «’exoïimer et loué Iota- eooiaa oarall arrêtée par laa cagea 
rsussi a laits ranaltra rinoutal- ,mîn, alta a trouvé æa mole. "» ®'d ««• d»'»" “d» dP'idld 

Uoo al i la rendre oomma une ^ulta ulvlllaatlun n'a uonnu daaacua- l™l«'"ld. une léponae taotique é la 
Itcmvel/e panacée , sdettUflqm. ia,grae que b nSbe, Et “«'■Ii» <l“l IlnveetlL Dana un autre 

Hmeriquatnant, le parallUa amts b,,ugoup urmant encore subvnrtir "™ ““ ®dddr ta Mytéu da la ttisls- 
rinqulaiaon St la psrehIstriB voua ,„,„g g, g,,,, _,.oug„ g dis msntsla. Il y a un cnapllra qui 

ssmPIsu-ll londé ? Injonutlon d-avouar. é catta téqulal- l>dF»« axamptaira à us sn|et : 

— Laa suiclérea. cea loltas mù- gun séuulaira qui noua aasuleB» I byatérlB y oa démontée comme un 
connooe. qu'une auelélé IMen mal- „ooa aunaa hommes cfOccIdent é produll du pouvoir payçhiaulqna, aiala 
buureusa pulaqu'ulta émit aana psy- cm m,, g, ug„,_ d—ui, auaal nomma la réplique qui loi est 
chlatrea vouait au bOenar. - quand quiamon. é travaiu ta pénitence l'oxa- WP"»*" «1 le piège où II tombo. 


font parue du réseau, même dans les 
CBS oA ns sont é un pèle opposé é 
celui de rinsfltutlon. Entra FEtat 
théràpeutUiùe dont parle Szasz êt la 
médabina en liberté R y a tout un feu 
d'appiuls et de renvtris complexea 
.)> La 8U,eneiausa écoute da ranalysta 


mot de • libertaire — Szasz la falt- 
â lulTméme 7. Je ne me souviens 
plus — à une médecine qui n’est que 


I de conscience, la diréetion-apl- 


mun que tant de livres racondut- rituelle, l’éducatton. ta médecine, 
sent aulourt bld ^core? rhygléne. la psycharmlyse et la psy- 

" 2^ î*" * dnmponant et chlatrie, le sexualité a toujourai été 


de fort dans Touvrege de Szasz, 
I c'est d'avoir > montré que la conO- 
' nufté historique ne .va pas de la 
sorcière à- la malade, mais de Hns- 


la conO- v&lté dédsîv» et profonde. Ois- noua 
H do la CQ qu’est Ion plaisir, ne noos cache 
de rina- ^ien ' da ce qwl_ se passe entre ton 


— St fEtat thérapeutique a rem- 
p/acé' TEtat théoiogkjue et al la 
métfedbe et la psychtalrie'. sont 
davenuss auloirnthul les formes 
les plus conàalgnantes et les 
plus aoùrm^ses également de 
contrôle social, ne seralHI pas 

- nécessaire daim une perspecüm 
Indh/ldtaOisto'et libertaire, comms 
cette dé Szasz, de firtter pour une 
séparation de l’Etat et de la mé- 
decine ? 

— n y a lé pour mol une difftcullé. 

I mé 'demanda si Szasz pldentifle 
iSy cTune manière un peu fbreée. Je 


.—a il nous connaît bien 1 > 




Le numéro d'avril' est paru 


• LA COMMUNALE 

Maths modernes, linguisfique, méthodes nouvelle^, disci- 
pJines d'éveil... Depuis quelques années, réeole élémen- 
taire est assaillie par les réformes. Les élévas eux-nrtèmas 
— conditionnés par lo télévision, la rue, las grands 
ensembles ~ ont changé. De même que les nxtdes de 
vie, les Idées sur l'éducotion, la comportement des 
parents.^ Tout cela a contribué à modfier prefendément 
le visage de • la communale > de Jadis. Mois ces chan- 
gements se sont faits un peu c à là diable », ou gré des 
tentatives Indiidduelies. Dans ce terrain mouvant, les 
moîtres, tes parents et les élèves ont Uen du mal à se 
retrouver... 

• UNE INTERVIEW de Mme AUGE SAUNIER-SEITE 

C Les universités doivent parrir à le conquête des débou- 
chés-.. Blés ne refuseront pas lo réforme du deuxième 
cycle parce qu'elles savent que leur image de marque 
dans le pays est de plus en plus mouvaise. » 

• LES TROIS DÉCRETS DE U RÉFORME HABY 


: les organbathNis d'enseignonts et de 


égolement dans ce numéro : 

lloUe : l'Uaîveisitê focs à h < sotpredaction s des di^émés. 
Belgiqae : — **» neovelle étape est fraiidiio dan la réforme de 
l'aReigaemaBr seco nd a rr e. Clai r Uirfr : les « tea dat fo e i » qai 
prareotrere* longtaiitps Ont efimnté les catasa des aniveijilés se 
tarissent. Gteed^Br e l u g u e : aéefiea d'une u n irai sH é piîvee à 
Bucidngfwm. 

Los méfîen da eonuearec ; Les serties d'élèves ; Au BoneHn aff& 
ciel; L'hnCihrt d'études éce n e mi qoes de Lyon; FenueriM à la 
sécurité du travail : l'emnple d'one asne d^fonp**? L» Evies; ' 
Les revues. 
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chlatrie. Ce n est pas la sondère que tu es et nous te' dirons ce que œtte dé Szasz, de hrttar pour une 
avec ses pauvres chimères et sas ^ vauac séparation de fEtat et de la mé- 

pulssmices d’ombre qui a été enfin. dêclho? 

Sanie raS!So’^S!ï^."^a "S L# wintrîle des individgs. - 1 y a lé pour mol une difficulià. 
imsBiTO. reconnue comms une aiifr- mé 'demande si Szasz nldenUfla 

née- Szasi montre qu^OT^lypo a SsUsz a bien vu. lu crois, com- pasi ifin» manière un peu tbreèo. ta 
de pouvoir s exerçait é traven, las ment la mise « é la question i- de' la pouvoir avec l’Etat 
surveillances. les Interrogatoires, sexualité n'étalt pas simplement inté- » Peut-être cette IdentlflcaHon 
les décrets de l'Inquisition ; et que rét morbide des Inqulsîteure affalés s‘expilque4-eile par la double expè- 
c’est lui encore, par transfatmafions par leur propre désir; mels que s’y rience de Szasz; expérience euro- 
^ fot^e demdnaH un type moderne de pouvoir péenne; dans une Hongrie totalttelre 

maintenant, questionne nos désirs et de eontrSIs sur les Individus, oû toutes. les formes et tous les mé- 
Szasz n'est pas uri.bistarien et il se canfsmee de pouvoir étalant falouse- 
nult^ traque les sectels et trace peut qu'on lui cherche noise. Mais ment contrdléB par l'EteL- et ff ïïf?4 - 
les tr onBèrea . dértgne te anor- é meure oé le discours sur la seotué- rtanae d'une Amérique pénétrée de 
maux, entreprend les purtflcMons nté faeclne tant (Thlstorlens. Il était cette conviction que la liberté corn- 
et assure les fonetidns de l’ordre, bon qu’un psychanalyste retrace en mence lé oû casse rintervenüon een- 
» Szaaz. s déflnithremenL i’eepère, termes d'hIsMre l’interrogation sur tralisée de l'Bat 
déplacé la vieine question : tes sor^ la sexualité. & bien des Intuitions de . . & fait fe ns craie pas que le I 

c^BfhémienMIs des fousT et R Szasz rejoignent ce que révèle le si pouvoir ce soit seulement TEtaL ou | 

r® ” ®®* ®?"îî*** ®" remarquable Uontalttou de Lé Roy que le noirCtet ce scét déjà la liberté. | 

les effols de pouvoir nés eu trevett Ladurfe. K est vrai (Szasz s raison) que les 


d’autant m/sùx quH en - proBte par 
ailleurs. Szasz cRe Uen des Initerven- 
ttons aniMtatiques de cette méde- 
cine libérale et elles ont été salutai- 
res. Mais il me semble que c'est là 
ruttneatlan combatlvB le «géné- 
reux abus* — d’une médecine dont 
la deatinatlon est plutôt d’assurer, 
conjointement avec l’Etat et en 
s’adomant é lui, la bonne marche 
d’une sodété nmmalisatrrca. Plutôt 
que l’Etat thèrapeutlquB, o'eot la so- 
ciété de normslIsBtron, avec ses 
rouages institutionnels ou privés, qu’il 
fout étudier et critiquer. Le P^cAs- 
nafysme de Robert Castel me semble 
avoir jeté une lumière très juste sur 
cette grande trame Inlnterrompua qui 
va .{fu triste dortoir au divan profi- 
table. • 

Propos recaeOUs .par 

ROLAND JACÇAREL 


^ OUEIODÏS 
APflOfilMr 

. B1 qoelqu’on parle A IHeu, j 
D pxte S si Dieu parle à quel- 
ja*an. Cest un schisHtbràne. 
Lès pdycUatres disent que 


talnes personnes.sont des i 
emalaOes mentaux» et leur | 
copiporteineDt rdëve de la | 


de fouine dsa Jnquislt^ — longs _ pensez-vous de ridée a'rcutts de la psychiatrisation, de la 
® ^ eehm leguelie pour peychotoglsation, même s’ils paseent 

I a®**^ comprendre la payoUeble Inad- par lée parents, .l’entourage, le ndlleu 

H M^tat^ue ? F^lquw la to- tudonnalla — et tous foa oioura- Immédiat prennent appui finalement 

^ Imporlan. dans manfo d’hygiène mentale ~ // sur lin vaste complexe médico-edmi- 

rniatoire aas technique conlomtes convient d’étudier Iea psychiatres nistretit. Mais .e médedn - libre - de 

ou .savoir et du pouvoir. ^ prérendua malades 9 la médecine « libérale «, le peychia- 

# Dana Fabriquer la folle, Tho- — S’il s’agit d’étudier la psychla- tre de cebfnet ou le' psychologue .en 
mas 5. Szasz déerft la cartoelté trie Institudonndle. c’est évidenL chambre ne sont pas une alternative 
Insatiable des InquMieura eonoer- Male Je crois que Szasz va plus loin, é ta médedne institufionnelie. Ils 


UNE IMPOSTURE 


/ UASmp Nsn . Szaaz mm n da pg, CHARLES BRISSET (•) "éhémanna. riadlgnaOoa da ta. 
donner une Goneultaaon é un dresseur de torts, ramplaeent les 

I patlant aoutfram da cyc/o0i|mt/e, , ^ aroumenfo Je msm au défi la taettair 

e’est-é-d/re rantOr qn éfat d'exehaf/on, psychiatriques visent ^ trouver dans cea trois Ihnaa une 

' entrepœnanidstmreuphorle des actes <»» Problèmes tn^ux et non pas «Tgn^ ^ 

agressas (comme le médecin de ®****® aucune Justi- Stores de la psveNatrIe oui eencar- 

SalnN)enla opérant et tuant un leune Bcaüon médicate. morale ou légale 

gai^} ou oa/mn^ pour laFmême dé là de r^Lw avec 

(achats fnooos/dérée. Insultas ara- tonteireSre- Ce son. là des ertmes ■...>..1 


j inll^ «r/ilbntonnlanrâ^nô. b^i '• (*4*». pages 7. 

I en d^iraaslon méfonco/fous. ptmtgé cfoncs et de créatfoii. 

I . douleur morale effreyab/a. Ou Uen Szaaz entend critiquer des Entra cas deux jilveauz de rexpé- 


se dépfofs daos tes faits de cône- 


pmy dé dé aon In^nhé et de aca erreuia eu des abus de te psychla- rience se-atere ta prob/érBatfgue psvta 
déshonneur, cherchant la mort tria, erest-è-dlre qu’a réctame, oomma ch/atrlque, qut ne peut se réduire t 
eemme urm déf/vranee. La peyttitlatrie noua mue, une bonne, aie fflsf..’eure é sa base bloloalaue. tout en v état. 


comme UTO oenvranee. La psyoniatrte noua tous, une bonne, oie melJeure é sa base btateg/que, tout an y étant 
'®“"!î?^^ cette me/adte, psychtefrfe — mafs a/ore que s/gnf- laigament aaaervla (comme la montre 
i la hattar et, tiepats qu e/qu es an- lient sse généfaliaations ? — ou bien la guérteo» ehlmlqua de ta eycio- 
rtéM. é te prévenir pm leliMum. g prétend réduire la maladie man- thymtej^ ni à son aommet moral ou 
Je ne terri pas flnlurs é Szaaz de taie à une pure aoetegenése — mate social, dans lequel fliommè peut trou- 
pensv qui! nagira pas, de^i es alora on aimeraft enfendre les pro- ver ausâl roeeaalon de aouttrir gra- 
^ade, con^ rom tes psy^atr^ pasltioim poahlvea de ce preltuseur rement eu potof de bouleverser sa 
de là tefre. (In sMés de manie ou de de psychiatrie devant un maniaque, vie psychique. C’est Ans es domafne 
aa^ifna^n *®" màtanconque, ur OSttmnt Ogu. Et ma! timlté qw travaWa ta payehfebe, 

\ ^ seutemenr des anathèmes et dae svee une pratique toofoura bnpartalm 

, quête rfaquus /j a*// n est pas soigné, négations et des théo ries toitiours cantastab/ea 

Une cydethymte tiattée par le lithium 

disparaît détlrriUvement dans le malo- L Imposture résttie d'abord dans 
rité des cas. Où est féthlque?^ ses tttr» ; le Myto de la maladie 


appelle cela nn eimZ à matn 
amies. Mais si on honuue 
rentre ebes im et Ure sur sa 
femme pour ta tuer et 
se libérer de l’oppréssion du 
maziage. on appelle. cela 
cune crise de démences. 


Si vous eroy ea êfize Jésns, 
ou si vous czoyes avoir dé- 
couvert un remède contre le 
cancer (et que oe n’est pas 
le cas) ou que les -oonnnn- 
nistes vous pezsécntent (et 
que ce n’est pas le cas), 
alors U est fort prebaUs que 
vos croyances seront inter- 
prétées comme des sysmtA- 
mes de schisL^hrënle 
Mieûs ^ vous croyez que- les 
Juifs sont le peuple om, oq 
que Jésus est le fOs de Dieu, 
ou que le communisme est la 
seule forme de gouverzxemsnt 
èdenlilflqtiement et morale- 
ment Juste, alors vos cioyaa- ' 
ces seront interprfoées com- 
me le produit 'de ce que vous 

êtes : JtÛS!, eh nSfeten , awimm i fc . 


que nous ne découvrirons les 
causes chimlqqes de la sebi- 
smlirénie que lorsque noos 


f,®^ P« eeutement dea anathèmes et des avec une pratfoue toofoura Anpartette 
quête risques /j a*// n est pas soigné, négations et des théo ries toitiours centastab/ea 

un. cyciaièynita IralMa par ta noium ... «SntaiE? 

dtaparall nwnlltrentant Pans ta nalo- Llmposhuc réaide rTabord dm iSTnnjtaïmSS? 

dré de. m. Oi -d réddquol^ œs titre. ; le Mythe d. 1. matodia I Mat^ reaj. «ata ce 

reHatadlda da dans reqUna ? B ,11, "—“ale irafta .sctastaaniant de raye-.. ^ 

nadads rataae las aetae, CS get aef «^- Fabriquât ta tolte est in» dfinte tel» Ül ’ 

ftdqnani ponr le n»n/aqi», ta per- '^éee eaz le. aerelèraa. m- 
eùlatre ne ann-D pas aeignsr un du dnallaa sent -aqalnle les Peeio- 
danpereint, au ùssetn pat ana bière taF./u«s et tas eiasnnfialwra. J™ 

eanbafide ? L'EBllque dè la psyehanelyse tel sert » « W» ««<« 44 taitak -. 

Dès tara, gre paumiit ^ciller le. * “» eomptae avec Frend al 

ibèaaa da Szeaz ? . En tant qu'èvéna- «1;“ •“ «■"'«rea aiadrfaalna. um- '» lach^ 

ZliralSSï d"a S raanïT 

«rnrdla'n-tapbartqna.rlS -tu Eyndta.: aadana. cabdranaa ratare d, ta ■ 


découvrirons les chi- 

miques du jndsisme^ du ebri^ 

Ni pins tôt ni plus tard. 

A qui vparrient le corps 
d’une persemne'? Est-ce qu'il 
i^psitienb A ses parents, 
comme c’était le cas, riatTig 
une Ma 'large mes u re, lors- 
. qn41 enfant ? Ou à 
l’Etat ? Oh au atw i w ibip n iw y 
Ou à ZHeo ? On. fiTMLigmAn». 
à Inl-mfime? • ^ 

. D^nnnmljgablea contxover- 
sès morales et pgyidiiatriqaes 
^ «g . t’hvortement. la eon- 
feraceptlcm, les drogues, le 
seze et le suicide — toument 
aotoor des prémisses inezpU- 
\dte& de cette question. y 
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psychiatre libertaire 


Vf&tgeraitein, 71 ett en/in, eoinme prexffue 
tous les grands psychiatres, ttn grand éeri- 
caxTL Ses aphorismes réunis euiaioolume: 

Second Sln fl} donnent la viesure de 
«m talent. 

Au-delà de la psychtairie institutionneBe, 
C’est à rstat thérapeutique que 3%. Szasa 
s'est attaqué. « Dans la znesme^ écrtt-a, oQ 
lldêdogie qui menace anjoaxd'bni les Hber- 
tés IndlTktueaes n'eaà pas leUgieBBeL ir«te 
médicale, llsdlvida doit être protégé non 
des prêtres, des TwAiT«w« i wg • 

Uatériaîiste et athées Ssasz ne se berne 
. pas à retracer la genèse prdclte du pouvoir 
psychiatrique, à dénoncer la 


deJavieetà lutter contre les iniememeais 
arbUraires. Il tente drédatrer les rapports 
entre le pouvoir, Pidéoiogié et les pratiques 
instttutUmneaes (spéoqasfoeat rtnipâsltfon. 
religieuse, psychiatrique et pMdêreJ qui ont 
pour Jtn de soum^tre tindMdu à Perdre 
social et moral reconnu, en saerWant tous 
ceux qui corùtitueta une menace vâtueUe 
ou réelle : les fuifs, les hérétiques, les sor- 
cières, les homMexads. les drogués, les 
malades mentaux. La dialectique de Vop- 
presstos et de la Ubéraüon, Ul est, en 
déftnUioc, le thème eeutrol de tous ses 
iinrea. 

Cette eeuvre subversive suscite des 


controverses. Médecins et phOesophes ne la 
jugent pas du même ceO. Déjà, te docteur 
Cyrü Soupemik avait exprimé, dans s le 
Monde des hores % du 4 nooembre 1975, les 
réserves que lui inspirait le Uptbe de la 
maladie mentale. On trouvera ici tm autre 
écho de des peints de vue opposés. Tandis 
que Jbflc&el Theve* présente deux des 
ouvrages ré ce mm ent traduits, et que Michél 
FouccstU dU Ptmpor tanee à ses yeux de 
Fabriquer la foli^ l’ouoroqe majeur du 
professeur américain, m psychiatre fran- 
çais, le docteur Charles Srisaet, dénonce 
comme une imposture Ses théories de Ssass. 

(1) Aaebor Boeke. Pev-Totk. 1974. 


Les chemins de la liberté 


mî î* tahérœtes & notre deaisatlon. nqxmadiiutt et Oe taMnoce Du rlellenient : nu contrat 

ares eriagnes i, so 4 r-irtr 54 F*^ tensions du groupe point de vue politiqoe, une telle elal» i&Toeable à tout moment de 

* L'ETHrorâ ns **^®s ccooeptlaQ pantea modérée, al- part et d’autre, entre un apéda- 

dteeonts ou le nooconattwtcice. n refuse déU- liste qui loue ses services rtro 

2*0 r» r-. S 7 comporteanent de certains de æs bêrément VhPïrt utopique ou dtt- Indlvldn agiront h retrour» son 

membre^ U est rassurant que féré, en lotit cas indéds. d’une autonomie KTddqna SL 

L ors de son arrivée en An- ceuz^d soient désignés non. sltenia&tve zévnlntloonalre. De dérousmant on par crainte 

tdcbe, LeonM FUoucfatch a cw&b» les detunes. mais comme fal^ sa eriaque est d’autant idus voir dilatait» un dlsit l’ana- 
été ezamlnè par un psy- ^ agmsts pathogènes, alnd que dnOente et d’autant pâia sUb- lyste le qa monde 

chlatre britannique qui l’a Jugé l'étalent les sozeiëres au Moyen verdve qu’elle s’exerce dans le an désir du patient de se mettre 
épuisé mais mentalement Un ^ ^ dans l’AUema- cadre de linmanbune libéral et sous son sntorlté, il outrepasserait 

tel diagnostic ne nous stfptenû ^ psychiatrie en tant qn’dle tait ainsi tomber la p^- les limites eontraetueUo, garan- 

èvldemmenc zten sur 1 » p er som - qntnsULuUon a pour fonction ob- c è d afato AsUtuUcainelle sots le tes de la rmponsafaUité mutuelle, 
naUté dn mathémàfelden soviéti- J^ve ^dégager la xeqxmsabl- coup de sa propre idéoTogie, et 11 recréerait une dtuatlân 

que, mais U n’en est pas mdns ^ coneeove et de naturaliser en n*ur.... ^ t thérapentlgve bétérenome oui ne 

slgniflcaUf : 0 est ln<iii5«famt de *»=“ «* feSt^S^icondiUn le Sfflî 

constater que le premier gfw tf» rneata l âabU en déplaçant et en met an Jour, en qnd- 

d'un psychiatre ^ dceonsetlvant lea confUts à cer- sext o, ¥ e tapeasê » de î^wod 

de connimer les tu’étentlons to- tn^dualités dédaréés pro^ m éthode, n entre- 

talitaiies de scs collègues sovlé- ntorWdaa et goêilssablea 
tiques — fût-ce sous la fonne 

d’un diagnostic opposé. Une Critique 

Idéologie^ Fdie, qui. «iliwaîw séance terminaSS àsls*aan. Plto clairement Penjeû wssl bien 

représente sans doute la mellleore HooverBive hmioial»^ etc.), et ü éthique que politique du travaa 

introduction à ses thèses, te psy- Seass ne propose pas de sup- que, & chaque fotg c’est une eei^ analytiqua la clarté, au sens te 
chlatre Thomas S. Szaas entend primer la psychte^tle^ mais sen- taine éthique de la psyehanalyBe riche du terme, c'est bien ce 
révoquer la notion de maladla ternit de lui dter son masque, qui est Cest pourqnd earaetérlse au premier chef la 

«« f cet ouvrage Inléies- 5 “^ de^Ssass. Bte est reflet 


prend en eflet de dégeler le 
- implicite des Terento * nstan» qa 
protoecée analytique (lendes-vous, 
posture dn patient, durée de la 


Tont r^rendre 
à zéro 
On ne saurait faire apparaître 


mentale, ou du moins la ramener 
à son origine Se- 

lon lui, les psychiatres ont tort 
de ae faire passer pour des mé- 
deelna Affichant une neutrahtè 
scientifique. Us jmteâideDt déter- 
nûner des maladies du psychlsmi^ 
et ils définissent la gnéii&oa 
comme un retour à des rapports 
harmooleux avec sd et avec l’en- 
tourage. Pour que ces prétmitlaDs 
soient fondées, . 11 fandtatt logi- 
quement qu’estete une norme ob- 
jective de la ssaté mentale 
logos au bon- fOnctiannement 
physlolt^qae du ooipa tnxznsln, 
et qui p e n n eUn d'évaluer des 
écarte morbides : U fbndralt austi 
que les xajmortB bitrapsychlques 
et Interpexaonndia adent haiïno- 
nteux par nature do telle ma- 
nière que - nndlvlda perturbé 
puisse y faite retour. 

Or ces postulats sont évidem- 
ment faux : la norme du compor- 
tement D’est pas donnée natmel- 
tement, mais elle est fixée par 
une convention sociale to u j oora 
lévocaUe, et les rapports hu- 
mains ont orig i nellement un ca- 
ractère conflictuel, l/haimonle, si 
elle existe, n'^est pas de rordie de 
la nature rmiis dn possiUe social, 
et, à ce titre, elle engage la res- 
ponsabilité morale et p^tlque de 
tous les Indlvldua Aucun spécia- 
liste n'en détient te modèle et, 
a fortiori, n’a te droit de l'imp»- 

lâ médecine dite porchiafitique 
n'est-eUe donc qu’une supereherle 
qu’il suffirait de. déjouer ? Non, 
car par son amblgoflé même elle 
a une (Unetlon soelate détermi- 



publie cul- naïveté corrosive, eom- 

ttvé * (nous «ns douta & Pieud et à 

tous devenus des consiste à tout 

reprendre de eéro, & Interroger les 
teuza), *11 -aotions tes plus eonraptig. comme 

s'adtese prlaritslxe- ^ tes rencontrait pour la pre- 
ment aux prstielena. ^ ^ ^ préaenter tont ce 

qu’a met en qui paraissait aller de soi sons te 
meure, te encore, de de l’étcameinenL 

prendre une option MICHEL THEVOZ. i 

elatae. < 

L’alternative 
simple en effet. On 
bien te psychanatyste 
se fonde, hii ftTiwrt, 
sur Tww daflnltlnTi 

normative de la 
santé mentale, qui 
M sert de critère 
pour diagnostiquer 
le cas dn patient et 
pour orienter la cure. 

Zteu Importe que, cet 
Idéal thérapeutique 
se définisse par 
l’adaptatina sociale, 
par l'harmonl 
affective ou par la 
maturité sexuelle : fl 
est dans tons les cas 
et par principe exté- 
rieur a l*nnlveis psy- 
chique dn patient, et 
U autorise ranalyste à 
exercer sur celui-ci 
une influence 
peut prendre indlflé- 
remmrot la forme de 
rautorlté ou de la 
BolUcltude. Sxuss 
parle alors de piy- 


jean-pierre delarge 

Essai sur la transe 

; GEORGES LAPASSADF. - 45.r’r!I- 

Analyse structurale 
des textes 

■ AT-iDRE ^iIEL - 39.951' 

Télévision : contraintes 
et perspectives 


PAUL PAILLOLE 

SERVICES 

SPECIAUX 

(1935-1945) 


GRAND PRIX VÉRITÉ 


Pour la première fois, l’ancien chef 
du contre-espionnage français parle 


CZisnln d« ^9Lfiir J 


nante. aiTiei. sons te masuue de _ .. ___ ïyste -récuse tout 

b rfaïotmâltnie- peni»=t^ fl modile canudf ; a se oensUen 


j — Repères- — 

— Né à Badspeil^ to U avril 


Sert cru- °Sf***^^ «o™" ^ repiéseutart du patient. 

S™ amtéridtes du problème ; non cehd de la aoclété ou de la 

elaux, et elle apeise les angoissss que soit sa proMtA te pqy^ famUte ; fl propose ses eompéten- 

chlatre ne sera Jamais que le - ceg ana^rtlques en vue <faoer(dtze 
xepiéeentast de te peraonzra ou le qe 

-de l’Instance, qui te rétribue. IL son eUeqt; en stebstenaat déllbèié- 
atfecte te neotraUté tbémpeàtl- 'ment de- toute appiédatian sur 
que, atoa même quH prend parti rûa^ qui «a est fait. Bien sûr. 
dans un conflit qui m« aux pri- g—« eet partisaa de cette 
ses un IndMdo avec sa .fa mille , caucepticn, <Ste psychothérapie 
ses ccdl^ues de travail ou te autonome. On abnexalt püüwilr 
société représentée par. l'Etat. Bt. parler en ^*0 
dans tons ces cas, fl se réfère éthique fibérate. si ce terme 
généralement à un modèle médl- n’avait pas été dévoyé >- fl faut 
oo-psychtetrique orienté non pas pjutât Àre anjouid'hiil Ubartaire 
vers te Ubéxatbm de rizuUvidn qq anU-autorÜaln. 
male vers sa nonnallsaticn : € Le 
cftenf est stn enfant Ignorant qui 
dofl être c prot^ », S’A te tant, 
épuno mnribu ntiorftatee «t «m* 


— KtB4w de pbssluue .et de 
nédedm k l*nBÎffBêlt6 de On- 


— Membre tltaieire de nneti- 


eenr de p-y**»*»*- à Paalvi 
rite de Nev-zeric. 


A PARIS 

UN NOUVELEDITEÜA 
•uriarivdgaiieha 

LA PENSEE 
UNIVERSELLE 


POUB OgMlBH ET lAMCa eir 
DE NOUVBiES COLLBCnONS 


•’edndiHene dMitton fhtést par 
eanlrat .New ecRM iwblliMl ert-- 
dé(U par farSele 49 ito h üil dn 
11 Rum tesr BUT 11 pnpâm tcé- 


Uu c o n trat 

— 

qui prend te piaee des parants 

toutînilstants. > oès lots que tout Jugement 

Par note mahrieuse- narmatitf est suspendu, te notion 

ment «y — . ri l’on a déte Pn vdr même de matedlp, appliquée A 
en cour de Justice des psyriila- une e<Mplex ioa m entale, ^etece. 
très manifester courageusemeot Se psyclrânalyste ne ae reoonnalt 
leur dèsacooid avec tes Juges sur plob te droit de eansldârer. l'ho- 
rétat mental du piévenu. eu nten moeexualitA te goût des stopé- 
a encore entendu déclarer riants, nn appl lc a tl o n en travafl, 

Iteoensé bp*" dfesiatt, maie mate- nnqnJslOtt à vider ou à défier 
des mentartr les l^tslatenxs res- l'antoeltt comme des syiiqrtAmwi 
(Je 80 cttation en Jus- morUdes, mais seulement coimne 
tloe ! • des dlspoeltlona peyohlquee que to 

' sujri doit devenir cepable de 

- • ejBriit donc wi droit de ptufeM que de suUr. lie 

a. 1.W : 

?ui i ^Li ji ! t^fc ^nrtomt^ ** me acro du possfldo des pte^ 
IBtat î Autrement dit, pronai^ ewvt <rrfer«|pnMwru»iifg inter- 
a, ryonomte jpBBnm^cni. ,asxa^aékao^^ 
oootlflle SKbl a» dériint» î 

. aenge ; pour a part, défend lés .C’est bien itenrquri la rëtetion 
fibertés tunnrites-et les valeurs tbémffCTBgne doit toujoan ee 
“ ‘ donnerj pour ce qu'enè est xaaté- 


‘ tPUanetTK)' 


Un événement dans l'édition : 

mi LITTfliAlliE DE LA FRANCE 

comme ambition de traiter de ta littéralure comme d’une partie de toute 
'’e faire, en'eomme. le portrait de chaque époque afln de rendre» plus 
» dcrIvBina Ainsi l'histoire de la langue ftancriae. l'histolte des Méee, 


I ouvrage de ce genre, toute leur pleca. 

Michel DËCAUOIN (Sor- 


sodelegues, inuriêologueai of- 
tiques ont travaillé en eommun 
pteatonre e nt r é e e , erile coller 
Uon, dirigée par Pierre 
ABRAHAM el Retend DESKE, 
efhre tootoe lee garaiiltoe de 
aértaox et (TiteJecItvRé dam te 


de Nice). 

TOUS LES GENRES 
UTTERAiRES 

Des classiQOes au roman po- 
licier, des œuvres en tangue 
d’oc à la bande dessinée, tous 
les genres tméreires sont bal- 
tés. Sans préfugés pollUquee 
ou d'idéologia, oetts étude est 
ouverte à tous les euteura. des 


quel Ils eotd présentée tes t„ 
titue dans leur époque avec une 
parfaite authenticité. Alnri, per 
l'étude critique des auteurs de 


comme de toutes tes pértodâa. 


JeaiKIhsrtes PAYEN (teeubé 


roBNe la al nr — ibm •* 

ins : 

Annie UBERSPfiLD fSoiw 
bonne), slon gtebsla de notre peMmetoe 

Roland DESNE funlverrité eoRureL 

de Rdra). L-ICONOGRAFHIE 

L'niustrstlon s te double orV 
ginelHé de réunir un nombre 
male «itpérteura dé ' Fonte- d'images encore lemale raseei iK 
~ ’’ blé pour Boeompaoner raïudé 

des éorivalneï et de renouvrier 

— {‘iconographie tant par te m^ 

' êi Vni r- f?M A ■ trière de te présenter .que par 

le chebc des documents peu 


IbMS K a» X ~ IMS k I9f4s 
Cteude tiUCHET. 

Trnnm XI a» XR — 1914 * aies 


t Dee miniers dTnuriteOone en 
noir et couleur, très xôuvsnt 


te Typographie en Times «mrps 
10, Impression en deux eot^ 
leurs avec notes Infrapaglnalea 

• EN ANNEXE de Chaque vo- 
lume : bibliographie, Index des 
auteurs ri des ouvres ri e 
précieux tableaux chronologi- 
ques et synoptfquee. 

UNE CRrriQUE 
UNANIME 

« UHlSTOtéS UTTÈRÂtRB DE LA 
FRANCE nra de cm rares réus- 
srtei lefafa qef atorqaeet Fbis^ 
feée de Fédîdoa.» 

Cteeqnes CEUAW. h Mende) 

• Eafm tare HISTOIia UTTD- 
■RAIRE comme tes sedtdistes ta 

(La NcereB» Rem seoaflrfuJ 
«l/n r&aàte! Cest beao, ^est 
wrvwsuA, ^est adrstantiAm» 

CM.LXOUDEICT, ' 
Manaarté d imaacba) 

« eVri h pranMro A» qu'ça 
écrit rue vraie Aôfar/e tHténdre 
de la Froaee et non pas une 
■ èâtoaé die -ta JfHéraÂee iren- 
grise. La BlU ra isr e rederient ca 
qa'ri/a esf : aee parlSn de fête 
taire gtobalé, rermresmen prMtf- 
gtée d'ne Wstoire aaCtasaie. » 
CL-M. 80 RZBX 
le Oerinflea de Psâtl 

• Itea entrep ri se ilepéfionto . 


a PRASTEAU fe /^aruJ 

PLUS QU'M BKVaOP&IL C'BT UH VtRIT&Blï PUiORjUU DES JAIS H DB inUES 


DEMANDE DE DOCUMENTATION 

à retoomer à CdHuis Aifs et Lettres 
24, roe de Roerejr — . 75010 PARIS 

k retourner à Cu lture Arts ri LeUrâa, S4, rue de Rocrov • 7SD10 PARIS 
artérmeé^p ar PSISTOISU UmSfJSS ^ la jk^fCX JEMlSL «SSssTO dMra rire 
duLemuiitif «r «rite cofferim. a ^ déerOe de sousertn, fs bdnéftoferw Ses ^oaenfortr 


Adreese complète : 



ESSAIS ET DOCUMENTS 


POLITIQUES 


* Jacques Valîer : Le P.Cjf. et le 


lisme monopoliste 

Petite eoneettott Maspéco, 2SS pefea, !C r. 

Cette analyse critique de la théorie, présen- 
tée comme • solentlflqua -, aur laquelte a’appule 
la direction du parti comimmlsta français est 
extrêmement sévém. Jacques Vallar n'hésite pas 
en effet ê accuser le P.C.F. de - tatslflcetlon 
du marxisme Selon lui, les eommimlstea ae 
préparent ê gérer le e^itaflame, et le pro- 
gramme commun qu'ils ont eigné avec las socia- 
listes et les radicaux de gauche est un - pr» 
gramme de collabcretion de classes Il 
I reproche en particulier & la théorie économique 
du P.C.F. de ne considérer les monopoles que 
comme une excroissance du mode de produc- 
* tion capitaliste. — T.. P. 

"tf Pierre Jalée : te Projet soeiaSiste. 


Petite collection Kaspéro, 1S9 passa, : 

Constatant rimprédsion du concept de soele- 
lisme, Pierre Jalée s'efforce, i partir d'une 
analyse marxiste, de dégager les quelques prln- 
clpee en dehors desquels une société ne peut 
ae prétendre socialiste. If se penche au passage 
aur le dilemme existant entra les notions de 
dictature du prolétariat et d'autogeation. et 
avoue son manque d'enthousiasme pour ce der- 
nier terme II dégage en déHnlUve. à partir 
d'une réféœnee permanente à l'ouvre de Karl 
Marx, un projet très libéral et démocratique 
quH oppose aux Etats ayant, selon fui, - pure- 
ment et simplement contredit dans les faits - 
le marxisme. — T. P. 

Bernard Grelle : i\'aissance tTune fédê- 


Ed, Sttos, lOS pasci, 27 P. 

Ce travail universitaire offre l'Intérét de relater 
la vie quotidienne d'un courant politique. Il a'aglt 
en l'occurrence de la naissance de la fédération 
du Nord du P.S.U. La période étudiée va de 
igS5 à 1963 et comporte une présentation des 
groupes qui dormérent naissance au P.S.U, ^ T. P. 

* Yvon Bourdet : Qu^est-ce gui fait cou- 


rir les militants r 

stock S, 302 paso, 31 F« 

Ancien militant d'extrême gauche, demeuré 
un fervent partisan du mouvement occitan, mem- 
bre du comité de rédaction de la revue Auto- 
gesUon et soclelisma, Yvon Bourdet semble 
faire sienne l'internigatlon d'un des person- 
nages du roman de Régis Oebray, l'Indésiretle : 
pourquoi tant de mllitanls consacrent-ils leur 
temps, leur argent et parfois ieur vie à combat- 
tre pour une société dont ils ne verront proba- 
blement pas l'instauration, et dans laquelle 
bien souvent lis n'ont pas tellement envie de 
vivre 7 

En fait, son livre répond moins é cette 
question (d'ailleurs discutable dans sa tormu- 
laticn) qu'il n'établlt une typologie des militants 
en tous genres et de leur comportemenL Le 
classement entre « dirigeants, maityrs, inscriis. 
acfivisles permanents, compagnons de route, 
eympathiients, imposteurs • retiendra notam- 


Robert Pelletier et Serge Ravet 


Mouvement des soldats. 


militarisme révolutionnaire. 

Le ton de l'ouvrage est sans complaisance 
Il fait epparalire qu'au-delé des divergences 
siratégloues c'est toute une partie de la |eu- 


medeelna de Houston (Taxas). 

En empruntant à sa longue pratique eflnlqua 
d'innombrables exemples concrets, elle montre 
que les difflculiés rencontrées dans te traitement 
des obèses et des anoraxjques tianrtent à la 



pour leur e^rft tetailleur et leur fidélité à Freud. 
Attention, nous avertissent-lls. Reich — ■ mais M 
ne s'agit pas seulement de Mil : sont irieés en 
fait tous les théoriciens se réclamant du freudo- 
marxisme ~ est du cété de Cilluston, du - meur-' 
Ira de la réalité - et psychanalytiquement tout 
au moins, de la réaction, car il noua ramène é 
rère pré-freudienne. 

Contra la tantation de « changer la trie », contre 
Isa diaeouis et les pratiques qui sobvertiasent 
la réel. Janine Chasseguet-Smlrgel et Bêla Grun- 
bargar livrmL non sans panacha ni courage, ui» 
combat d'arrière-garde, persuadés cependant que 
• la moyen d'avoir raison dans t'avenir est. é 
certaines heures, de savoir se résigner- é être 
démodé ». — R. J. 


PHILOSOPHIE 


HISTOffiE 


Ict, la luUe contre le 
liée constamment â celle de 
léiarier.ne. SI les auteurs ae 
autres formes de lutte (ob|ection de > 
insoumission). Ils n'en observent pa 
travers ces multiples comporteme 


* René Taveroîer : Madame SteinhgiU 
favorite de ta RépubHçue. 


Ce livre apporte une réponse à la quesUon que 
certains ae posaienL Pourquoi René Tavemler. 
fondateur de • Confluences - — qui sous l’oc- 
cupation publia Aragon, Eluard, Emmanuel. 
Michaux, eic. — et tui-méme poète, s'est-il ainsi 
lancé dans une exploration systématique des 
grandes afWres judiciaires auxquelles le verdict 
ne mil pas un point final : du Docteur aux 
mains d'ange à r AltaJta Petioi, des Mau- 
dits de la lande à la récents Affaire Portai 
jusqu'à cetia Medama Sre/nhefl. fsvorile de fa 
Répubflque, René Tavemler noue assure, 
aujourd'hui, dans son dernier chapitre, qu’ - éerfre 
de tels livres supposa évidemment que Tauteur 
se plaise à conter des histoires oO ie plilorasque 
le dispute à riiorreur, mais qui ont aussi une 
signification psychafogrque et sodaia ». fl pense 
que - e'esr aussi une occasion de réUéehir aux 
mor/vaifons des cr^es. au rôle foué par le crime 
dans ta société, au réfe de la société dans le 
développement et la répression des crimes ». 

Voici pourquoi revit madame Sleinbeil — née 
Marguerite Japy, marie Lady Broofce Campbell 
Scarfett, — accusée du meurtre de sa mère et 
de son mari, après avoir été la dame scanda- 
leuse par qui le président Félix Faure trouva 
ensemble délices et mort. Voici également pour- 
quoi ressuscite, autour de l’héroïne, toute cette 
• Belle Epoque ». ainsi définie par l'auteur : » Ce 
n'esf pas la licence effrénée de la Régence mais 
ta noce ; une gaieté endiablée sur un tond de 
craoula et de misère. » 

L'affaire et ie procès liram s'affronter, dans 
une course effarante au sensationnel, fe Marin, 
ie Journaf et l'Echo de Fsr^. Madame Slelnhell 
u'aN-oua lamais et. devenue Lady, publia en 
Angleterre d'édilianis mémoires. René Tavemler. 
à l'écoute du criminologue lyonnais Edmond 


■ P.-O. Krîsteller ; fdttit philosophes de 


tW p.. 93 F. DUfatlOB Mlbsnl et 11. Champion. 

Ce petit volume reprend lee textes de huit 
conlérenoes prononcées à l’université Stan- 
ford par l'un des meilleurs spécialistes de la 
philosophie de la Renaissance italienne, profes- 
seur à Columbia Chacune est consacrée au 
• portrait • d'un philosophe et de son œuvre, 
successivement t Pétrarque. Valia. Marsile Rein. 
Pic de La Mlrandofe, Pomponasi. Telesio. 
Tatrizi, Giordano Bruno. L'ensemble est complète 
par une courte étude sur » les racines médié- 
vales de >l'humanisme de la Renaissance ». 

La clarté de l'exposé et la précision des 
sources rendent très utile au non-spécialiste 
la lecture de ce - cours magistral - sur quelques 
figures d'une période féconde entre toutes. 

R.-P. D. 


★ Philippe Jflcqum : Histoire dos Iftdiens 
^ Amérique du Nord. 

Payot. Z2S paces. 51 P. 

Les Indiens d'Amérique du Nord ont éié bien 
maltraités par l’OccidenL Incarcérés ou pour- 
chassés. oqtreprfés de leurs fOréte et de leurs 
plaines. Infectés par l'alcool, par la «eriole, 
abattus enfin au fusil. Ils ont enoora été vili- 
pendée : las guerriers de l’Europe avalent besoin 
de bonne conscience : réeolleis, jêsuitee et puri- 
tains leur en onl fourni une par la démonstration 
que l’Evangile recommande de détruire les infi- 
dèles. Il était donc justifié de jeter le feu aux 
villages indiens. Ainsi disparut Tuna de» chrili- 
salions les plus nobles de la planète. 

C’est de ce génocide, prolongé h partir de 
1070 par un eUinocIde, que Philippe Jecquln 
nous conte les très tristes heures. Il le fell 
malheureusement sans force ni édat II n’a même 
pas la mérfte de la nouveauté, la réhabilitation 
de l’Indien ayant été assurée par les Américains 
eux-mémea depuis dix ans. vingt ana peut-être, 
avec conviction et talent. 

Philippe Jaçquin se borne é répéter ce que ! 
cfiscw) connafl. Les images du drame défllenr 
en bon ordre, depuis le massacre des bisons 
(quatre-vingt millions de létes vers 1850 et cinq 
cent quarante et un survivants an 1889) 
jusqu’eux ratissages de Cusier. depuis les bru- 
talités de certains missionnaires jusqu'aux ago- 
nies de Sitüng Bull ou de Cra^ Horse. Tous ces ' 
épisodes sont rapportés de manière é la fois , 
claire et p!eta La meilleur du livre doit alors ' 
être cherché eillsurs : dans les exergues que 
jBCquin B choisis pour ouvrir sas différents Cha- 
pltrea. Il les e empruntés é l’edmirable ouvrage 
dans lequel M.C. Mec Luhan a rassemblé les 
peroies, les discours et les proclamations des 
chefa Indiens : Pieds nus sur la terre sacrée (1). 


Mais voilé que. sutourd'hut, des ceniosiataires 
rêvent de nomadisme C'est ta cas do polniros, 
q'urbanistes danois oi hoitandsis (Atvehinsky, 
Comeille, Constant Nieuwenhuis). ils espèrent 
une » New Babylon - que la biographie do Niau- 
wenhuis nomma la » société nomade do l'ave- 
nir ■ : on pourrait y jouei et s’y promener Indé- 
linimeni. Fille de Pourtor. celle atopie •netne- 
diste» n’Ignore pas les critiques contemporaines- 
des savoirs et des comportemonhi ; elle sali ios 
reprendre en charge.' — A G. 

UES «LHXl'RES 
DE L’AFRIQUE 
ATLANTIQUE » 

fie Philippe Drcrnenc 
Los lecteurs du Monde retrouvcionl cos 
- Loluee » QuL pour la plupart, inur Fuicni 
en qualque sorte adressées au long des 
années, et leur plaisir en sera plus vil ; 




d'étre effacées — des lettres auAquoiles 
sa plurent lee voyageurs d’auirelois, Phi- 
lippe Decraena rnéla. bien entendu, ics 
notations de l'observateur d'aujourd'hui. 
Ainsi se côtoienr et se juxtaposent l’hJs- 
toire, le pittoresque, la nature vierge et le 
surgissement d'un monde moderne, d'uno 
civilisation Industrielle où. en Afriquo 
comme ailleurs, tout n'esi pas heureux. 
Périls que le vertige touristique et la spé- 
eulation financière (ont courir è l'ancienne 
Garée, cité du XVIH* siéciQ tiançals qui 
• tait penser à Brouage ou à Roeholorl - 
et d'où tant de lettres turent écrites ù 
Mme de Sabran par le chevalier de Soûl- 
fiera, qui fui gouverneur du Sénégal ; Joël, 
ville natale du président Sengnor, chanléa 
par (e poêla i nellet» perdus d’Assinie. où 
s'étend encore • l'ombre du Roi-Soleil ». i 
Ys de la Côte-d'Ivoire, engloutie par les . 
eaux (mais ril y a seulement trente ens) ; 

> hommes bteus • de l'Aîs. derniers 
tenants de la • eivUisalion du don -, 
mélancolie du Libéria, » foyer noir » qui 
n’a guère eu d'atiralt : mystère dèsen- 
chanié de Tombouctou... Et parlouL les 
•* voies du développement » traversant la 
vie archaïque. Double cohabitation 
étrange : des cases avec les tours et tes 
palais neufs, et du pouvoir moderne 
avec de vieilles dynasties illusoires. 

Philippe. Oecreene, qui peint au pas- 
sage les hommes et les populations dans 
leur diversité, nous offre comme une vue 
aérienne, rnais non pas seulement géo- 
graphique, de cette Afrique de l'Occideni, 

Y. F. 


fort bien présenté et 
attachée de recherche 
sa thèse de déclarai 


I Ces DOtes oDt 6tè rédleécs par Noél-deu I 
Hergeren^ Benanl Brtiroiiielx, Jacques De- | 
coruey, Roser-Pol Droit, Yves Floreuae, i 


I Antouw GsUlen, Rolaiid Jaccard. Gilles La- I 


josaneduranteau 
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' fâjt ÿl'ü'/èxüW;fœ§ Jôbt; 
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>'-‘v ^ âacqVjefirté-piatfer 
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La somme études baïsaciennes; 

- Un texte définitif tel que voulu Balzac, reproduisant sa propre édition corrigée et 
annotée peu avant sa mort 

- Une présentation et une annotation dîme richesse exceptionnelle éclairant l'homme 
etItBuvre: 

-Lapublicaiiond’ébauches.deltagments.deletire^detêtnoignages.dlarticlespatfois 
Inédits, permettant de suivre et de comprendra le génie de c^e extraordinaire création 
romanesque, 

-Une chronologie détaillée de la vie et de fceuvre de Balzatx Des bibliographies. Un 
index des personnages réels et imaginaires. Un relevé des varies les plus significafives. 

- Des milliers de pages collafionnées: thèses études joumaint revues Irançaises et 
étrangères.- Des archives publiques et privées dépouffléâ parfois pour la première lois: 

-10ans«fimtiaysélmin(iiieuxeitachamêpouruneêqifipede25éminentsspêcialiste^ 
érudits et universitaires. 

Redécoinaez BALSIC (fehs cette édition qifl seidè dêsonnais foa autorité. 


BALZAC DANS LA PLÉIADE 
UNE INCOMPARABLE ÉDITION 
DE LA COMÉDIE HUMAINE 

Publiée sous la direction de P.G. Castex, membre de rinstitut, 
professeur à la Sorbonne. 


tZTolum^ - 20.000 pag^ - 91 récits ■■ 2472 personnages 
La plus géniale ^sag^;” roümnesgue de la lîttéiature française 


DES AlANIAGES EXÇEPnONN^ 

Lëdliion définifivB de Ta Comédie Humaine est en vente en souscription chez votrelbiaiiie. 

Après Itœhat des 5 premieis volumes, on dibam de Félicien Haiceai^ hors coinmeice et numéroté, 
présentant les personnages de la Comédie Humaine^ enSSS pages iHushêes, vous est ofVëit Après 
rachat deslljprêmieis volumes. leiarvDus est affert Aucun engagànentn'estdemandêàracheteur. 
0 peut acquérir les différetris volumes aux périodes deson choix et interrompre ses achats à tout - 
inomertL 

Cette oflrs est valable â VOUS acbdez le premïervDlainé delà Comédie HumaEœ* eitra bl^evril 

âleSOjuin'fSTB. 

Sajle là Pléiade^ grSce à ses c aiaOtëriSBrpiestedaiirpiBBiipîqiiBetpapïefbîbïe^rBliürB souple en 
cuir véittabld doré à rorlin!} pouvdt réunir en 12 vdiBnee œuIeaKnt tontà' la OomécEe Humaiie. 

«RtcdatomelcISOB. 


É A PLÉIADE/G ALLIMARD 
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PENDANT 
LES 5 JOURS DE LA 
PENSEE ET DU 
LIVRE MARXISTES 


'mercredi 21 A VRIL : 

■■■■■LA MUTUALITEHHHH 

à 20 heures 30 • salle A 

MARXISME ET UBSTTE 

sous la présidence de Jacques TEXIER, professeur de phi« 
losophie • avec Roger DEVAUX, théologien, François 
HINCKER, professeur d’histoire - Lucien S^E, professeur 
de philoso^ie et le Père VALADIER. professeur au 
centre d'études et de rechërches philosophiques. 

JEUDI 22 AVRI L r . ' 

HHim à 20 heures 30 -salle B ■§■■■■ 
-TRAVAIL ET UBBITEfAsseniblée-Débat) 
avec Jean COLPIN - Philippe HERZOG, économiste et Jean 
Louis MOYNOT. 

■■■■À LA BÀSTILLEHHaHI 

VENDREDI 23 AVRIL : 

14haures: ouverture de la vente 
15 heures : Rencontre àprupos du livre "Positions** 

(Editions Sociales) 1 vol. 25 P 
fauteur Louis ALTHUSSER et Lucien SEVE ' 
Directeur des Editions Sociates. 

16 heures 30 : Intenriew de J»n FLAVIEN et André 

LAJOINIE à propos de leur livre : 

"f Agrteutture dans les pays soctelfetes 
d’Europe” 

(Editions Sociales) • 1 vol. 20 F 
17heures : Interview de Elisabeth GUIBERT à propos de 
sonitvTB; 

”Les vcries IdMoÿques de la Révolution 
Frattçaise” 

(Editions Sociales) - 1 vol. 20 F 

ISbeures: DEBAT; 

Besoins populaires. Oise et fînancement 
public sous Ja présidence de Marc 60R- 
MANN avec Parles GREVET - Michel 
REDJAH - Henri SEGRE - Philippe ZARIFIAN 

20 heures 30; LES COMMUNISTES CREATEURS DE 
LIBERTE 

(Assemblée-O^jatdu C.ER.M.) 
sous la présldOTce de Guy BE8SE, Directeur 
du C.ER.M. avec Georges MAROIAiS 
Madeleine VINCENT et Henri MALBERG. 
SAMEDI 24 AVRIL : 

11 heures : ouverture de la vente 
lAheuies: interwew'de Jean CHARLES et Serge WOU» 
KOW à propos du livre d’ E. VARGA : 

*l,a Crise” 

(Editions Sociales) - 1 vol. 30 F 

15 heures : FACE A FACE 

.Claude QUIN, à propos de son livre : 

"Classée sodales et Union du peuple de 
France" 

(Editions Sociales) - 1 voi 13 F 

FACE à Alain DUHAMEL et Laurent SAUNi 

16 heures: FACE A FACE 

La bataille pour le livre : Antoine SPIRE et 
Jean-Pierre VIALA auteurs de: , 

*Xa Bataille du Livre” 

(Editions Sociales) - 1 voi. 13 F 

FACE à Yves BERGER, romancier. Directeur 

Littéraire chez Grasset et Robert ESCARPIT. 

16 heures 45: DEBAT - 

La Justice en France 
(Editions Sociales) • 1 vol. 20 F 
avec l’auteur du livre. Robert CHARVIN, 
André DËMIC HEL. Maître POLLAK et Mon- 
sieur de CH ARETTE du Syndicat de la Magis-' 
tralure. 

18 heures: RENCONTRE à propos du livre: 

"PortugaLles points sur les i” 

(Editions Sociales} - 1 vol. 30 F 

l’auteur Jacques FREMONTIER et Robert 

MERLE, Président de France>Portugal. 

1 B heures 30 : Intenriew de André ROSSEL à propos de son 
livre : 

''Été 36. les 100 jours du Front Populaire” 
iLà Courtine) - 1 vol. 78 F 

IS heures : Interview de Etienne FAJON à propos de son 

"Ma vie s'appelle Uberté” 

(Laffont) -1 vol. æ P 

20 heures 30: SOCIALISME ET LIBERTE 
(Débat du C.ER.M.) 

Pierre JUQUIN et Jean ELLEINSTEIN, face à 
la presse. 

DIMANCHE 2S AVRIL : 

1 1 heures : ouverture de la vente 

interview de Alain WASMES à propos de son 


14 heures: 


(Editions Sociales) • 1 vol. 30 F 
Interview de Charles FITERMAN à propos du 

"Ecrits politiques” - 1956/1969 de Waideck 
ROCKET 

(Editions Sociales) - 1 vol. 20 F 
SPECTACLE - 

Matinée de solidarité internationale CHILI • 
PORTUGAL- ESPAGNE- 
Intervlew de Madeleine VINCENT à propos 
de son livre: 

"Femmes, quelle libération ?” avec des 
témoignages. 

(Editions Sociale^ • 1 vol. 13 F 


en permanence le CDLP vous propose 
150.000 livres av8c-300 auteurs 
Libre Senrice- Bar- Restauration 


Le courrier de Lhistoire 


Une cdniunssaifûe ' 
itpprofondie 
derrière tin otr léger 

La Franeé raeontée 
en six (%nts p^es 


R AOONXER rhlstoére de 
Fîance en dz cènta pages 
est une eatopprise téméraire 
pour un navigateur aoUtalre, fût- 
U professeur d'université. A notre 
épëqtte; les tzavauz de groupe 
ont meilleure presse et^bénéftdent 
pins* . àhftaent des Wbels -da’ 
caéEteior écientlflipie s. Ztfeàa a 
passé'soos les ponts depds Jae- 
qujBS BalnvlBe et qof^qiuBS autres, 
qui portatent aor tùriofre . un 
Jogeiséat peesonna et oeUasl- 


Alois on emtend dld tes pédants 
et tes sots oondainner sans appel, 
ce 'nerre MÎbEind et son récit, 
condensé sons forme ffun..<ma** 
nnels. Sans doute Jugent-lte très 
e d em e ur és» ceux qid Aéquentent 
le Peut Robert et le Petit La- 
rousse puisque tes « grands » e:ds- 
tent ? Comme si l'on . et l'autre 
n'avtient leur relson d’être : une 
répmise à des besoins différents. 

Un voyage en avion 
par beau temps 

Cralt-on que rouvHer, l'employé, 
le P.-D.O.^ curieux du'paëé de 
leur p^s. aient le temps et la 
posstbUlté d’accéder à des byrieUes' 
de volumes qui le ratent par le 
menu, de les assimlter, puis d’en 
faire la synthèse ? Auquel d’entre 
nous, fât-il averti en la matière, 
n’est-Q pas venu l’envie de sui- 
vre on de reso lv re; une fois an 
moins dans sa totalité, ce grand 
neuve mal parcouru, en classe, 
tronçon ^lés tnmeon — tes éclu- 
ses des grandes vaeaneps 
aidant. Le paysage changeait tel- 
lement qu’on se serait cru. à la 
rentrée a, longeant d'autres rives 
dans des contrées dont le' lien 
les préoMentea paraissa i t 
évidence. Qui n’a pas ndeuz 
compris la , géographie phyi^ue 
de l’Hexagone après on voya^ eh 
avicm. par bean temps, quand les 
Ueaes apparaissent bien nettM? 

Bten SÛT, mille détalte éebap- 
pent il cette vue ^obale des cho- 
ses ; biai sûr, on pourrait discu- 
ter, certains jugements sommaires 
(« Le pâte Louis Xfff Tie comptera, 
guère.»/, ou te vitesse du surv^ . 
qui laisse- croire — ezetiq)le entre 
quelques autres qu'Engblesi 
était réeUement comiBoaiis dans 
Je complot royaliste de 180S (page 
299). On critiquerait aussi bien 
te découpage du ' scénario selon 
l’usage tradittonneL On peut 
toujours eblcaner à pro];)os de 
tout. 

n fallait pourtant adopter on 
parti qui permette d'étre le 
plus possible. Chambouler les 
et nos habitudes; sous 
prétexte que les prràitères inter- 
fèrent et que les autees sont un( 
sclérose. n’aursJt servi que l’au- 
teur, dont on aurait Tanté l’origi- 
nallté. Une orlginidltë de surface. 
Pierre bQqoel ÿen gante. MercL 
Etant données les tendances 
actuelles è donner aux histoires 
régicmaJes te place qu'on leur a 
trop longtemps refusée, le prin- 
cipal était de bien faire ressorm 
faHrontemmit quasi penaanent 
_ _ .1 pouvoir centralisateur, a 
Paris, et de fbrees centrifuges. 
eatie .cessc fretuées -. auBltôt .que 
A la périph&le ' du 
xt^anme, de l’empire où de la 
fiéputdiqae, les provinees sont 
tonjouxs restées sensibles aux In- 
nuances de l’étranger. Tout ceci 
est bien montré, sans toardeor. 
tns air léger, dreute entre ces 
pages, où rhumour s’emploie a 
corriger les vieux et efaeis lieux 
r-nmmtins du genre ' e nos aneètàes 
les Gaulois B ou «la mobUlsatlbn 
n’est pss la guerre» qui e^ipar- 
tiennent A notre saga coUeerive. 

ün air léger s. attention, ce tfest 
pas forcément Incompatible avec 
/ymnnfgaan nft approfondie des 


dlffusloli «Tnn savoir vess le. 
tvyminiin . hOBBies -r te giœ 
de la troupe, non m^Hâable — 
trop sonvait coofondae. avec te 
vhT gârit é. Rten de tâ Icl, et foin 
des snobs et des Intellectuels Ini- 
iùés qui fcat'Ja petite botmbe. 
Pour ma paît, et fm donne aven 
sans contrition anenne. J'al pris 
uzL plaisir extrême et trouvé .grand 
profit à one teetore qne Je cra- 
seUle de faire dTaffîl^ pendant 
les procliains longs congés par 
BTwmpfe- A partir de quinae ans 
(avant mênTei si ron- est gour- ; 
mand), et sans ilmfte. 



GINETTE GUITARO^AUVISTE. 




;^Neii$ somnes tons des dtoyens rmins 


■é ai ff' w aB DE civoxav- DANS ta. leaur» 
BtfPUBUCAnas. e» cisno» meoieu Oeiliiaarâ. 
c BlbUotbéqne de«' histoires ». 544 p., 33 F. 

S aHk le dira. Claude Nicole! pose une quaedon 
•napitsie : par quaHa négtlganca les Romaine 
.n’ohHis pas Inventé 'l''OrdlnBteur 1 . Cetta ' dls- 
traetfon ésit étrchga car toute l'orgentséilon'.r de le 
Répubüqiia exigeatt ta maTMsa d'un appareil .êspabla 
da trariNtonner laa hfKnmee an niunéros et leur destin 
en.ptpflieinme. Les citoyens de Reme étalant eela- 
. loseé^- dassinite, rettenaUsés. aoumls è . un ardna 
: coqyoquès. suivalllôa, du ]our de tour nalaeance à. 
celui de leur moru par les soins d'une admlnlslra- 
tron Impiacabia. Or Rome n'était • pas une petite 
‘Cité, le .droit de dtayenoeté auia-Mi Âmidu. 

à Mine' rme - (après les guenes' sociales de 91-89).' 
Rome va 86re.r une massa de pha d’un million de 
citoyens dont chacun a sa flche at sa règle. Que 
la dté assuma une besogne austi mohumenlalë; 

St evec aisance, n*est-ca pas qu'afla fonctionna 
eUe-mèma _cofflnia ùna sorte de « computer • tan- 

One nuchinerie poliêzèt^ 

Ctaude-Jiftedtat. éxplorB cet epparàn. .À- aa softs, 
nous périélrons dans les ressorts do l’engin, fort 
heureux d’aperdevolr le petit tumlonon , d» oe guide . 
éntdft. On ne peut ici natmnef tous las rousgaa. A . 
peina - désignara-t-on le piv^ l'axe. ' cette ptèee 
fichée BU csmrs de Phorloga et qui aiérsine le rasM,. 

A Rome, cet êxe s'appene. le « cens ». Chaque 
citoyen ;e8t lAIigé . de ea soumettre su < cansua » ; 
tous les cinq ans, sur te Champ-ds-Msrs, ap^ 
sacrtflee d’un taureau, d’uns - brebis et d'un pore. 
La censeur ne as- borna .pss A conqtter M clwysns. 

Il les trie, les dlstrtbus. les répartit dans une hfè- 
rarchl» subtile, de eorte que, le cens achevé^ chaque 
« civis - est logé dans la case d’un dessin aussi 
Isbyrtnthlque qu’un tabissu de VSsarely. El le des- 
sin obtenu par ren r egi s tremsnt caniHalre tient' le rOlé'. 
d'organigramme dé Rome. C'est fui qui va -régir te - 
va-et-vient de devoirs m de droits qid eommen- 
dent è la fols chaque eltoyen et toute la cité. . 

Quels cntèrss le emiseur retlanHl pour appré- 
cier le Juste poids de chacun ? D’abord, tes signes . 
objectif ceux que nous avouons nous-mècnea chaque 
année & rirqtecieur des Impèts : enfants, biens, 
immeubles, esclaves, dattes, signas de richesse. (( sV 
ajouta deux autres indices ; Js qualité du sang . 
(aacendanls, tiibuL.,) et surtout fe - mérité'*, 'notion, 
easemieile à Rome. Faut-il préclaer que la macM- 
neris rorneine est une machinerie polkdèrs 7 Rome 
réalise avec élégance la rêve dément de Mus les 
grands utopistes : que l'extstenoe IridhddueUe "du . 
citoyen sort noyée dans celle de la- communauté. 

La réussHe est que cette sal^ Inémédlehle de’ 
rindMdu par le «roHe^,. de l'homme psr l'Etat, 
n'ebQlIt pas les dissemblances. SI dtaque citoyen 
est égal é tous sur lé plan juridique (ta citoyenneté 
romaine est un - habess cenrpus '■ en oc, que Rome - 
étend sur tous les siens, te c’est bien pourquoi 
ceRe citoyenneté est S ta (Pis la convoitlsa des 
étrangers et la gloire des Romains), tout un réseau 
de : différences st d’inégalités tissé sous cane 
égaillé de droit L’ordre édicté par le cens engage 
chaque cîtoysn dans une série d’obligations décou- 
pées é ea mesure. 

L^horioge et grains de sable 
De la pieee occupée dans le cens déboulent 
trais séries d’eftats : nseat, mRItaiie, ppHHque. Seuls 
itérons ont le droit de verser Uwr sang pour 
leur patrie. ' Seuls ils sont asjraints- è l’impôt, à ce 
trlbutum - qui est une contributton - exceptionnelle 
dont le taux est calculé en fonction du cens. Nlcolet 
démontre, en outre, que' l'exercleè des Chai^jee. 
rhllltaires st Ovilss- sst-réglé (mr -des êritères canal- .. 
tairas, révétatron non négl/gèabte' :et qui renverse 
quelques idées : l'oilgarehle toute -puiesante de la 
Républlquê (SénaL magistrats. Officiera, . pubileatns). 
une otigarchte'de droit, non de fait. 

Telle est l’hortoge romaine, c^culëe en somme 
pour .ronronner pendant des' slédee. Pourtant' elle .. 
n'est pas sans défaillance, ^ et c’est ici que l'étude 
fascine. Nlcolet dépassé le simple examen stivc- ' 


tural. étatique- Après avoir o u ve r t ta tolttèf de ta 
montre, il en écoute lé tlc-tao. H en note tas sno- 
malles. U surveille les grains de sabis et tee- pous. 
'• sières qui vont en bloquer les engrmtfee.; Que 
sont-elles donc, est pannes, sinofr l'Metolra même T 
4 Le procédé de Nlcolet est original :: Isa heurse st 
les manieurs de ta Réptiblique. It né tas seisff ou 
à travers ses guerres ou dans les imrtguee de 
l'oIigaroMe. Il préfère relever Iss pMes do tèmps 
an 'écoutant le ronronnement de fepparolL en dénenn 
tuent ses ratés. 

Un premier .rouage va casser, eafoi de te fiicfr 
litA L'évènement a llau au milieu du IF sfècte 
il eat dO à ta perfection môme de ta mstiilna 
"fomaine. Cette "oïiehlhe , fouibll uné-'entiéi ri ■te^ 
Tfble que Rome miflUplIs (es eenquètea outre-mer. 

' donc tas piuegec. Après ta oempegne de 187. etr 
Macédoine, le buttn est tel qus Rome peut, pbonr 
la ■ blbutum • pour une* très longue p èriodS L Mais 
l'effondrement du rouage ftaoal -va dterequsr les 
sutrse. Las pauvres, en eftaL furieux qus les riches 
ne payotù-pluB dhmpôté, réetamaRl des sMw |pe> 
tutlae de rStet, des dtatrfbaiians de- bM: -En qtdnsi 
. ces peuvrês ainlirsssepi de ptes en ph» k te ear* 
rière des mm, ffid est très rentéMè : en 1(ff. 
Martes n's suedne peina à tever des voio n i Bi rse 
non cftoyeRs. Ue aimées provfsolm de «-seMéte- 
citoyene • aom mnplaoèea pv dea oorpe petew- 
- nents de mareenalna, et eeux-d. au lieu d'expoeii . 
leur vie, pour ta^'eurvfe dtf coneefff qutaaf ta elMi 
affrontmt lee dangers par fidéllié fe leur oeplMtw. 
Paralifetameot. tas structurée potttiques sont seœuèea. 
Au disCQUie de la Roms rè^bflealne. fondé sur ta 
citoyennete. ve .Üe eubttHuer on nouveau diseoti» 
dans lequel ee Mt entendre .ta plèbe, le peuple. En 
101 , une loi est votée sous ta menace -de perttaane 
armés de bètona. .Sn 8S, peur ta première Ma, une 
armée romaine rriarehe eur la ville. 

Le rituel politxcfue 

Deux remarques encore * habitués que noua sommas 
auti taibiss popuiatipns des soeMlès antiques, nous 
méee s tlwons votar^ers l’hnportanee des populatlona 
romaines — pluataurs mitihins d’hommes è Is fin de 
. ta République. 

Claude. Meotat est frappé davantage encore par 
te densité des relations antre la citoyen et aa cité. 
Cens. Impôts, levées mllitalrev.' voies, la vie du 
cfloyen. est scandée par les obligations qu'il doit & ta 
coilectMté. Lss.aeidaô éiacrioRs' rrrobliissni cheqoa 
citoyen quinze jours par aru C’est dire que 16 Ro- 
main est beaucoup pliü aasu)etti au rituel politique 
qiteitai l^est un . habitant des démootaties modernes. 
Ce' haut degré de poüttaHikni a deux corollaires';. 
l*ÛoqDence ôcmqte bn Iféu centrai fe RomB.-Tout ' 
homme briguant uns cbeRie oii un bortneur doit 
convaincre en éfecteiira. De- plus, pour organiser 
une bureaucratie aussi parfaite, l'écriture, le texie 
écrit -sont tndiepéneablea. Curieuae ville que celle-ci : 
capitata de Péloquanca. ta rfiétorique, aile contrôle 
une des grandes civiltaafiops d» l'écrit 

Claude Nlcolet est un amoureux. 'Uxi amoureux fou. 

. Soue .les gtaces.-el leq (mpasaîblIUlée de ('érudition, 
ce charafteuf. sévère laisse sbunfre son admiration 
pour son modèle. U ne ae lasse pas (Tappteudlr é 
ces Romains fful 'eux conunertoementa presque da 
(’htatoire. ont eu forger l’un dea plus sotfdea systèmes 
. de.'soelété Jamais conmio, Tun des plue hemionleux 
avec èes pMIàux équilibres entre droits et devoirs. 
Individu et communauté, ègâtitè et ditfteeneee, 
contraints et liberté. Ce'esetéme. rnéme remarrié par 
l’Empire, se perpétuera Jusqu'au II* siècle. Il est alors 
eabtnergé par ta coulée du Moyen Age qui arrive du 
Noréi'evee -des lois' sans comperaieon. d'autres va- 
leurs, des r^ies différentes. Et il taudra attendre, 
dit Nieoleti ta XV1I1* eiècié pour que le génie de la 
roménité rèsurgisee enfin et reprenne, après une 
synoope de' iiillte cinq cents ans. ta eommandement 
des aoelétés occidentales. Ainsi se trouve Justifiés 
l'exclamation qui clôt ce bel et diffioile ouvrage ei 
son styfe provocant qui emprunte curieusement à 
l'éloqumee romaine, à la phraséologie de 93 ei aux 
lyrismes de Cohn-Bendit : • Nous sommes tous des 
citoyens romains I 

GfLLK LAPOUGE. 


L^e sauvée du siècle. 


Dans Tantique Sardaigne, 
c’est une-côte minculeuscmenc 
.oubliée. Des plages qui s'abri- 
tent derrière les collines, plus 



Aussi, en 1962, le premier ' 
travail duconsortiiim de la Costa 
Smeiaida fut d’écrire un légle- 
ment d’urbanisme et de cons- 
traetion absolument draconien. 

Mais le respect absolu de 
ianatazêiL’eaipôcbepas teCosta 
SmeiaZda d’oScir on ensemble 


de 50 kdosièbes d’uæ Médi^e^ 
xntiêê ËBipide, des Idlomèties 
cafzês dedODceuretâ'étenÜté. 
Qoffld la oabsê est aàssi grande; 
l^mine’doît8txe idodesie.- 


.TBcanrâBis et smc pippriêtaîres 
devifias. . 

la maiiba de Porto Ceivo 
. sexa'disceiété^iutdesporttks 
fidenz êqiqiës de laldëditer- 
zaaëoarecuo Obaatier nayal et 
im ganfiennage pour rhivet 
Uft tenaîn de 9>lf d’on vert . 


IVBDtJoDessecoüledoQsdeg 
vallées qui Toiitjusgu*à]aiae£ 

- Pour une fois^ tf a 

riendetruit. Ias collmes reste- 


’lb’COSTA SMERAtDA 


routvierges. Les plages resteront 
vietges. Les fleurs ne reculeront 
pas devant te bcion. 

Il reste encore des emplace- 
ments pour blottir des raa ijfftns 
aux formes douces. Venez les 
voir. Venez passer dds vacauces 
dans un hôtel qui ressemble i 
une villa, loin de 2a foule et de la 
folie diésièdle. 

Pour avoir.plus de zensei- 
^ments sur la Costa Smeràlda 
écrivez et précisez les înlbniift* 
timis qui vous întéresseat: 
vacances dans un hôtel, tocatioo 
ou aidiilt d'une vüla, snh at d*tui 
tenain ou d'un emplacement . 
de bateau. 

. BureaudlnfonnaUoiideU 
Costa Sgiefaida;44 ma yjt ' 
Boétie. 7^ Fari5.TH:359ja9Ô. 
TélèxiÔSOm 
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PRESSE 


l'UHIOM DES SYNDICATS 
DE JOURNAUSTES 
ET LES DROITS DE LA PRESSE 

L'UnJon nfltlonale des syndicats 
de Journalist» C.O.T^ 

F.O.), dans une lefcbe 
adressée au préddent de la ZÏfou- 
bllque k la veille de sa conférence 
de presse, lui demande de renou- 


veler 

iamais porter at^inte « ytx drotts 
de la presse ». A- cet .égûcL 
attire l'attention du 
chef de l'Etat ~ 
c I) Les interventions répétées 
de tf • le ministre d’Etat, ministre 
de Vintérieur^ au miero d’un poste 
de radio pèripMnqve, à neca- 
sion des manifestations d’étu- 


photographes) à laquelle se sont 
livrées, taie fois de ^ 
de VoTdre pendaTü 


nalistes (pnotos ou füms, notant- 


constituer des fichiers de pôuce ,* 


photographes en cteS. comme eèla 


naUoiude des syndicats de Joûc- 
sont pas seulement 
•s à la UbeHi de la 
iTott du pubüe à Vin- 
formaiion et à la crédUfUités de 
la profession de joumalisteiuvirès 
de la population, ns oompro- 


rerendieations ». 


La rédaction de «Paris Normandie> 
refuse le projet dé M. Hersant 
de supprimer le bureau parisien 


»Le même jour, tes membres 


les Journalistes de Paris- 

Wor^aie. rtunte le mercredi de «imité'VrawïprteV «ïi' ea 
SniSSœ*'Bjî5^(.i?S. ?" ammlté, ont rtemaiide 

e®® convocation d’une réunion 
de aÊt^^^r extraordinaire pour être informés 


convocation d’une réunion 

de cw^roi-d;-ir.SiiïSs: S‘'2”lSaS;SÆ’'S-IÏÏ 

Hersant direotion pour délit d'entrave au 
^ fonelionnCTtenf du comité 
«ZM rédaction de Paris -Nor- d’entreoTise. 
m^ie. rranie ® nns;- sAu préalable, le rédacteur en 

■■ C’ÆTe chef, le rédaeteur en chef adjoint 
a et les cinq prtnemaux chefs de 
*?**®®^“ service de la rMaetion avaient 
pré5«te et r^jrésmies fsur fait oonn^tre par lettre au direc- 
te o^jouTT^is^) la s^res- teur de la rédaction leur o 
îif^sJÎÎ- ë.. rédort^ parisienne ■ tion à ce démantèlement. 

Sf * »H^ Nonnaadie annoncée le s Les syndicats de Paris-Nor- 
çon/rères de cette mandie déposeront dons les 
procAatns jours un cahier réca- 
pitulant toutes tes revendi 

------ .......... .... portant sur la défense nu 

vérita ble dèmantêlemeni de . matérietle de la rédaction. 

T^ise Pari^Normandle. en > Le développement d'une agence 
dion de là déclaration publiée de presse du. groupe Hersant, t ' 
la 31 ig72 dans le quotidien, entnânerait la suppression de 

cosignée par Robert p— — * •— -d..— i._ «-.rr. ««»_«« 

membres du directoire 
tion 


CARNET 


cosign^ par Robert Hersant, les rédaciton parisienne de Paris- 
membres du directolTe et la rédac- Nonnandla et la mise en place de 
^ çonvejtu que transmetteurs de pages, aggravent 

l^iité^lautonomie de lenôe- la eoneentratian de la presse et 
•P^’i^f^épandance de l’équipe pèseront sur l’emploi d’une, vro- 
trédactionneUe, sa permanence - — -»'"*■ " — 

let les conditions du libre exer- ^ 

pnfessfonn^ des joumor- et régionaux dofrent preTutre 


Tous les journaux parisien» 

-"v — — régionaux doivent prend 

>listes seront reoonvues et garan- eenscience de ce danger. Avant 
ttes dans lu structures juridiques Jin de 1977. les éditions du Plgaro, 
‘ • joufTial du groupe Versant, seront 


et tes aetionnairee^joTüatres de l-injormaiion, à l'emploi des four- 
- noliites et des ouvriers du Livre 

Enfin, ü est en eoniradietum avec a En conséquence, les iouma 
l'accord sur le potentiel d'emploi listes de Parls-Kormandle (SM J., 
signé en 1972 par la nomèOe SMJ.-C.G.T. et Société des jour- 

A. n «-eMMelmm ^.e.^eeeW . pTeSSant 


déboueheratt sur des licencie- 


SPORTS 


APRÈS LES INCIDENTS DU 10 AVRIL EN CORSE 


Le mnlch Boslio-Nice de Coupe de Fnmce 
devra être rejoué sur termin neutre 

La commission centrale de la Coupe de France n’a pas homo' 
logué le match «retonr» des taoltièmea de finale Bastia-Nice, qiü 
s'est disputé à Bastia le 15 avril demlcDT et que les Corses avalent 
gagné par 4 â 0. C’est dmia on sond d’evolsement qn» la com- 
mission, qui avait songé k exclure parement et simplement le 
club corse de la Coupe, a déddé que. le match sémit rejoné sor 
terrain neutre. 

La cfitnTTitwrion (Je la Coupe en simple de te Coupe de France du 
A décidé, mercredi 21 avril, ainsi club corse. Mais, dans un sor-'^ 
anzês avoir examiné les déclslona d’apaisement, la commission 
de la /^mmiMinn centrale de dis- décidé que le nùOeh Bastia-Nice 
ciDllne de la Fédération firançatee seratt rejoué, ta date et le Ueu 
de football. la cmnmlsslon de deoant être fixés 2e jeudi 22 avril, a 
tUsdpllne avait m^^é 

M. Natal! : je suis 
profondément scandalisé. 


C’est pourquoi, considérant les 
cchauffouréés avant le match, 

échauffoupées au cours desquelles 

plusieurs joueurs niçois avalent Quand la décision de la com- 
eté molestte sans avoir été pro- mission lui a été cmmuniqaée, 
tègés erncMement, «msiaéranl M. Nalali. pjfaltol Ja 

....:c Ai-à KimmeA 11, SRrt RsistlB- B. ausltfit (Ur-bué r 


que KatallnsU avaJt été blœsé au SBC Bastia, 
cuir chevelu, que des projectiles « Je «as pn 

— notamment des pétards — . 

avalent été lancés aur le terrain “ne atteinte considérable ou «port 
et que le stade de Purlanl avait en Corse. Tout ce qui est arrivé 
été le théâtre de plusieurs Incl- «f«« prémédité depuis le «idtçft 
dents identiques dans le passé, Nice. ^ d^ion de te 

la commision de discipline avait Fédération nest cerxmnement po» 
décidé ée suspendre le terrain de ““ enco ui^ ement a continuer 
Bastia pour deux matches de pour les dirigeants corses, neem- 
Coupe de Pranee, Infligeant de ble que l’on veuüle n^ exclure 
plus une amende de 5 000 P au par tous tes moyens des eompé- 
ctub corse. tirions natioiuües » • 

La commission avait . aupara* .«<«1,. 

vant entendu BOÆ. Bacou, arbitre 

Maillé 

membres du comité de gesUœ 

dsion de la co mmi s sion de la 
5!Î;5‘|J1-2£SÎ: *‘®*®"* coupe de France et les dlspoal- 

dans les vestiaires. 4 prendre. Enfin, H est 

InutOe de dire que les ml- 
TreiS fols fin OUfitré ans ’^eux des supporters bostlals. et- 
liw lu» nu qiniiiir «iw dune manière générale dans toute 
Beprenant les décisions de la l'dplnloo pubUqne db lHe. la dé- 
comnüsslan de dlselpllne, la eom- ■ de la eommlsshm de la 

mission de la Couve de France Coope de France a été ressentie 
n'a donc pas ImoBOlogué la vi^ emume un déni de Justice, 
totoe de Bastia, et le président de 
la Coupe. Bl. Venaand.- a rappelé 


oppri d l'ensembte des confrères 
de la profession pour leur deman- 
der leur soHdaritâ active dans 
combat qui les concerne tous. 
pariteuZter en aooordani à ce 
la plue large diffusion.» 

Le refes opposé par les Jouina- 


pront d'une agence (A.O.PX), 
SQSÔeptible d'alimenter en Infor- 
mations les Joumauz du groupe. 


s’explique aussi par le âutn^ 
ment de toi donné par la direc- 
tion à Paris-Normandie lors dm 


récentes élections, et le reenite- 
ment par petites azmonces de 
rédaeteors' pour: un bl-hebdcnna- 
dalre normazid favorable â h. 
oiajorfté présldenUelIa Ces faUa 
font oraindre. en ellet, que 
IÇ. Hersant; par les moyens teài- 

-î ... 


mette fin 


Balestre. 

pluralisme d’opinlona qu^ enten- 
didt conserver au sein de son 

Pendant une heure, mercredi, 
ÏLL Bernard. Wolf, directeur de la 
rédaction et directeur politique de 
Paris-Nonnandie, a reçu la hiérar- 


Le codirecteuT de publicoffon 
'Igaro, M. Jacques Bersonf, a 
été condamné, mercredi 2l avril. 


par la dtx-septlème chambre cor- 
rectlonnelle de Parts à 1000 F 
d'amende pour diffamation envers 
U. Jean-Ederu Halller. Le Figaro 
avait écrit dans un article du 
25 novembre 197S que M. Bai- 
ller était Intervenu auprès des 
dames du Fémlna pour qu'elles 
refusent leurs voix k M. Régis 


devra être publié dans le Figaro 
et dans deux autres journaux. 


' Le comité (fte/Onnatten de 


hommage k rceuvre de Fernand 
TeiTou, qui avait prteldé k ses 
destinées pendant ÿns de doua 
ans. a élu. merorecU 22 avrfl. à 
l'unanljnlté comme ' prétident 
M. Bernard BUn, délégué aux 
relatimiB otérieuRs de TF J et 
professeur k ITnstitut français de 
presse. NL Betnazd Blln, qui avait 
occupé & rOATJ'. des responsa- 
bOfta dans :1e des 


anziées par.-Femaad Te ir d ü aux 
travaux de ItIBESCO. 


que, dans -un passé récent; Ba stia 
avait déjà eu des problèmes du 
même ordre, notamment te 10 mal 
1872, lors d'un match BasUa-Lens. 
et le 7 mars 197S, «u cours du 
match Bastia -Idonaco. « VoOA 
trois fois en quatre ans que Bastia 
SC tftsfmyue par des agissements 
contraires aux lois Semeniaires, 
du sport, a déclaré K. Vermand. 
J’esfime donc qu’une teUe sttua- 
lion mériteroit {'expulsion pure et 


4 à 3 cm tèrme d’un motcA 
comptant pour PatirOutiûn du 
titre de cAas^rion du monde; 
qroitpe A. La ■ Tehéco^opaquie, 
m téte dâ.^ee groupe aoee 
16 poMs, deoanee PCfnien 



BE5SERAT 

DEBEIIEPON 


SESSSMT DE SSUSFON - IP. N* SOI - AUfE DU VIGNOUE • 


galerie horryjancovici . 

AAAURIŒ AAATIEU/G.NETTO 

ABqu'«M8Moi.Oi»vettdiiniaidiau»omaÆj6/ruèdêlJlle:Tel;261.4ai3. 


- — M. PtalUppe Plciuit « Mut», E 
OdJle Tbént. et Julie. 


EDa Haxiri SeebMtaai 
Alexaoârs LeceovaL 
. kdae Jaequee SeaUi 


r arrlèra-peilWUs et pailt-nik. 


Leim. nominlqaa Iakv. 


Morigges 


Mme fivelrae Benîe, 


Uietaèie et CUaSa 
La menace aéra eétJbré le 04 evrll. 

A bonleeani de la nspubltq 
S14S0 Bolay-siir-Selae. 


Artara ALDBMUNDE. 
docteur es soelolocie 
K clvlllaatlâo eapagnolB, 
eeaeur A I*Xiutltut supérisi 


I Jeudi as avril, i 


Qua ceux qui 
ont par la peusSe i 


— Le Père cuvArteur. 
t<M Pérea, 

Les proteeaaun i 




s Praflca, a Pontolu. 


mal&e CODDPlUEIt, 


— Uma Henri Perreau, 

IL Bénard Perreau. 

Ml la Françoise Perreau. 

M. et Mme Damei Perreau, 
ont Ja douteur de faire part du décès 
de 

SL Henri PBRHBAU. 
vm-enu.^ muDl des^^eraom 

eérèmonje^rellele^ rt^l'l^iuaacibn 
daru le caveau de tanllla. au aime 
Itère de Trébeuiden (22560). OBt ai 
lieu dans la pina atrlete intimité. 

— On anus prie d’annoncer li 
M. ScTfLt BENARD, 
administrateur elrU. 
ehevalièr d» la Légion d’bOBDeur. 
De la part de : 

Mme Serge ReDard. son épouse, 
enfanta, 

M. et Mme Klcolea Renard et lenn 
enfaoia 

..M. Denle Reoerd. 

Mlle Hélèse Renard. 


^ ^^vt Mme ^vira Dubéle. lanra en- 

M. et Mme Prancoia Routière 
leurs enfants. 

ont la douleur de Caire part du dé 
Maie Jacques VALTEBB, 

rappalée^^ meu*?e 21 
l,a cérémonie rallia 
avrlL à 

it-JscqueB.'75ttlS PariA 


WUmart. 
21 an" 
ggleuw 

régUae Salot-Jaaqui 


d'armes A rEeole, 


Z,» cérémonie 


Haat-Pu. 252 t 


l’AgUse Salnt-JaequM du 


e Salat-jaeqBea. 


— AL Roger Devara du Aéav&L. 

AL et Aéme Jean-Praaeole Devers 
U Mayne et leun flSea. 

AL et Aéma Corrado Casslnli et 
leurs enfanta. 

AL et AiCma Jean-Pranqols Bogg- 

VL Jeea-BaptAste Devin' dn Mayne, 
AL Jean-C!irlstepfae Devara du 

ACtne Oeereaa Doxoul. 

•IL et Aéme Claude Ouyot et leuia 

M. et Urne Pierre Doiool et tenra 


Mlle Andrée Devara < 


i Devars do Aiayae. 


de falra part 




bllèea ultérieuronen' 


— AL et isme Jaequ 


leurs enfanta. 

[. Jbaepb BsTsa, 


(PUblitttéj ““ 

Une soirée 

le BOOM HEC 


>la» PSTRAC, Plan* 

DORIS. PIEM, lea cbaneoBe de 
touieuTs de Srtgllta SAOVAAIKB, 
discothèques et deux orebectres de 
JaxB. un ensemble brérilien... 

Un «eek-and blppiqoe 
mtet'natSonal : le JDMP 2S 
Samedi 24 et dlmanebe 25 avril. 


j^^^^Tonraot médiéval 

Attalagaa IMC toute la Journée 
BH.C. - JODY-BN-JOSA8 
Paris-Cbaitres - Sertie TanballAB 


NeneKiemenis 


~ Lore Llpa. 
ha famille et les amiw proches, 
très touebés des nombreuses mar- 

sTmpatble et d*amltlé i 

témoignées 

Rniercient infiBimn 

067TO Cattlétes. 

Alpes-Marttlmea. 

Messes 



accident d'arion en Znn, 

Alain PRIVAT, 

Ingénieur à la société SEDZM. 
Une messe d'annlveisBi» sera 
le BUUtll 27 BvrlL A 12 beu- 
l'égUsa Kotre-Dame-des- 
^amps. SL boulerard du Moatpar- 


pour luL ce Jour-ié 


nlUaa Privât et K61L 

Cemmunicetîens diverses 

vrage^ la^ratuMdT 
dé IS betnesi. A la Ubralrle des 
BCleBoes poUnanaa. l bli, rue de la 
Chaise. 7S00T Parla. TéL 222-41-12. 


CHEMISES 

MESURES 

130 F 

JACQUES DEBRAY 

31, bd MatBb.rbK . AKU. 15-<l 


leur* «nteata. 
leur* eofants. 


' Paul-Louis Haxso 
A-Plerre Hasan et 


Haxu, SakaL X>évv. 


part du déeéa de leur 
Ihituèe KAZAN, 
née SiAbI, 

aurveau le mardi 20 avxu. 

L'inbumstion oora Uni le 
diedl 23 svrU, A 11 beures, au el 
Uére de Bagnsnx. 


prie d’annoncer is 


dévéa. survenu le J 

M. Janklal BBRZBSRG, 
entouré des siens. 

LlrüiumaUoo raltglauae » au lieu 
la SC avrU, au clmetlira Montmartre. 
* Paru, daaa rinttialté de ta famille 


rzberg, sa remma 


Un nouveau rayon réservé 
aux grandes tailles 


it /pBSUBER plu&d''aii mètre quatte-Tingt-dix on avoir 

XVX une ImpPtaJle n^anpêehepliM de Knrwrft h Tnnri^ , 

Laxrrin 2 vient en effet d'ouvrir un nouveau rayon où 
rpn peut s’habiller jusqu’à la taflle 64. 

La plupart des costumes de la nouvelle collection 
ont ^intérêt d’être dsns des tissus très fin* d’aspec^ 
zzats très rfai s iauts , conune les fil-è-Sl (à partir de 
1650 F). Toujours à la mode sur une chemise ou sur 
un col ioulê,lecbs8iqujBbhzer(900F}. 

Enfin on trouve également à ce rayon uii assorti- 
ment complet de chemises Lanvsn 2 ^ partir de 1 90 F) 
en coton ou en voile suisse. 




r Camboit, Paris /«* - TéJ. 260J8.8S • 


I peUti-eniants. 


Des arbres seront plaaCés es 

IxnSl A m xalsBOlr* dn dL. 

Ceux q^ol sonbelteot s'y issoeJar sont 


TSOtl Fuis. 


Irecaer A AL Alu Hh 
P blllppe-Auguste, 


— Um« aoben Ssnln, 

IL ei Aima dande ACatbon et leur 
Ue. 

Lea faminee Jaala, CrtsteOnL Cbe- 
Cao*. DoBrr-Csnlar, Ssogg, 
la tristemè de ' faire part du 

j^ hert SAHIW, 

Ôtavi: 

LTlxuiamscion s 
tlmlté familiale. . 


svriL' A B^le-Bet 


' Saint Brienc. Parta, t 


Mme Jnat LAUB8!«r. 
U le 19 avril ISTS. 
obeéquf* auront Uen 


— Beg-ASeiL Neulily - enr • E 
BroL Qulmper. 

Aime Alareel pesiber, les en 
peUba-enraate. 
fonv part dn déeée de lenra èpoox. 

— “• crand-péra, le 

_jt*nr Maraei PEKTHEH, 
ehevaUer de u Légion d'homun;, 
croix- de guemi 1914-191^ 
croix des ecaBbatUsia velentalrM 


— -SUlv des Praacala Ifbm, 
survenu le 18 ivrl] 19Tà A lige de 
quahOiflnst Ma ans. muol de* sa- 

eremeats de llgUss. ' 

Cet BvlB tient ben de mre-parL 


Ns/ etevssr, béaéSdanr d’asc rf- 
dufriim jsrla n psrffeer du « <xnûf 
iabùmie», nut gnadu jhimire i 
leur mw o t de fate uuè Jet dfnm h tt 
hn ie t tomiai^mdeeMttefudki, 


Les Tailleurs 
de Qualité 

CLUB DES GRANDS CKEAUX 

Ail BERCEVILLE, 4k bd Malasherbas - 265.36.28 

BUNTLEy, 29, rue de Maiignan - * 

XXX COURTÊS, 33, rue Marbeuf- 225.04,81 
X CAMBOURAKIS, 97, bd Rasp^I -5482223 
•l Â.I.GUER10T, 17,ruedeChol8euI-7424r.12 
JI^JE LOBYS, 33, av.-pierre-r-de-Serble- 72020 j*6 

•liï PITTARD, Sucef de J. CARET'JE - 22520.21 
A QUIN^ 2, place des Victoires - 233.75.05 
XX A. SCHLERET, 7, rue d’ArloIs - 359117.66 
X TALON, 62,’av.Bosquet-551.11.64et7052726 
.Ï2500F JtJtaaooF mSBOOF 


SALON DES 

ANTIQUAIBES 

de Rouen et de H*? -Normandie A.A,BHN. 

HALLE. AUX TOILES-RODEN 

’ 24- Avril au 2 Mai indus 
Tous les Jours delDà 23 heures 
aFOIREALAFERRAiLUE FfacsduGalbitxEÏ 
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AUJOURD’HUI 


Tronisperts 


UBTE OMNGE ANNUEUE 
lE 1 " JUftlfl 

Le SjudlBat des teanqxnts pa- 
risiens devait décider ce Jeodl 
22 avril de créer une carte onaige 
amroelte. Mais les usagers devront 


Intervenir an cours de l’année, à 
la demande des usagers (selon les 
âmes de la lêglon. parlaienTie, la 
carte mensuelle est pavée aetoel- 
tement entre dO et 100 ftancs). 

Cette loesaxe nonvtile Int & rca- 
eoa enviios «laîaae maie per- 


les hausses de tarifs attendues à 


orange a connu auprès des usa- 
gers un vif succès. Elle est an- 
joord’fani vendue & neuf cent 
clnQuante mille esemplafres. 

Une immlère réforme de ce 
titre de transport a été décidée 
le mars Depols cette date, les 
usagms qui demeurent dans un 
rajon de 75 kOomètres autour de 
Parler mais pn-deià des cinq 
aones de la carte orange, penvœt 
Jumeler leur carte heMomadafie 
avec la carte orange. 

Reste le cas des peisonnea qui 
logent au-delà de ces limites et 
qui demandent désormais à bé- 


filfndieàt des truisports 


la banlietie aN.OF. Xfon décision 
cTextendon nouvelle de la carte 
n’est pas de la compétence du 


Exposition 


Au parc M de Paris 

U SALON DE lA CHASSE 
ET DE U PÊCIff 

Capes, le Salon totcaaiatienal de 
]a chuwy das annas, dn tir et de 
la pêclM, l’ouTra Taodxedl 28 avzO 
à 15 neaiei an pare Ootal da ^ads. 
11 ae tleDdta JneuCan 2 nal. Sur 
le plan de l’aidiaatlen biaise sont 
oqmiisCee, enta aittres, me Joninéo 
de la fénexle et vue esposltloB de 
trepliées. Pcnit la pédie, attememnt 
des dCnumstetloiu et eoBeoaxs de 
laseeB. Les amateiics poumuit sTni- 
tler an tir à le cible et av plateau 
dans des atsnds plaefti sons le 
patronage de le Pédémtioii française. 


Une bonne i 


: léun^ le 


eoilectlonnears. Les eonrésenees- 
débats anront ponr 


élerage dn sUrfer, Jeudi 29 à 16 bei 
zcs ; la gardeileb vendisiU 86 à 
16 heures ; les oisesnv, giblns mlgra- 


Uètio Cbfttean-da-VlneeDneB. 


MOTS CROISES 


PROBLEME N* 1439 



Bermet l'étude des noblen { 
tlmis d'un canon. 


Suite alptebétiqne ; Même le plus 
léger avait des suites importan- 
tes. — VIIL owwgwi» de la vlo- 
tenee. — CSL Jouit généiâlemait 
de la protection énine 

Grecque. • 

fé^) : 

à la campagne, n'a Ji _ 
fait à lavHIe. — XL Ke sauraient 
rooglr sons roottage. 


Tyy arw wr aT .letiriaiy r 


N’avait vraiment ,xlen 


.. ; Le Danube des 

Anciens. — 4. Conle en TT&SLS. — 


L Cela «w7opi« { • vuiaioff qoL 5. Mot de passe; &t ftx&l et dls- 

— . J , — tant — 6. Le moandre ealeul lui 

est pénQde; CoBle en AttsmSe. — 

7. TungErw dctiine (FUn Intenst'- 

nable ; D^pn auzfllalEeu 

8. Général et anonyme ; Est tndis- 


Journal officiel 


Sont pnMiés su Jottmal oJfieUi 
du 22 avrn 1976 : 


tueUement apprédées. 


• Portant modificatton du dé- 
eret n* 76-lgé dn 6 févner 1976 
irtant création d’un service 


Sohitioa. dd problème n* 1488 


uuonEBuuon et de dilfnskm ; 

' ' • Fixant 1^ modalités d'ap- 
pUeaUoa aux équidés, de la lot 
du 28 décembre . 1966 sur l'éle- 
vas» ; 

I Portant telëvemeot du pré- 


LFain; Tas. — n. RMëtss. <— 
HL Om ; Elit. — T7. Sameteur. 
— V. Enervées. — VL Ee; Sac 


U — SI. Pêe; Osera. 


L Prose ; Bab 1 — 2. Aimant ; 
Sape. — 3. Iv ; Ue ; Mie^ — 4. 
TïévTe ; RJ).^ — 5. Elèvm ; Ino. 


tant ozganJsBtioa de la tutelle 

des marchés dlnt&èt national ; Codera. 


— 6. Rite ; Eets. — T. Tétées 
Isée. — 8. As fnumnaie Tomabiej ; 
VBaê^ — 9. Or (€^. * noble*); 


MÉHk>ROLOGiE 



<xv^ fiehi «eaest 


Dingéee ptr raatieycioce . iiuasl dulEoat priadosli 
itsttonaaln nr U mer d« Norvège, pamien, X* Kor- -- ^ 

des nniwrr <xur fiehi «eaeBfi du ZIsbs la atoitié jnd de le Jnnea <m 
aerd de l’Europe eavablxo&t la plue pluies roaUnalei^Mroiit 6 
grssde portis^ 1» Fteaee. uccBipcKaèee d’oregea Cee prte^- 

Veads^ .28 avili, eur la taolUè Uttoas jend roat Misu^. à ea 
— . n tntL fioid dès te lie» eur les Pprà^ et te 


li bais 
-EM. mereure. 


, rèdvdte au' niveau 

i Parla da l mt bQ- 
nsA ainuaètne de 


Températuree Oe ptemMe cbutie 
iBdtQue te mexlwcm enregfetsl an 
eoun de la joiimèe du 2t anU, te 
■ ywMim , 2e aiaiaaïuB de le r**'*' 

21 au a avril) : Ajaecie, u « 
sr6a: Biamta, iS et U: 8c 

a et 8 : Brest. x« et S ; Caeu. 

dûrtKMrg, U et 6: Ctanaonl-Fer- 


mattà .e««e de lemtes gelées loeelea .dlt a i t aa ée n- «eadte 


le nus de 


Visites et conférences 


VENDBEDI 23 AVRIL 
vmms oos^sa et ssoub- 


Oiions ; « SQdee Louis ZZV, Rè- 

gence ». 

JS h. métré 'SuUp-bSoriand : v lisa 
rénovatlooB dU' ****^*- BStelf de 
Sens, d'Auxnont > (A traven Parla). 

15 h. SU métro Pont.ACule : 
« Bétels du Béarate » (Mme Ceata). 


s Lee Arts. et Métiers a — W h. 45, "“tV'iT ü ITrôn delaiu» 
63, avenue des OOb^ edmi de l’toSal V ffïïte 

II»*.. . ^ I* manufacture des Gobe- ™ smou»» • l*- 


. Qur We^ng^ 

a de Slvoû, Mme Sain^ èmnetevmoe). 


xemontant Us Champs>SIye6ee a — tbU intérieur 


20 h. m, 2^ me 
'"irUngB : c Le tm- 
OU’aomxaa et la 


ssndi 21 et 5; XdJoa. 32 et 3; Oi». 
noble, 21 et 5 : XAUe, 12 et 4 ; igon, 
21 et 7: MerseUle. SI et 10: Néacï, 


; Nastea 83 et 9 : Nlee, : 
~ ' i-Le Bourget. 30 et S: 

; Perpignan, 2S ce 10: 

7 : Strasbourg, 20 et 5; 

Toura. 21 et 5; Toulouse, 19 «t 6: 


Mata-a>PlUe. 27 et 24 
Températures ndevéea à . 
AniEteidam. 12 et 1 degrés; Athènes, 




Scciiee des gbomunienfis 

^xttedcsl 

"SPABBVh 

fXOp; 4Ü67-Z8 


TSia PABB v^SDEZ M 


JPUNCB • VlOM; • X.OJC. 


XOim PATE EKiUKfiEBB 
FAR von NGBUAUt _ 

mw gtsw mw «tv. 


tarit sur -densMlB 

Les sfaomÂ «n pstenO par 
dhèune pastel (teels Vdtetm.von- 
g tedts ceAi^ % 

Blttte^'tm^provlsl^rïïs 
Bemamee ou plus), «us «bonués 
sont Invités A fopmder lev 

avenfe leur départ. 

Joindre la dernierê bBade 
d’envol A touÿe eo rr es p c a i de i u c e . 

Veunte avirfe PoldigeMiee de 
rédiger «ms tes aom-pe^ws 


Savez-vous 
quepourlepiixde 
vos dernières vacances 
vous pourriez, 
sans doute, vous offiir 
lesBahamas? 

-Savez-vous que pour 2240 T* vous pouvez vous 
ofteunesemaine à Nassai^ capitale des Bahamas ce 
paradis de 700 fies que baigrM une eau toujours bleue 
sous un soleil toujours caressant? 

Savez-vous qu’il suffît de nous retourner ce bon 
pour tout savoir sur vos prochaines vacances? 


Nom 

Adresse.. 


Air Bahama 32, rue du 4 Septembre, 75002 Pari% 
i&.742.5Z26l073.75jà 


Oks»batienliBA47aLUcA4MeiLnAra? 



Cetteanné^lêsBahamas! 'f 

■ - 


32 adresses porisennes 
oùdécouvrir 

uneOpél fekcxttlrésraffnée: 
la‘‘BerBna!’ 


S7 et 59, n delà Vietne -RN. 3 

PUIS -BS. bne IndesiiteDe (ùBfie avoue 

PinSAiltOSJl.-4HS.iu6de«iil« derQiBi«Bl-W.é31^ 

«.2504358 TTSDDCKIUS 

HMfgg ' CffiUES MTOMBllfS 

EBMDEUUGEQEUlKEnESJl «.eienq Fort- «.9675302. 


EL 8703031- 8701757. 
PMBITs 

SMUæOESfilDIENOUES 
10 noCmSia-llL 6225907. 
PABSEt 

ultKanjmmm 


smOPAUUSEMI 

SAJLOA. 

«.ititalerlfel-BL 8205750 



recDoveits de velooc^ osiatiziss 
àoiEonfeoi^ 

_ Kjetmoquette 
partx)i^ Acraudotr œo&ai et 

njfli ' f n f fliiK* ^P àrrtera. 

ï^isI)Qse bmÎD^ le seul pace4>^ 

niette vtaimeot à Fabd des édats de verte. 

Tg raffineenenf de laBedîna, offieg-le 

ensuite à Fadm^adoQ des curieny. Protectioûs 
eo 


le pü(>tB.T^ieaude b(>Ed:m()Qtce à 
quartz £tc(>m{>t!WjouiDâlieL Gommaiide 
de d^ÊvK^'âectàqaê. Système de phares 
ultai^o^il^codeé^^ 
lOD^ue pCECe^ 2 feux de reoiL lave’ifeazeset 
essuie^haces.‘Tiansim$sion autoiiiatiqü& 
cnopQon. ■ 

fisnsB pour finir que lÀB eriihfl:, 
uneOjpdL 



OPEt 


Avec Opet partez tranquille. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma 

^ LA DERNIÈRE FEMME de Marco Forreri 

Un ticle de décès du couple 


{amals da 


nno ‘ «ilKir* ’il nTni **°!*'^ Valérie le elgne de cetie tique qui serait Inopérariia. mai 
- Pte oublié -la possession totale contre laquelle elle révolution existentielle 

U Derme, e Forme, cœj^pte^atroce lui prapose de rppoiner. de . tebrl- doute va-t-on parler de pi 
omr eaaembiB des souvenfrs -, elle Jusqu'au sacrifiée ruiel,. Ii 
8 écrie : • Je n‘aJ rien à foutre de l'homnie (Gérard Depardieu est pro- 
Image fera pousser des edi Plie eomremm- Tr, as on pafflarclie- digue du sien) Impose sa présenoa 

.p^m« 4uS“mri a‘£r„d^ ^uJJIÏ^gieT TZ SSS sTÏÏ’l “îr'S -r 

rmel^eTea^lfÆ'farS clenS, de - Sogulr "'T. 

.i?. . ^ : • On ne ^uf pas éelMpper qu'il provoquerâ devrait être d'une 

■oupie dans eu moule dans lequel on vous a autre espèce que celui m(|oié darts 
alite • les casseroles et les latrines de le 

du monde. Na serait-ca m Solitude, frustration, ressentiment : Grands Seuf/e. & fait, beaucoup 

décor de grillages et de eheminésa *e coupltfvofe en éclats. Entre Valérie Grande Boude, c'est à 

d'usines IvSrtà do Ï^Oolïï “ ■>» >• 

récurrents, on ^urrail croire aux amlOô. la complicité. Uguèes de Ferreri) ^e la ^n/éra 

prémices d'une comédie eenilmen- “*'*** *® bonhomme. Gérard, lui, se penser. On y retrouve ta 

taie. Gérard, ingénieur en chémaoe attrtnt dans son amour, sa dflsoapoir hau^n. la même 

technique - lève • Valérie une o^ vanité de mâle, dans ressanca même la même lucidité telnlée 

Tuniaie avec un séduisant ouadn- pouvoir sont contestés, puisque 
génaire. Gérard propose à Valérie *® vieille allégeance est rompue. 

des • vacances è Créteil » Valérie PU'SQue de la tribu sont flu est la Damlère femme, 

a^pie Il ne lui reste plu*, J" «c*® décès du couple, 

VoSi donc Varéris dans l'apporte- “"î™ <!"•* »■<«'«>" do hSur oml^ ‘'de 

ment de GPianl. GSieid eet ^arP » cempegne. ir S ^5, î l5Z^d?S 

de sa Ismms. Il s'occupe avec une “ “®‘'' i, "^-uS femme, la pftooî d'm 

passion loule . matemelle . (c'eel Peut-on accuser Forreri de misa- entaiit. Ferferl le suggère an ouolouoe 
important) de eon peüt garçon égé gynie 7 II s'en défend: • C'eel le geetee. quelques sourires, «en sûr 
d'un an. Bouillies, bains, caresses, société, dH-il. qui eet mieogyne. - Jj g.Jgi, j-yn de eaîlle' 
grands éclats de rire. Réduite è deux 11 ne reproche pas aux femmes de ce feu de paille éclaire tout uri 

termes, la cellule bmiliale fdnctlonne. s'étrs libérées, d’avoir conquis lagr versant du film Au tand sit ne crén 

Avec Valérie, c’est d'abord le féu Indépendance, de vouloir partager (ou p|y, eoup^ l'auteur carde sa 

d'artince des ébats érotiques. Gérard s'approprier) un pouvoir qui depuis confiance à cetnc qui le composant 
est très doué dans ce domaine, des siècles appartenait à l*homm& Est-ce un paradoxe ? On est tenté 
Valérie semble apprécier ces dons. Shnptemant, il constate, qu'en rom- d'écrfra qu'il y a chez Ferrori lo-tor 
Un couple s'esi formé. Valérie s'in* pant rofdre existant, les femmes ont comme la nostalgie d’un 

tégre à la vie de Gérard. Elle e’oc- détruit les structures traditionnelles paradis perdu, è moins que ce na 


etleore. Un homme s'empare 

couteau électrique et se tranche le 

, Difficilement supporiable. cette fes'sou'ren/raL 'rü a 


I provocation. 


couple, et l'existence du c 
la société. 

Tout commence le plus allègre- 


I compéteiiû dujouple. Quo^la csilute famllîalojMj i.MooIr d'iin pamdla i conquérir. 
.4 ........... .ri e. I etde, . ^ fauvc. à Is préssnce encom- 


iiquea Jurons réclame, non pas une révoiuUon poil* . oûàntwtts. 


MORT DU RfALISATIl» 
lÉONHŒ MOGUY 


eupe du bébé 

don) le papa-nourrice est vaguement devenue . anarchique. A . la Ifmtte 

jaloux. - Faut pas rnettre tes anfants qu’elle e perdu ea nleon d'ètrel braintè. Gérard Depardieu circula 
fil ffl?® pan/er -, conatatatlon Farrerl flra dan» la trois-plèees da Créteil ta plus 

wL»î! *"Ü 1 remarquer, piyjieur» condualona. La première souvent nu. Il distribua des coupa de 

1 9®» qu'il «®» absurde de continuer è patte maladroHa au bébé qull 

est pour plus tard. Valérie^mpathlae éjever l’homme (le mile) dans l’îdée bichonne, è la compagne qu’il étraint 
Ü^mJ V*®..?®" dé sa «upériorttè. Cest le condamner- ïurteusemont, il est prodigieux de 

I au malheur. U aeconde est qu’U faut vitalité, de pulaaanee. Et la volup- 

comporie maintenant trois éléments, admettre que la coupla était uns tueuse Omella MutI sait bien taire 
Apparemment tout le monde est raid, entité créée par la société; queoette percevoir sous les chatteries de 
Cinéaste d'InalIncL Ferrari tourne entité a fait son tempe : que l’baura Valérie la révolte qui gronda 
le dos à (a psychologie. Seuls les est venue de trouver autre chose, JEAN DE BARONCELU. 

c 0 m po rt emen t s llnléreseent II d’imaginer de nouveaux rapports 

observe, noie, déeriL prèle é ses effeetib émotionnels et sociaux. ie couaés. Fru^ia. Haatefsnuic. 
comédiens un vocabulaire réduK à C'asi la révolution oue Ferreri 
quelques mois 

esseniiela. Quand, dans le couns de. 
son récit. Il lui faut changer d’étage, 
il prélère A la scène dlaioguèe 
rifflage<hoc, la métaphore irisuelle. 
lef c’est une rrulla d'osier apportée 
par Valérie et renfermant ses affaires 
qui va provoquer la première étin- 
celle. Uallra chez lui et maître, hil 
«emblO'NI, dé Valérie, Gérard, 
jour, ouvre cette malle. Effraction 
don) le symbolisme est évident 
l'intlmlté, la personnaitté de Valérie 
que Gérard a violées. Valérie réagit 
lurieusemenL La faille ne cessera de 
s’agrandir. 

Les. raisons de cetie dégradation, 

Ferrari les suggère avec force. Elles 
rejoignent dans une certaine rnesure 
celles exposées par John Cassavetes 
dnns Une lemma eoue influence. 

Valérie refuse le réie de compagne- 
esclave, d'objet de plahif, de bonne 
d'enfani, d'ingrédient familial, auquel, 
dans sa candeur de mêle, Gérard a 
voulu la soumettre. Les prouesses 
sexuelles de son amant ne l'étonnent 
plus. Peut-être même la rebutent-' 
elles, la possession sexuelle deve- 


« LA SPIRALE > 

Décembre 1970, Santlago-du- d'un bnxnme. d'im régime, d^in 
CblU : défflÉB monstres, drapeaux ceitidn espçdr. Avec le tecnl du 
ronges, déferlenient paetClque des temps, l'Unité populaire apparaît 
c pobladones s vers le centre, aujouiiffaul comme le acmznet 
désiTOl et stupéfaction A Froyi- d^me combe, un pobrt d’orgne 
dencia, le Nenllly clüben, fuite dans un qpax% de siècle dtilstobe 
oerlcabie. Depu'- ‘ ' - 
; le mllltartsine 
porte l'ÙlûslOD bottée s'étend 
pouvoir, que tout an ecmtlnenit. Jbsials 
L’Unité populaire s^nstalle dans l’Amérique latine 


adversaires, du dedans et du çois Pèrler. le commentaire 
- ..... -"ppnjj pjy, la Spirale démai 

hypothèse les mécanismes 1 


le fTiMwiff>iaîgiTi o 


INé a Satat-Mteiaboiuf; ZAMUde 
MORoy avait acquis ea Union sovié- 
tique une ftumstleD de teclmlelen. 
Un an aprta avoir été nommé etree- 
t«ur des IsboratcJree de einàns 
■cleottflque de Moscou, ea iSSl. Il 
sTsJt éml^ peur travailler aux 
IBUt^-Unls, CD iMlic et en France. 
oO 11 rétait nzé dètlnlUvemeat. 

C’est en 1936 qu'il était vean é la 
riaiuatton avec le Woche. lie même 
aeatinwmtaUeme, atélé A révocation 
de pxoblfrmee eoclaiis. se retrouve 
risna ses prl&clpaus tUau : Mran 
sons barreaux ,* Je t'attendrai ; J3e- 


quence quarante-huitaxde, rond exhaustif tent 
et résolu. < H faudra, dit Sal- d’aosd près que 
vador AUende, me crfbier de h lstcrtq oe, la 
baües pour m'entpécAdr d’aceom- largement les . , 

plir le programme dii peuple.- > et Dord-aznérzealnes, n^ëlude pas 
11 sepaanlm ma. c'est fait La S,*.'-» • ■>' ï"!"- 

Moneda est en flammes, les cbsn “rn ■ - . , 

^iaito AuSdl çe rto ète m Milj ya ijar 

wn ie« nhasfa de l'anAra- pcroues psT le gouvernement 

socialiste, dépassé par la saren- 
an cbéT® d*un secteur mi parti soda- 

rtwiuuon- 

' I* premier mérite de la Spinda 
est de fflontrer la lente vpv^bw 
l’aUme trône expémence géoè- 

~B ntre cës-deux dates, -dtfcembw 

1970 etseptembro W4, U y a la to^Srigea^^Moond est de 
ligne biteé.- sl gsa g ante . de démontaer, preuves à rappnl, qoe 

pqmlairë, ses succè s, ses bonim plé^ avait été fabriqué, piece 
intentkms. ses erreurs, ses excès, ^|ce. à l'extérieur, avant 
ses débordement Si l'on pos^® mSnebr^lctota» électocale d’Al~ j 
tontes les données du puszle, m tende, Spirale dest aussi llils- < 


I — EnbreT — r Théâtre 


Jazz 


Les Hes^ Brotbers 

Psfçy Heelh apparut pandant 
tutt d'années en emoidng 
en qumie de pie qu'It sembfa, 
maIntanahL avec sur le des la 
blouse Indienne, recevoir l'audi- 
toire au saut du lit Costuma 
nouveau, de valeur erebléma- 
tique, pour un jazz sans grand 
rapport avec la musique de 
John Lawls, \ea de le vote 
médiane, eella des équipes. Inter- 
^angeablea de Blus Note, et qui 
reste normé -par leur tradition. 

Avec Stanley Cowell (piano). 
Jimmy Heath (saxes) al Albert 
Heath (dfums), l'ancien eoiiirfr- 
bassiste du M.J.O. jeua sur 
scène ainsi qo'on te ferait an 
esbaret Ce qu'on enisnd est 
sans prétantlon, de benne qua- 
lité et rehaus^ souvent d’une 
pointa d'humour, comme en ce 
Wetergsie blues égrené ùi vio- 
loncelle. an plaicatc, avec une 
sonorité assez eécha et un 
espri) gulteresque légèrement 
arehaîsani 

Le publie du « loi - n'a pas 
été chiche d'applaudiBMrttertta. 
Ceux-ci sont allés aux Heath 
Brothers mais aussi, ei non 
moins chaleureux, au lHo Atva- 
nltas et au Quartette Eacoudé: 

) (uatamant réputé, Tautre qui 
doit pas manquer da le de^ 
nir. Christian Eacoudé méritait 
deux fois le prix Django. qu’il , 
reçu catte année. Pour aa | 
cuisse, évidente, ef pour la I 
manière bablla dont fi exploita 
l’héritage du plus grand des 
Refnhardt' tdgana comrna lui. 

LUCIEN AULSON. 


Gnéma 


«Rodky Horroc 
Shemr» 

Parodie électrique el élaetrt- 
inta des filma d'épouvante et 
da science-fiction séria B, qui 
font partie de la culturB anglaise, 
Rocky Horror Show, une comédie 
musicale triomphe sur U ecène, 
tendras, depuis quatre ane. 
L'arrivée du héros, le diabo- 
Ilqve Franldn Furtsr, en guéplère 
9 résilles, chantant au 
milieu des spectateurs Je suis 
gentil travesti de Transyl- 
vanie est un moment Iriou- 
Ulabla. 

Le film (américain) ' de Jim 
Siarman réemploie le créateur 
du rôle, Tlm Curry, lut laisse 
aes bas rèsfiln et eee tslorre 
aiguilles, et ne change pas 
grand-chose A rhlstolra. Mala 1] 
manque la connivence du 
publie, le din d'oeil qui donne 
touche de snobisme A le 
grassièreté et é la laideur 
TOUiues. Dans le film, c'est é le 
fols trop et pas assez, ça traîne 
peu St on ne m pas tel- 
Isment — C. Q.- 

LuuBbmzg ~ Elysée* Poist 


temme prêvtL Cobiddence T 


A L’HOTEL DROUOT 

A DROUOT - fUVB OAUCSB 
Om. d’Oniy .• T. quai Anitols-yïaBce 


8. 1 - Objets P'wt d'Sxtxéms.Ortest. 
MoMUg^d* - atjle. KM. - Portier. 

ceUscUi. 

bozDbtenx violons dee 
.S 39* et SO* dea écoles 
haapalse. aheiaande, ItaUanos. Altoa, 
esDes. vlene, - llA te, éi' 
t’éeiAa dD iv ritele. 


awDtta*, çbjsto 'd*axt ; 


f liens le coup jusqu’à la retraite, léon^ 


Lto le bonhomme <te Ih pièce auiérencler lea phases de courage 
rLjS®?®* Michel, est l’inutge et d’abattement de la lutte. L’au- 


Léoo. le bonhomme de la pièce 
lè Georges Michel, est l’image 
précise de et de millions 

le ettoyeas de nous. 

Car aaeon lAon. peut-ètte, n’est 


le même homme, mala le réseau, 
tressé serré, des choses réelles 
«çi pèsent sur la personne de 
euquè Léo n , de chaque ouvrier 
français, dans sa maison, à l’usine 


structures si semblables, d’ 
lAon à l’autre, que ebeinie Léon, 
imprégné, investi, par un toxique 


leur a eu raison d’inclure dans 
ce va et vient d'énergies le pas- 
sage en hd)3ital p^chlatrique. 

C'est Régis Santon gui a mis 
en scène Tïens bon jusqu'à la 
retraite. Léon. Nous savons avec 
quelle opiniâtreté Santon tire 
depuis trois ans sur les rames 
de son petit Théâtre Essalon, à 
deux pas du centre Beaubourg. 
Pour la i»«mlère (ois, santon 
■’* ' ■“■'rTe Laville. au 

ide scène. Il Ta 
' sûreté remar- 
quable. Le conglomérat d’habitat 
et de lieu de travail et de mâche- 


deux calques ... 

banalité extrême — câle de la 
minute 
calque 

, parce 

que Georges Michel s'est employé 
é dégager des modalités très 
fines, fragiles, enfouies, de eet 


ealQM la 
( Überâ empèchte > d*' 


fer de terrain vague qu’il a dressé 
avec Françoise Déune permet une 
lisibilité incroyablement nette de 
ITtinéraire Interne de tous les 
ptotagonfetes. 

D ya chez Santon une Jeunesse 
sauvage, une fièvre fonceuse 
d’inventer, alliées bizarrement à 
un cœur énorme, qui jdacent 
d'emblée cette pièce brûlante au 


système, le poids de la nécessité:, 
est si fort, sur la totalité des 
choses et des êtres q\il forment 


emporte la pièce À tme vitesse 
terrible Georges Ser (Léon), 
Marie-France Santon (sa femme), 
Régis fi—'- - - ■ — •• 

de Co 


antres acteurs sont Justes, mo- 
destes. généreux.* 


comment et penxqnoi la femme rumeur intnne de la dépression 
de Léi^ aliénée, aliène aon mari, nerveuse, par la cacophonie de 


chef de liime, l’ceuvie crigittale 
de George s Michel est surtout de 


‘-production, la privation 
« auditive * de liberté. Léon n’a 
ÿns droit aux respirations, aux 
doneeux» du silenee. le spectateur 
non plus. C’est i» théâtre de la 
douleur. 

MICHEL COURNOT. 

•k la Rslace, 21 Imuea 


Des saltimbanques à Villeiirbanne 


On entre, â VlUenibanne^ 
un carré qui poncnüé ètie, avec 
ses poules, ses moutons, ses char- 
rettes. une piaee de vUlage. Ce 
q[ue l'on volt, oe que l'on mtwnri^ 
c’est r * hiaUrtre vêriiüiue, hur- . 
lesqua et lamentable Oe la fête et 
des tréteaux. » ai scène» 
du B&jyen Age aux c vogues » et 
« ducABses B de naguère : mystères 
de Jésus Renaît et Yaengrin, 
farce da la mal murite fojre 
Salnt-Geimain avec 'ri*h*tHTi et 
Bruscaznbille et le prologue du 
a cal du paysan et du cul de 
gentilhomme a, les t Italiens s, 
la pantomime. 

J’Importe sf l'on s’inspire ou- 


raissent en travaJUeurs-robots ? 
L’homme est seul mamtenant, 
t^ee. pleure, iviftig le 


les comédiens, autour de 
Claude-Pierre Chavanon. sont 
habités d’une passion rare. Ds 
gagnent en moyenne 350 F par 
semaine (avec l’alde du canseil 
Tégjonal). Bs se sont adjoint le 
concours du Grand Rouge, 
groupe folle, et de Musicairta. 


du tiréâtre eomrop saine expres- 
sion de l’Ironie et de la liudditè 
Avec les ima^ • Interféxentes 
de la télévlBiOQ. do bal populaire. 


partie do spécial Rattache : 


BERNARD RAFFALLI. 

. * Compoenls des Bult-SsTeun 
Jusqu'au 23 avrlL 


^la Cbmicbe^ 
du Mont Canis^ 


Mer et campagne 
à proximité de DeanviUe 



ShidKj5,2et3pièces 
avec balcons oa loggias dominant la mer, 
‘t^^ernsm» éqiiipées,diau£Eage électrique intégré 
construction de pur style normand. 
Prbeieones et défînitife,' 


R Bateau de vente ras place : 

Chemin de Lassay 14910 BlonviUe-sor-mer ^ 
Tél(3D87.9435 

rnmîÊëemmSSmSëmmSmm^ 


la mise â' mort 


NEW YORK 
slTOO' 

Ou Boston, Philadelphie. Los Ançeic-s. Ou P.'lontreal et Ouébec- 
Ptus de SO Vols Jet Tours Charters vers TAmérique 
d’ Avril a Septembre. 

Demande? a votre Agent de Voyage (e Calendrier des 

Vols VARA, [Vols Affrétés avec Réservation a l'Avance). 

^ jBt tours 

diaft^is 


Lentilles dé contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. . 

A la gùitee de ses leotOIes decoatact spéciales pour yeux sestibles, 
ySOPTZC' vient d’ajouter les mzuiflezïbles : fiexîbles ea i ii s ua de 
leur eacCEéme n uuc e a c, ces miot-fcatiges aa contact nés dois nut 
agréables â porter et totalement SovÎBbfes pour votre entooia^ S 
vous êtes eocorerédeent oadvousavezdiLnaonarà porter d'astres 
modèlesde lentiOee, venez les essayer. GntaîtemeQl.11 y adegnuides 
pour qu^dles vous oonrôonsBL 


’ÏSOPXIC 

30, Bd Malesberbes • 7S008 PARIS 
Tél.; 3^2.15.32 

JOMMMnriadte'CC SHrdkr a 



V-YSOPTIC 


MONTREAL 

“« 1650 ' 

Ou Québec. Ou Ns'a' York. Boston, PthladelDhie. et Los Angeles, 
-'.'us de 80 Vols Jet Tours Charters vers T Amérique'^ 
d'Avril à Septembre. 

Demandez à votre Agent de Voyage lo Calendrier des 
Vols VARA, (Vols Affrétés a-.-ec Réservation a fAvance). 

jEt tours 

CVia/te/s 
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Robert Rossein, directenr déeonragé 


Laa diHicuUàs dû ia g6eantta~ 
lieaiion théSIrale : Roban Hos- 
aoin était grand témoin au 
magaaJna • Caat à dira « cur 
Antanne2, pour gn parlar. Ü est 
dapvSs elnp ans (ttraetaur du 
Ihéâita popuiaJra da Raima. U 
a donné des ebHiria : son dsr> 
niar apaetaela, le Procès de 
Jeanne d'Arc. coOfs 600 000 P. 
Il aa Joua - vingt fête à Raima. 
Ooine «.flaque représentetron 
revlant à 30000 F, et la raeetta 
maximum aat da tOÛOO F. De 
plua, laa rerards dans ta verse* 
manta daa si/Ovanf/ons otltgant 
è empnmfsr aux banquea avec 
un intérêt da 14*1*... Mate fteOert 
Hoaaaln n'aai pas vsnu pour sa 
plaindra personne/te/nanf. La 
attùatlon de aaa camaradaa n’aat 
paa maniaure pua te aianna : 
• Quinze maisons de ta culture, 
trente oentrea eulturala, emd- 
saoant de fermer. On en a ras 
le bol. C'est le cor^stat d'échec 
d’une expérience réussie' A 
Reliés, en cinq ans, le nombre 


2S*/a et la via da S0 */l Notre 
publie comprend 12*/s da ruraux. 
12.45 de travailleurs. Chaque 
saison nous - offrons trois ou 
quatre erèadons, abt spectacles 
Invités, avec une fréquentation 
de Sfi Ve Par martque de moyens 
nous avons dû supprimer Técofs 


et nous n’svons plus de troupe 
permanente. Nous ne pouvons 
plus répondre é la demande des 
spectateurs... Il est très grave 
de reconnaître une certaine 
forme d’impuissance. Pour ma 
part. J'admire ceux qui continuent, 
mais Je trouve honnête d’aban- 
donner. J’al appris que le eeoré- 
tsrtat d'Etat é la culture venait 
de signer une charte avec la 
munlctpailié et que le ’nvé&lre 
populaire da Reims va devenir 
Centre dramatlqw nationsL Je 


JaùQuea Rlgaud, anelan dtreo- 
tauf da cabinet da Jacguea 
Duhamel, était Ik pour aoutenlr 
Robert Hossefn. tt n’an a pas 
eu le temps. A peine a-t-tl pu 
répondre è la question r • En 
période de crise paui-on se per- 
mettre d'augmenter les subven- 
tions d'anueprfees culturelles ? > 
U aurait rTaf/feurs été néeessa/re 
de préciser, par axampla, ce 
qu'est une charte, ce que 
algnllle pour une compagnie 


vaitüom), La majorité des téf^ 
apeetataura na la savent certain 
nement pas, putequs, aèlon les 
réaultata tTun sondage donné au 
début da rémission, 64 ’h dea 
personnes ftiterrogéea ne vont 
/amate au théâtre, 74*/a Jamais 


BU concert. 63 Vo ne lisent paa. 
Pourtant 67 Vo considèrent que 
te vte cufturalte de leur vOle est 
satiatalsenta et 59 Vo que loa 
pouvoirs publics doivent aider 
^avan^gartfe. Pour 27 Va, un gou- 
vernement da gauche ne tevô- 
risaralt pas le développement de' 
la Buflure ; 33 Vo sont sans opi- 
nion sur ce sujet i~. Ces ohittros, 
révélateurs da rindllférenoe non 
plus des pouvoirs mais du 
public, auraient été Intéressants 
à commenter. Sans doute 
n’éteit-ee pas la le propos du 
magazine. Jean-Marie Cavada a 
laissé libre cours à le fougue 
généreuse de Robert Hossein, 
qui a eîtirmé son • engagement 
total au niveau de la coneeience*. 

■ Je ne parte pss eu nom d'un 
eyslème ou d’un parti, a-t-il pré- 
cisé, mais eu nom d'un idéalisme 
que Ton peut Juger puéril. Il faut 
sa battre peur la eo-nnaissanee. » 

Deux séquences suivaient : tas 
armes bactériologiques. La 
eonnalBsenea. Pourquoi ? Per- 
sonne n’a posé la question. On 
est passé rapidemerrt à la 
rêtorme daa univeteirés. La 
connaiasanes pourquoi, pour qui? 

■ Pour que loua les hommes 
puissent choisir leur métier et en 
vivre dignement ■, a conclu 
Robert Hoaaaln, décidément 


La pétanque et l'occupant 


Avec lé temps, on a'aparçoli 
que dans la saga daa Françala 
tuna dût pages la plua souvent 
Wuatréa, relue et corrigée, eu- 
rieuaamenl, c'est qallé da foe- 
eupadon. On taulHetta, on par- 
court d'un regard ambarraasé, 
distrait, ia dréla de guerre, 
Faxode, Farmlalica, Vfeiiy, ef 
Fon s'arrête attendri, fasciné., au. . 
soavardr daa qaauaa dsvani iaa 
boulangarias, des ticketa da 
viande, des serrtellas de bois, du 
marché noir ef dsa marfula. Et 
Fon raconta à nos enfante cfs 
quelle leçon en a reçu Fennaml. 

U teltait voir... las frfdoüns, tes 
bochaa. les ciiteus, las trttz, les 
frisés, si on ne leur a pas cassé 
la figura en 4Q, on leur a tait 
la têia en 41. 

Mercredi soir encore, quand 
la patita Rose, le revissante hé- 
mîna. de les Lavandes et le 
Réséda, a Inlarpellé Georges 


ST-ANDRtDESARTS - STUDIO PARNASSE ■ 14 JUILLET 

Prevmce t CNP LYOH CHP VIU.EUR6ANKE - LE CLUB GRENOBLE 


Clalssa, le esporai allemand -— 
Il est axcallaat, — pour Ad de- 
mander da FaUar à réparer aon 
pneu da b/eyeMte, Je me ‘aula 
swptiaa k aoopirar, Ikvras ver- 
tueuses, sarréea, au-dasaua da 
mon tricot : ' noua, on serait 
mort piuMt que de parier à 
• CM massiauta ». Chaeun a la 
Verdun qtFII peut 

Ce tUm de Jean Fret na pou- ‘ 
valt tomber mhux. B . srinscrlt 
au lieu géomàtriqae Idéal, k la 
croisée des deux routas Jn pftis* 
fréquentées de notre hIsMra, da 
notre géographie. Juiliel 1044 en 
Provence. Et B déploie, bande- 
role sBertdrla. enjbuée. des 
Images rTEptrud (Tuna bella sim- 
plicité. D’abord dérouté per cea 
clichés de photographe de viF 
legs, on n’ose paa se laissar 
aller au plaisir de sa retrouver 
si digne, si couragaux, si too- 
ohani, ai drùla et si gentil, sous 


JEUDI 22 AVRIL 


tas plstaitas, k Fhaura da la 
‘ pétam^ ef du paaBa, lace k 
te Kommandantur, repréaenfée 
par deux raaca^ du front 
rtisae, deux braves garçons, au 
fond. 

On //Pif par jnarcAar oepea- 
tfanf, que dlt-Je, par galoper, 
ému, rsvt, aur Iaa pas du maire, 
du curé, du pafron de café, de 
fous les haUtanta de Casaa- 
matgues, en rérùîtè de PuF 
fflo/aaon,' te gros bourg eitso- 
WIté où Alexandre fUvemale a 
situé racfion de es conte pour 
anclaaa combattants. Et Ton A’a 
pas honte. Au contraire. UunF 
formerait la soldat, pas Fhomma, 
c’est vrai,’ Il vaut mieux faire 
Famour que la guerre, o'BSf 
Juste, et c*esr la seuls leçon, la 
seule morale à tfrw auJounFhul 
de ce cAepAre le plus sinistre 
de Fhlstrtire univetsalle. 

CLAUDE SARRAUTE. 


La rioaioB de presse do président de la 


cinéma fcycla HoUyreood et æs nouveaux au- 
les Jeoz de l’amour et de la fCDerre », 
d A. Hiller (1964). avec J. Andrews. J. Carner. 
M. Doublas. J Cobum 

Bu IH*. vn lieutenant da ta vtenns mé- 
rte^e. détscAé à Latutrws eu memant du 
wborqiiemeRf, chtrena par tous iss moyens 
* î? * Pj^Aver • et devient héros maiffré lui. 

Uns senre de l'hêrotsme guerrier banalisée 
’par la réttlîsetion. ■ 

22 b. 20. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

29 tk, Pptela ; 29 IL s; • U Meuena ^ de Tchekhev, ver> 


. ^ gp IL a; . U Meuen» ^ de TcMdwv, ver- 

sbn frsrates de Gserqis et Ludmilla Ptteitr, avec M. RoMn- 
w M. Lvudele, P. Bsrs«^ réellMtlen J. Plvln ; 22 h. '5, 
MiBlque de chambre : • Qeetwr ee lé mineur K 421 • 
Weewt) I 2Z h. s, Bntretlei» «vec Jean 'naibeafleeu t B h.. 
Le rêve et le langage, par G. Rouvre ; b h. 90. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

29 IL, Edianges Intemattonaiw, se RadiO'Prence. Ensem- 
ble B. Msdema, dir. 6. SlnepeO : Peur un nvre é Venisa 
ti r ava u ptlm de «uBlqwBs du XVI« slsdei. > eiarsine reilgiwo 
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OFFRES O’EMPWI ,,36.00 42.03 

Offres d'emplof Placards encadres" 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI ‘ 8.00 9.18 

CAPTTAVXOU 

PROPOSITIONS COMMERC; . 65,00 75.89 


Annonce otitsm 


U a»n URinT.b 

L'IMMOBILIER - 

Aehal-Vento-Looallon asw . 

EXCLUSIVITES saoo 

L'ASENDA DU MONDE , ESW» 

{eliaqus meirawJI et ehequ» vewIiwBj 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


àha 


FILIALE 50NATRACH 


BECRUTE FDRGENCE 


mjTTïïiïi 


DE CHANTIER 


de montàge 


RESPONSABLE 

TUYAUTERIE 


114, rae de Tripoli 
HUSSEIN-DEY - ALGER 


DIPLOMES 
en ineeuiiau^ 

L'^.rs'æËncM 



élaetranlêne> 

Connaissant BREVETS 
DnNVENTION OU 
quallficatlans lurMtqm 


Technicon 


niTERMTIMIAL WVISI 0 ll_ 

DlSEtMJR ITâfUCAIlffî 


leUe da la iMmattocB de des 1 


[^êdoeaiUraLDOur bœ eUanta atnM qu* ët 
amomaxie da» ceosiataMBca taeimiquM ■ 6» j 


n SBIU ASSISTÉ maCB ms «tOGajgjBMB 
D'SDOCATIOK ^AX MS S WCIA LISTIS . .. 
BAUTSBfDfT OVALOIBS 


TSCBincON Mveieppe, /eDr<v»a «a flo j i iw aiÿ t e g » 
det insD-MMStt tuftemt jû» 

rcaaÿae d^iqee, eidôwàlqiie 




emploi/ (é9ionouK 


hoportanfe Sociélé Françain 
de caoutchouc maniriachité 


xecBcidie jkrxt «u Dtiecttoa BéBbmals 


Un Collaborateur 
Technico-Commercial 


Aanuier Di vante et la pcetnodan <les arttelas 
tedmlqnee auprès ema oUenttte ibBts- 
trtelle (BevendeqiXXiuat ni tfteaa) nar le . 


IS CANDIDAT POSSEDBRA : 


indTMrléle (d'a'a ™p|p« 3 ana) t 

— sera tg* d’an nulna 27 us : 

— et réelcteta de prAffreBoe A ASOEirS, 


Scr. avec 'C.V.. photo et prêt, n n* 2JXi àf: 


Techiiicon 


INTERMATIOMAL OIVISIOH 


4an« le cadre de l’expansion de son 
c Sappoif &OBp » 

sttnè dAins la légion parisienne, pinideius 


PRODUCI ENGWRS 


cation, support et eloglstlcsa. 

TECmVTCON développe. CRBilqae «t conuneictallfie 
dsa toatniments acteatmqnea utilisés sartont ppv 
l'analjse ctümlqoa. «mtoroatlqae dn eans et, a 
molndtc dearé. penur l’aoalyae de resn. 1» eon- 


molniltc degré, penur l’aoalyae de resn. 


tzdla oeodnn. la pollution dea alimenta et autxta 


piodolta. De plus. XECmncON ven d 1 <m cé aetlto 


uttUséa anr «s RpalAnuB anto- 


d’une ou pta^eart fampuet,.en ptue du 


B penses avoir les qnallfleatlans nfieessslres 
tes ttaTaine* dans nns ambiance Mqstpe. 
snvQjar votre enrrieaZum vltse A : 


TBCBNICO mXBRNATIONAL DXVXSXOM 




imTAHT OiOUPE IBCffll 

techerehe 


CHEF DE SERVICE EXPORTATION 


parlant et allemand 

- expérience des aPelms textiles buUspenmble ; 


Adreascr eurrtenlam vltae détaillé et p^to A : 


BAVAS LYON. U* 8-gg|, qol tcanametttm. 




Pour s^ntégrer dons lo 

FORCE DE TENTE 

de notre Groupe commercial 
lè plus octiE 


Nous reeheKhons : 

— Jesneo. 23 ans os moins. Epsntaif de tormo- 
tioii ; Bac 0 Ssp de Ce, Essee, ètc. 

Nous offrons : 

m Det fssponso^iftss en eoslect direct avec fa 
efientéfe. ' 

# La nahrise des teeAniqaes propres aux pro- 
dttits fiaaaaers et ônnieOifîers, 

# Le choix des sectenrs de perfèctioaaenisiit per 
une évofetian rapide. 

m Uœ iitidansalho rapide et m tnâiaoeat 
lanetha dirseto dus résoftotA 

Nous 'exigeons: 

9 U sens de reffkwcifé. 

# Dp cerectére et de fe eembotfritf. 

# Le geSt de la reate. 

Eurlre BAMCE PUB.. D* 415. 

13. rue Marivaux; 75002 FABX8. qui transmettra. 


CADRES 

NteoaAiEais 

D'AOUTS 



Sélectieunnn panai les eandUati télépSoilant 


I JentU 22 et le vendredi 23 avril 


5 DÉLÉGUÉS CONSEILS 


Oette opportunité' est A saisir par dea hommea 
libres rapidement. iüiMit pour qualités premléna : 
AmUtloB + Praïunliw. 

F u t m éa. asBlscéa. intégrée A itne équipe d’AfCe 
moyen. 30 ana. Us. pourront atteindre dea reonuné- 


latioxia d'UB haut ntvean : 

aUM F/AN 4. niAis. 
SI voua dlspoMB ^tnre et téléphone 


7. avec M. DSXCOüSr, t«I 
ni en'voyex enrrteulum vltae é 
LD.B. - DBK 
177. bouievacd de Créteil. 


(MB 1 S 1 E ËXPÉRIAIËNTË 


(Watlonaltté InsuxtM si posifbla) dont le lien de 
travail serait éventucOletoent A Farts après un 
stage de tonnatloBi daos "notre- maiaen mire en 


aalsim (Élxs 4- oomintalonl esa en xasport avec 
û r etp o nseW iite - de ce poate. 'La eannaissanee 
la^Dss étraosAtss est . prélérabta. H ot 
n é e ss EEto - qus la psESonne rêc&etehSé ait déjA 
''traffuuA uaaa- mge -banque ou âies un courtier et. 
' par canstosenA' passéde. des eontoets auprès efe 
qnriquss/banauea. ' ' 


D-OOOO Frankfurt, qui transmstûu. 


P'^-U UQOFE P B COMBCUNlCAnON 


DS P&BMEBBS IMPOBTANCB 


CBEF BÉ PüBUCrnÉ 


(doubU aetlTlté : Supports et Conseil). 


" ^ I? P«3WMtïoii n de 1. geitlcii 

2i.Sï3£?* l» domuii» de l> iiSSS 

■SSâf™ “ '““■oo* PUWlQnMflSS- 


• •clfaco. ' «wwma publiques flnan- 

BémunéEStlOB s nnueae : enviiOB 70.000 frauM. 


ïMPC»TAMT GUODPS’ F 7NANCEBB 


GESTIONNAIRE DE PORTEFEUIllES 


tormatum supArieure et 'sapérleDea. 
XémnaéCBtlQn lucérMante. 


DOORTANTE SdOffE 
DE PROMOTION 


IlOOKT&NT FABRiUliï 
D'MICLB CONFECnONHfS POUR ENFANTS 


JEUNE CADRE 
ADJOINT 


responsable des ventes 


«• GRIFFE R0IOMMÉE ; 


Ber. avK C.V. + ohato 
MICHEL BERNARD. T.ay. fl 
is gracKWsAfTTTée. Péris- M*. 
URGENT - Rwlierdions ~ 

PROIBSEURS ITCS 
MATHMTO. 


d-UHlon, wgMs pari. ouienL 
Fixe, -f ccmmlsaen, is* mois, 
resRamnt «re mr eiy lo a , psiKiiig 

é RADiANcef^* 

"105. evemie LednHÀplllfrïy, 


- ' Avantagea sociaux. 

Adresser C.V.'" manuscrit, photo {ret.1 
PARFBAgCT 4.’rur!tobeîtÎB 
7S00& Farta, qui taasmettra. 


• de la BélBCtloa des nmgaslns ayant l’eaeluslvité 


é des objectifs de venté maee et etranger. 

Bssé A Paris, 11 sun A effectua des déplacements 


, rue Peiitiaitew, 75005 Parts. 
Pour uepÏMenients Elranger 

UEPEOEURS 

niTAOIERIES 


pliidD dldenilté A : Chef du 
Personnel et de rAdmlnlstratlon 
Générale Aqce Srine-Nermandle 


fréouenss eu France et A l^étranger. 

La prèfereuee sera donnée A on candidat ayant : 
• une solide expérlenee de la eommeitiallsatlon 
d'articles de bonneterie enfanK auprès de ffla- 


Envover letborMnuscrlte, I 



^e et oré ls ntieits m S3.é06 
CONTESSE PiiWIelM 
a, avenue oe l’Opéra, paria-fr. 
Rëciierctic otrectesr TaclHUem 
AirinMtw. BtabUssement Soelo 
Educatif. Gerilw Animatlixf. 
2Sd$ ans. CV et photo. 
Animation Service BP 1S3 
éias ARGENTAfL 


Panant anglais, urgent 

SORRAS 

LOISIRS JeUNËS recherche 

ANHATEIRS 

toneUomant ds eraupe H,l_M. 


Parts-lF, dOm. Tcchrdcttn ATI 
PormaL Bac tedk inéan. gale, 
cannais, électrietté et Uemun. 

seuhaMéaiL angi. ou aiiem., 
pnitDtypM raidiis et dévefDP. 
maiér. et appareltl. -Industnals. 

Adees. C.V,-Bt eandIdaL 
N* T W.S14 M . Régle^rasMk 


. - COMPTABLE 2 * ÉGREL'Oa 

oapaWe de oreudre eu.'oharge' avec raide tfuiM' 


^rttMre et aime MtoB ocapUa la geattan deir 


• l’habitude des eootseta A un «iwu vwtc. 
Portes perxpeetlvea d’avenir pour on candidat 1 


Adr. lettre manaserltc, C.V. et photo s/réf. 005 A 
AXIAL PubL, SI, fg 8t-HoD0Eé, 7S008 Farts, oui «r 


. COIIABORAIEURS 
IBINES OBOMË 
ga NIVEAU RhlSIW 

I a 5 ans min.', de prenque. 


SECRÉTAIRE 

upal^ d’assursr la canfeaios. osa toatramaoté 


ÿ ff emenc (chéquea. virements, eTfeto. Mtna •. 


iç le loflit des eectaets humaina • 


aenieat vivemaa 
genre avae C.F. 


avw C.F. au uubIm^ a .M...CrzaAlt*U. 
wBFt ISA. r. 4a OMUsOa. TSOOT -parla. Mé4l-7b 

























OFFRES D’EMPLOI ‘'üpSj’'’ 

“ “jflflflOflCCI ClAlfCCf 


i #mmofr##/er 


L’IMMOBILIER 

AChat-Vântê'’Loc3tion 26,00 30,35 

EXCLUSIVITES 32.00 37,36 

L'AGENDA OU MONDE 25.00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


constructions neuves 

BOULOGNE. 143 rue de Silly 

LecÈÂiLDiÂttce 

du studio au 5 pièces 

4950*= le - ^ . 

Appartements modèles sur place ouverts ; 
lundi, jeudi, vendredi, samedi, dimanche. ! 

_ de 10 h 30 a 13 h et de 14 h 30 à 19 h. 1 [^Q|jeDIITI 

tél. : 603.55.12 i Téi- 256.34.56 


locations 
I non meublées 
Offre 





Vllta iMülün Ms Oitgiy près 
Lagny. 3.4U m2 ds terrain 
boisé. Aeenee s'absltnlr. TéL t 


locaux commerciaux 



eiKlitwfWré/ 


Unt tùmuh exceplMaaelle 
(faBoeacés Mnmefafiières peur 
/es finltsàiuintls et fat pmtkalien. 

# Une aanance na jear an BfcoSx. 

• RêpéHHon da ronnonea la niêni 
32 F Is ligne an total + TVA. 


maisons de 
campagne 


locations 
I non meublées 
Demande 


B 














domaines 


MONTFORT-l.'AMAURY (prés) 
OiannaRle fennatto partieflem. 
restaurée, 1 séj. 6 X S m., ode 
cuisine. 3 ch. bains, ramise. ut 
grenier aménageable, «pendan- 
ees diverses, tout eentt. tJMlo-a 




rAD SpPAKr DE EOISSY 


Paris-Nice 
6 vols quotidiens 
Airfîrance. 


Nous prions las feo* 
leurs répondant aux 
"ANN0NCE8D0MI- 
dUEES’* ds vouloir 
Idsn btdiquér llslble- 
msnt sur ranyiBloppe 
lonumérode rarnum- 
es les bitérésssnt et 
de vértRer l'«drsssa,. 
selen qu*n s^it du 
** Monde PuUicité'' 
OU d'doo agença. 




ifc r. la MWwAf» M* opéndiitr icMnei 
•<» rsa (PAIfsIa; M* AMria. Porte e orniabia, 32, 
Preii abooa. 3N.F. T. TOrni'noanides. Paris on. t 


l^ris-^ Nice 

OBhSO TOhIO 
llhbS •i2h35 

't3b20-^ 141140 
IShOO 17h20 
20 b 00 21h30 

21b00 22h20 


Nice->- Paris 

07h30 OShSO 

llhoo 12 b 20 

13b20’->- 14hS0 
ISbSO IBbSO 

IShIO 19 h 30 . 

20h00 21h30 


ToaSAIr n aa u a<lW.eâsJtSI>. • | 

AIR FRaHCE.iR^ 
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OFFRES D’EMPLOI ^03 

Offres d'emp(oî"Pfanrds encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur' 36.00 44,37 

DEMANDES D’EMPLOI 8.00 9 18 


flfinoncci cuufEci 


L'IMMOBILfEfî 
Ach.1f-Vfn)f?LpcaHon ?f.00 a0.3S 

EXCLUSIVITES 37.3b 

L'AGENDA DU MONDE’ rS.ïfl 

(chaaue mercrodi cf cha^w* vendredi) 


















•LE MONDE — 23 avril 1976 — Page 31 


LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


IMMIGRATION 


Dix orsonisotioiis syndicoles et politiQDes demandeiit ondience 
on premier ministre à propos des expulsions d’éirongers 


Tandis que se ddroolait im vif débat à l’As- 
semblée luüioiiald, où l’action répres^ve de la 
poHce dans les foyers d’immigrés était mise en 
cause, de nouvelles manifestations de soutien 
aux travailleurs expulsés de France ont été 
enregistrées la mercredi ai avriL A Nanterre, 
notamment, des enseignants, des étudiants, des 
syn^callstes C.C.T. et C,F.D.T. et de nombreux 
pensionnaires de la résidence universitaire se 
sont rassemblés vers. 18 henres pour protester 
contre les conditions de l’arrestation du jeune 
Tunisien Ridba Kouya. - 

D'autres- rassemblements étaient prévus ce 
jendi à Nanterre et à La Courneuve, A llaitia- 
tiye de la C.G.T., avant la manifestation orga- 
nisée samedi soir au quartier de Barbés, i 
Paris, par le Cociité de coordination des rësî 


(C.G.T., C.FJD.T„ FENI. les autres politiques 
(P.CpF.., P,S,, -PJ3>U„ bfoavement des radicaux 
de gauche) on ind^>eadantes lUgue des droits 
de l’homme et Libre Penséel, ont demandé une 
audience « dans les meiUenrs délais -AM. Jac- 
ques Chirac, premier ministre, pour réclamer 
• le droit au retour en France des travailleurs 
expulsés et rairét de toute nouvelle mesure 
d’expulsion ». 

D’autres organisations, telles que la fédé- 
ration Léo-Lagrange, l’Association générale des 
travailleurs sénégalais'et l’Aasoctation des tra- 
vailleurs maliens en Fk«nce. le Regroupement 


Ce prolocale, signé le 1** décem- 
bra é Sainl-Oenta, ns fut toutefois 
mtiflè que dans deux loyers 
dépertement D'autres comités 


I r? . . ^urner ue narnes. a de i émigration antillaise, ont égalera 
ar le Cociité de coordination des rësî- dénoncé les expulsons. 

l'origine de la grève des loyers : le chômage 
et la vie chère . 

La Société nationale dq conslnio- nourriture ns soit pas comprise dans départamsnL que a'ouvrit une ni 

tion de logements pour les travail- la redevance forfaitaire. o'ation aboutissant à la rédaction 

leurs (Sonacotra) est une sqdëtt L'Inflation, là hausse des prix, la d'un pratoeola d'aeoord. par lequel 
d'économie mixte, Rnaneée noiam- modlfleaiion des normes de conetni^ la Sonacotra s'engageait à ramenei 
ment par le Fonda d’action sociale tion, imposée par les pouvoirs l'augmeniation de septembre 1975 

— qu'allmentenL en parité. les coti- publics dans le sens d'un plus grand 10 centlmea par jour,- à bloquer 
salions sociales non versées aux confort, rassouplissement dû régl^ redevances Jusqu'en |uin proehai< 
familles d'immigrés resièes dans ment — qui entraîne des consomma- à ne pas exiger « M totalhé • 
leurs pays d'origine Elle gère envi- lions accrues, notamment d'éleelri- arriérés dua D'autra part, un eertai 
ron deux cent trente foyers-hélels cité, et des charges d'entretien plus nombre de revendications eoneemant 
qui représentent, pour fenaemble de Importantes, — ont conjugué leurs le réglement — draconien — 

la France, une capacité d’accueil de effets, l'an damier, dans une période vigueur dans tes loyers étalent 
soixante mille lits, mis é le dfsposl- où les dépensas locatives et le prix principe acceptées, 
tion de travailleurs célibataires ou des services connaissaient une i 
séparés de leurs familles. Plus de augmantatiorL C'est pourquoi 
65 Vü de ces résidents — et la SonacoUe a relevé deux fois 
presque totalité en région parisienne prix de Journée en 1975 ; de i 

- ,onl des trevallJeurs dlrensers. en moirenne en février, de 7.5 V, ;S'ido7ti"^‘'fo™toTen‘'ëifcrdMë 

.. moyenne en septembre — cea loyers, puis falaatenl oarvenir à 

En échenae de. preeled oM qi|-efl. ne «■dfl.yf M* du reqe. „ .ptauHonne rwen-, 

fournil au, ^enta (Waei^l, é rtaoriier le délicll caj^è gto- avec cerulnai 

«lalrage. chauffage, douches, bfan- balemenl. qui ne pourra éira combfé p, propoaitiona. i raxcepllon 
chfaaage. uttffaabpn du maférief de qua par un nnannamani comptéman- ,p.tefola du prohlénia dea prix de 
cuisina et les Iccau, ccmniuna j taire. En^ralacn de louni felblaa .emanda-ant non 

bais, salle à manger, selles do loi- aalelies et. sauvent, de |•ob.llgobon ipuimenl le blocage maie encore 
sirs et d'aiphabétiatlon], la société de faire vivre leurs familles restées féduêtlon de molllé 
réclame à ses résidents une • rede- au pays, les résidents étrangers orrt premier temu 

vance . fortaitalro, incluanl la coOl refusé, dans certains loyaia. cas aug- „égoclar avec cas nocMui' mrerio' 
de ces prestations, celui des charges martatlons. jugées excessives pour emeura la Sonacotra acoepla de 
locatives et le loyer proprement dit des travailleurs dont le salaire men- ,^cevolr le 12 décembre, puis 
. .. . n axoéde guéra „ U„, „égocla»on . g 

baie •, amorcée le 24 Janvi 
échoua. Un mois plus tét, la Soi 
coirs aval tllcsnclé une quarantalm 
de femmes de méruge. en majorité 
françaises. 

Une «grève des loyers* avsit Dijon). Au total, douze mille per- 

commencé avant rété dernier dans sonnes. La direction reconnsll qua 

deux foyers de Saint-Denis. Elle s'est • le refus rfacceprer cette seconde 

étendue progressivement à partir de augmentation s'expliquait ' en partie 

septembre. A cette époque — avant par la crise de remuai — cMmags . 

la dernière augihentaiion' — la rede- et diminution des horaires, — bien ,1 .,«i« 

vance moyenne éialL on région pari- que. à l'Instar de nombreux orge- * ** 11 'îTÎÎ 

elenne. de 8Æ0 F par jour dans les nismes gesUonnalrea de logements Immigrés. Jusque ces dsrni^ 
établissements les plus anciens pour sociaux, la Sonacotra ait pris dea Jmts. aucune m^re 

les chambres de 13 mètres carrés mesures pour udanlr les dIHIcultés prise contre Im dirigeant de ce 

- comité de coonllnation, la Sonaeoire 

des ehbmeqra •. continuant de fournir ses prestations 

comité des rési- habituelles et d'enregistrer des pertes 


Salon la direction, les fournitures et 

prestations dhrerses dépassent 70 Vi 2000 francs, et dont certelns corrt 
des prix de Journée, bien que ta « smicards •• ou parfois sans ttavaJL 

Douze mille réealcHrants 

rrençaises. 

D'autres rencontres, le 31 jamder 
St le 14 lévrier, furent sans résuttaL 

...... „„ ®*- *é''''l8r. un- comité de 

septembre. A cette époque — avant par la crise de remploi — cMmags coordina tion d es^ r idante 
la dernière augnîentaiion' — la rede- ef diminution des horaires, — blet *" "" 


partagées en deux chambrettes de 
6.50 mètres carrés : de 8 F dans les 
chambres plus modernes da 7.S0 mè- 
tres carréè, équipées d'un lavabo 
avec eau chaude et eau froide ; de 
10 à 12 F par Jour dans les 
chambres de 9 mètres carrés et plus. 

L’augmentation fut refusée, noiam- 
ment par les résidents da quatorze 
établissements situés surloui dans la 
Selne-Saint-Oonis, pute le mouv^ 
meni toucha une cinquantaine d'éta- 
blissements. dont trois situés en pro- 
vince (deux è Strasbourg et un à 


dents - de la Seine-Salnt-Oenia, pre- très lourdes : 1 


: dizains de mil- 


Les procédures d'expulsion 

L’expulsion des étrangers verbal enregiscrant les expU- 
' exf tonjotiri par rordon- cations de l'iscéressé est 
RBnce »" 45-2058 du 2 norem- transmis avec i'BTis de ia 

bre 2045, dont te chapitre /V commission au ministre de 

prévoit ' l'mtérieur. qui statue. > 

L’expulsion peut être pro- Cette noie de recours de- 

e-.-e— vasit la commission départe- 

nientate ne peut cependant 
être utilisée par les intéressés 
e.Mivw q.b»M>wii.uw dons les cas e d'uigenc® 

pour l'ordre publie ou le crédit absolue reconnue par le ; 
publie. Dana les départements ^ 

fronilétes, l'expulsion peut être 
prononcée par le préfet {„.) 

a L'étranger qui justi/le être 
entré en France dans des 
coodltloos régulières et être 
réguUèremeni titulaire d'une * 
carte de séjour de résident ne 
peut faire l’objet d’une mesure 
d'expulsion sans en avoir été 
préaJaMement avlaé » . . 

Les condittona de cette noti^ 
fication sont précisées par ~ 


a’itre emptoyée à rencontre 
d*«ne qufnraiRe d'immigrés 
habitant des foyers de Ut 
SONACOTRA. et. quelques 
fours pins tôt, de Pakistanais 
entrés clandestinement en 
France. 

L'arrêté d’èivulsfdn peut, 
en règle générale, faire l’dUet 
d’un recours devant le tribu- 
nal odministTatif. Celui-ei 
peut annuler l'arrêté, ou ac- 
corder un sursis. Depuis un 

Un buUerJa de notification «»««*< çomp.éZenx p(wr 


estime que l’ordre publie est . 
en ien. 

mjii'drs fea ’hlüt'’joSS 

de cette notilication (...) lé 
drerit d’étse entendu seul ou 
assisté d’un conseil peur une 
commission spfielaJe dégeant 
auprès du préfet et compo- 
sée : du' pmident. du tribu- 
nal de grande instance du 
chef-lieu du département, du 
chef du service des étrangers 
, Ia préfoeCure, d'u 


Une signification politique 

Au cours de la dernière quinzaine proche des revendications des rési- 
de mars, alors que la grève des dpnis : adoption d'un règlemem inié- 
loyers prenait l'ampleur que l'on saH, rieur plus libéral, avec « dreii de 
la direction proposait finalement un visite * dans les chambres ; recon* 
Drolet d'accord eenslbiernem plv» nalseance des conu.es de rèaidents 
et de - leur élection sur des bases 
démocratiques ■ .* réduction de la 
redevance d'environ 80 centlmea. ce 
qui rsmenall les .tarifs. 'd'hétellerie 
aux chiffres de janvier 197S ; blocage 
du montant de cette redevance Jus- 
qu'au 1*' eeptembre : annulation dee 
arriérée dus avant le 1*' man 
nier.. Sur .cette base, vingt loyers 
environ sur quaranle-ctnq dans 
région parlsleruie ont repris les pal^ 
ments, selon le secrétariat d'Etat 
tievellleurs Immigrés. 

' Des négoelalions se poursuivent 
avec une dizaine d'autres loyers. Les 
comités veulent obtenir notamment 
« un statut de taoetalres et m 
statut de résldanta, ta ranrol des 
gérerris raolstae al provooaiaura, le 
droit iTaxpraasion et da réunion dans 
lea Kryers >. Ls mouvement 1 
diCBtlt prerait, dès tore, une elgnHt- 
cation plus politique,, en portant 
critique globale contre les condKlons 
d'existence Imposées aux travailleuie 
étrangers. . 

L'opéretioii policière qui vient 
d'avoir lieu e toutefois reeserré 
l'unité des résidents, et -n'a certaine- 
ment pas favorisé raccord généralisé, 
que souhaitent les dirigeants de le 
Sonacotra. Ces derniers- ont d'ailleurs 
marqué leur étonnement après la 
<■ refle - de vendredi- damier, dont 
ns n'avalem pas étè prévenus- — J. B. 


uofr reamnaUre le droit de 
retourner sur le territoire 
français. 

Le propoattlon de loi i 


liberté dépt^ par les grou- 
pes de la maforlté à l’Assem- 
blêé nationalé le 2? décembre 


Oti proc^- tS’aé^Mons eolleetioes. 


• DISC Q.D .ESTIOWS A 
Mme 'VEÈEL- — 1/Unlon des 


tions sur son pnjet de politi- 


que familiale hV.FS. 

déclare regrouper plus di 

rolUe femmes, demasde quel- 


les solutions concrètes seront 
faites instamment sur le 
'chôniMie des femmes, le pou-r 
voir (fâchât des prestations, 
l’aide eu premier enfant, etc. - 


PLUS-VALUES 


Les réactions au projet gouvernemental 


H. JOffîlT : un effet aefi- 
éesnemique immédiaf. 

■ La taaaiion des plus-values 
MMj, affet anti-eoonor n ique 


courir le risque d'être _ 

vendant des biens qu'a peut 


> On libéralisme qui, d’une 
pari, eneourage -et laisse déve- 


eriation de petites et moyermea 
entreprises ne peut prétendre 
supposer au coOeciioisme, quand 
U préparé ainel son arartoée. » 


If SYNDICAT HAnONAl DES 
CLASSES MOYENNES : INOP- 
PORHIN. 


péftolûe tout partleutièrmeRt l— 
cloraea mopenites. augmente la 
mé/ianee de cette couche soeuile 
vis-à-vis de l’Etat ». a-t-U ajouté. 

De son côté, la Fédération 
nationale des agents InunobUlets 
a accueilli avec réserves un pro- 
jet equi impose, à terme certes, 
mais nêanmobu 2e capttel » et qui 
peut troubler le marché (Immobi- 
lier). A Vinveise. le Centre natio- 
nal des Jeunes cadres s'est pro- 
noncé en faveur du projeL 


C.G.C. ; taxer surtout les profils 
fonciers et immobiliers. 


pris eonneis- 


économtgue et social. Elle 
prononcée pour le priwnpe de îâ 
taxation des plus-values dans le 
cadre d’une plus grande lustice 
fiscale, afin d'èmter que le budget 


de l’Etat soit privé de sommes 


importantes qui échappent à 
pàtj, a déclaré M. Calvez, délé- 
gué génénU. 


s’est opposée à la 
'habitation princi- 
pale et sfest prononcée en faveur 
de ta déduction des ret'enus des 
iRofas-calues Téahsèes dans les 
opérations boursières. Sur ces 
deux points importants, la C.G.C. 
B oblenu satisfaction ». 



~F^ 
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fPsssbi de gOfifgj 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

CENT CINQUANTE MNITAHn SYNDKAUX 
ONT OCCttPÉ LE SltGE DE U SNIAS 


Le siège centrai de la Société 
nationale indostrlelle aérospatiale 


„ été occupé mercredi 
21 avril, pendant deux beurea, par 


venus de différentes usines de la 


SNXâB qui doivent être jugés 
jeudi 32 avril A CtaéLeaurouz pour 
« enlraus ô ta liberté du tnâmü ». 
Selon M. Claude BegueUn, responr 
sable de la branche aéronautique 
a la Fédération des méfaiisr c.G.T. 
et porte-parole des cent cinquante 
e occupants», cea délégués, ont 
seulement em ^ hé l’accéa de 


Le^ziêraJ Jacques Mitterrand, 


< nommé pour liquider rvstne t 


raisons de l’action entreprise. U 
S’agit, pour les syndicalistes, d’at- 


nouveUe fois rattenüon hsxDédiatement des Désolations 
oe qutls considèrent emnme en vue d'envisager les posslbUliés 


voionié délibérée du gouver- 
nement de liquider rindustrie 
aérospattaie en France a. Les ma- 
nifestams ont réclamé la levée 


de Suiesnes également (nenacé de 


MONNAIES 
lA UVK AU PUS BAS 


JftBiBlx eOREtEtré i en» eotait MlM 


IB bas DD certain temps), e» qui 
Tcipondali. à Paris, à an cuun 
nviioD MS ftaacs, C» ooevel 


a foire appllqoer 


é» la devise bcftanniqne, qui l 

tntnê dans sa aonveUe babse la 
Un ftaileane. Le deUar cotait. Jeudi 
matin, SIS Urea (eomspeadant i au 
eeua, A Parla de Sgo treaes pour 
lOM lires). 

A la snlte des neenres prise» poor 
trelaer l'entrée des blnets en Snlsae» 
en note nn léger tassemeat snr le 
devise betvitiqseÿ qui 


SJCTO QaDcs solsBes elors qu’à 
Fnnelbrt il cote 3,5359 DU). 


Quand les chiffres parient mieux que les mots 
fl faut laisser la idace aux cfaM&es. 


15 avril 1976, AménagemeDt du Tbni toire : nouvcaol 


Décentralisation: 

20.000 

par empkn créé. 


Une prima i l^plot est iDstituêe,Ella 
coocenie les actîvilés de bureau. Son 
I moDlani par emploi aéé s’élève à : 

20.000 F dans les régions prioritaires 

10.000 F dans leè autres régions à 
Texdusion du Bassin Faristeo 

+ 5.000 F de .msjoiaüon si le ritee 
social est transféré ou d^à 
ioipJanlé en province 
Cette prime est attribuée même en cas de location. 
EiIe£quivaiitaIoi3àiinefhmchisedeloyerde2à4an5. ' 

Four 1 b raemière fois, les petits établissements én 
bénéOcienL 11 suiüt en effet de créer30 emplois (20 pour Igs 
sièges soenaux) pourse la voir accordée 

Les Crus d’installation étant (^jà moins élevés en 
proviooe, le coùtdecréation (Tun emploise trouve ainsi réduit 
de 50 % en moyenne parnpport à Faris. 

Un compte que les chefs d^ntreprise avisés von t faire. 
Sansoubliercpjé la province dhujourd’taui ne ressem- 
ble plus é celle d’hier. Qu’elle est désoimris équipée. Qu'on y s 
trevailtemieux.Qd'oos’ylogebienetquelaqualitédeia.vie g 
y estréalité quotidienne. S 

L'Association Bureaux-Provinces offre aux chefs | 
(Tenueprise une documentation complète sur le nouveau. S 
régime des aides et les capacités d^ccueil des régions. Elle S 
leur apporte une assistance technique. g 

EDimmotellelestijdeàréussirleurdécentralisation. 
Une très bonne opération, tous compte Jbits.' £ 

IA ASSOCIATION 
iTBUREAUJtPROVINCES 

Non» VflPS aidons aréussir votre dfe entraligatin ii. 

39, EUE DE U EIENEUSANCÉ - SOI» PAEIS 522 . 86.20 ' 
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CAISSE D'ALLOCATIONS FAMILIALES 
DE LA RÉGION PARISIENNE 

PAIEMENT EN AVRIL 1976 
DES PRESTATIONS 
DU MOIS DE MARS 1976 

A la suite d'arrêts de travail de certolnes oatêgories de 
personnel, la CA.F.R.P., 18, rue Viola, Paris (15*), a cependont 
pu faire parvenir, en ovril 1976, à la grande rnajorfté des familles 
ailocataireSr un montant de prestations équivalant à celui qui leur 
avait été adressé ou cours du mois de mars 1 976. 

Dès (a reprise d'activité normal^ tout a été mis en ewvre pour 
payer les familles qui n'ont pu bérüéfieier de cette nriesure, régula 
riser les comptes et faire porvenir un complément à celles dont les 
droits ou titre du mois de mors 1976 étaient plus élevés qu'ou 
titre du mois de février 1 976. 

Ces disposIKons concernent égolement tes personnes âgé e s, 
les personnes Infirmes et lés îeunes travoilleuis bértéfieialras de 
l'albcotfon de logement à eata^ife soesal. 

Aussi, ta CA.F.R.P. consdile-t-elle aux allocataires de ne pos 
se dépfacer à ses guichets et les prie de bim vouloir l'excuser pour 
le déealoge du'Hs ont eu à subir dons les poiements. 




LA F»UBLICA<TION ;:DV PROJET 


LÆ NOVAtr DUR :dU E^SF»OSITHF 


Les vingt-cinq 


Cnctiens pnofitaires 



pnlet'ile VU* Plan est plA 
qu'un catalogue de boonea Intel- 
ttcEia. Le' gonveaneniept garantit 
qu'un certain nombre de 
grammee seroza réalisés — qtioi 
qn’U aRlve- — pnlsquHs smt 

a aHs entninezoot font 1'^^ du 
vie n du projet de'Vn* Pian, 
tntltolé : a Pngrammea d'sietlona 
grioittalies a. 

. Ces priorités sont la. nouveastè 
du Vn« Plan et; eo tooa les cas, 
le seoi c noyau, dur » dn projet 
qui sera soumis en Juin an Par- 
L’Idée est double ; depuis 
qulnie planification en 

Fianoe a pas- à peo perdn de 
son prestige «t de sa crédibilité 
parce que les cbjectlfa qui dépen- 
deit siéclfilMment de l'Stat (les 
équlpestants eoUeetUs) n’ont pas 
été attelnis, alors que cens qui 
dépendait en grande partie 4u 
aecteoT privé l’ont été (taux de 
citdssanoe, tnvB8tlssement&), si 
rân enôite, bien e n t en du, le 
VI* Plan (1971-1975) dont les deux 
denilères d'ezécutlosi mit 

été eompUtament bouleversées par 
la déprririiinn économique. S fal- 
lait donc que l'Etat cesse de 
montrer le mauvais exemple et 
exécute fidèlement . sa engage- 

D'autre part, le risque existe, 
de voir le gouvernement obligé 
lit comprimer è l'extrême les 
dépenses publiques pour équUlbrer 
les dépenses et les recettes de 
l'Etat (la tenue du franc en 
oa pour combattre lUn- 
fiatton- C'est déjâ^ le cas pour le 
bduget de 1977 que M. Fourcade 
veut lûésenter en équilibre. L'ex- 
pétlence montre que . dans les 
périodes d'austérité ce sont tou- 
joura les crédite xaaMnto aux 
équlpeiôiimte collectifs qui font 
les frais de l'opézatlon dans la 
mesure on aucun «lobby» ne les 
défend. II. n’en sera plus ainsi 
— ou plus oomplèteinent ainsi — 
au cours des ptTM^alnes années : 
l'Etat garantit maintenant un 
certain volume de e^lt (300 mO- 
Uaxds de fraims constants . dlei & 
1980) aussi Uen pour des dépenses 
d'équipement que pour des 
dépenses de fonctionnement 
Ces crédits apparaîtront asses 
limitAs : iiQ milliards de francs 
relevant du budget général de 
l’Etat et 90 roTlIiards de fïanca re- 
levant dn budget tmnMp des 
postes et télécammunlcatioDS, soit 
300 milliards de fians en cinq 
ans. Cela fait globalement 40 mO- 
Uazds de francs ta moyenne par 
an, soit IS % environ du total 
c budget général civil et budgets 
annexes». 

Une petite partie seuiemeni . 
est nouvelle 


certains crédite seront le 
gement quasi autoTB aligne de pio- 
graonnes déjà votés les armées 
précédentes (les «services votés», 
comme les appellent les spécia- 
Qstes) ': d’autre part — sortout 
en période de vaches maigres, — 
les ptograzrzineB d’aetiou prlofi- 
talies se nour r i r on t plus ou moins 


compéUttvtté . de .l'agrlcnltare. et 

erif^wctH iMe . ■Hwww' ta Lr — f 

dtexe la d^andance en pnoWnes 
vfs-àrvls de PUtaz^er (dévelQ> 
psmmt de te*' enltore des pre- 
téagtneax et de- l’otOlsatloD 
ruii e, eans tt t uU ûn d’un stbCl 
séeorité d’a i Ttnai XSOOOO tennes, 
constTneficp de deux unités de . 
télnes vertSB)^ Coût gtobal de 
b!a du proRainme: S.4 mfi- 

de fiança diel . à 1980. 

(francs dé valeur constante 
1975). 

3) Xir^SETStlALrS.BrB 
lA CONBTRtiC'I Ï OW. ^ Objec- 
tifs: p ouvbé r lee aéments 

standardisés (30% en 1980 du 
chiffre d’affaires de te ptofes- 
ston) : amélioration du.i'iappQrt 
'quBlltéi-inlte^Qm.glDbal:.180 mO-' 


DE L'A BTBAKAT BT DBS 
p grrriis g r moyennes en- 
TI^FBISBS. — Objeecite : en- 


WeetBs : limiter » 80S.mU«ong 
de,-toiuMS d’équivalent pétrole te 
d'énOÉlé. 1980 
(173 m 19T4) ; léddtrê’âlocre dé- 
pêiàteiiee . énergétlquti ite' 75%. 

-‘ ifhui é -moins der 60 % en 

dé>moi3Der et. IndustcMIser 
des techTilqnfts noortiles ( énergi es 
. nouyeQes, tgchnlipigs ~ 
maclnes— ). ^pur lés rx 
miéESL'-tEW .ârjectlfs : ^euuua 
par A*>«^^** et recyclage les at»*’ 
.'-portaQQas; notamment en portant 
■' te taux de recyclage des ordniee 
mênagises à 8^10 %, te réincorpo- 
-ixatSon de vieux papiers et déobete . 
. de bola dans la productlan- de 
. p^^érles a enviTon tfi» les gagn- . 
de caldn réntflJsées dans ta - 
production de verre à environ 
500 OOO T/an. te -taux de recycla 
’^iSBfVte a.'43%:; dboUeFdfidtx 
ans te ptodoctlan oEnlère métro- 
politaine et mettre ai valeur tes 
resaouues nate^las «iiv 
. Ounpno* . ' * . - 

Coût global : L5 milliard de 
Vrariwe «ftw ]e piMyanune élec- 
ttonneléaire tteancé par l'SJ>J. 

9) ACCOMP&miEUENT DE 
lÆSPORTATION. — (S.78 Bül- 


objeccite : rend» te société plus 


qrd lé veulent «ravoir on plus 
grand nombre d’enfante, notam- 
ment par une poUtlque dn loge- 


ment nileox compte de 

leurs besoins et par. le dévelop- 
pônent des services coHeetln, 
donaa aux parents te possibilité 
de mieux concilier vie profession- 
nelle et vie FvMwtHftte et permettre 
abué te l&ue dbidx pour te mère 
. d'exercer ou non une activité 
profesBlornudle. Goût global :• 
1 •mllflaTid .de fianes. 

IS) FAVOBISBB LE MAINTIEN 
A DOM ICILE DES PEBSOÎQfES 


deux cent soixante-dix mole 


Doubler le nombre 
des lignes iélépbenigues 


m- VENTION BT L’ACTION 


QUE DU PAYS. — Objectif : ré- 
duiie te délai de raccordement 
téléphonique de un an à trois mois 


duiie te délai de raccordement 11) AMEILIOitATION DE LA 


FORMATION PROFESSION- JUSTICE, et notamment noîeux 


M. Ripert : pour tenir nos objedifs 
les rémunérations devraient évoluer 
de manière mieux ordonnée 


837 millions de fianes. 

18) DONNER UN BOLS ACCRU 
AUX CONSOMMATEURS (ig 
TnHlterd de fxazrcs). 

U) HUMANISER LES HOPI- 
TAUX. — Deux objectifs : suppri- 


ou même sur d'aoteee ministères ; 
ce que M. Giscard d'Estaing ap- 
pelle trmiéploiemmt dai charger 
publiques ». Finalement, une pe- 


• 17 damture Imponant tf» ra- 
cinrilSr Foplnfon daa uns at des . 
vrtfas mant da déeldar », s 
décleré M. Jean Ripert, oomml»- 
eaire au Plan, en pcésenlant é 
(a presse la 21 evril le projet du 
Vil* Plan. Ce document, a-t-4| 
ajouté, ne prétend pas énumérer 
'tout ce qui est important male 
« recenser (es paJnta • sur les- 
quels Il est néceesaire d'agir. 

«te Plan cherche avant tout 
à être un programma d'action 
adapté é nos srrucfurM écono- 
mlQuaa et aodalas. i nos man- 
talltés ét é nos cotnpotlamvrlB », 
a' souligné M. Ripert. RstrauvBr 
le chemin de la crolnanca ne 
. aufRt pas. é restaurer la plein' 
emploi • a faut, selon le com- 
missaire su Plan, adapter tes 
ampfola aua trmnUllaura, i leur 
ttfnau aritunl/é laura aspira- 
Bons ■ tes adapter . ainai é 
ceux qui sortant de Fapparalt 
de formation. La eonirôriciten 
entre te nteaeu de tormaUon ■ et 
la nature ’dee emplofa est un 
des probfémes /es- plue grevés 
des eoefétés IndustrMlàéae, 
guettes qWePee' sotent. • 

A propos de l’inRalion, M. Ri- 
pert B dMaté que face é la mul- 
,tlpiicîté des causes «qui s'en- 
cAevérranr» Il tellalt ru pas 
commettre rerreur de n'B)y 
pliquer qu’uru sorte de reméda 


mil faut, a-Vd déclaré, porter 
devantegs d'errant/on an Prenoe 
é la concurrence.» Evoquent, 
per alllaiita, les • /nqurétudes • 
liées au niveau des prix et des 
rémunéraUons. M. Ripert a indi- 
qué qu’en l'absence d'uns poli- 
tique des revenus 11 tatlall 
m élargir et approfondir Je champ 
des rnummdons collacttvos... La - 
Plan s’an remet aux parfana/res 
sociaux pour une progression' 
niteux orrfonriéa é nos possf- 
hltné rée/tes- de rémanéretlon. 
Sinon II faudrait ou bien renoncer 
aux obleetlfe ou bien recourir à 
des meeuras brutaiae»^ 

'Enfln, le Plan s’efforce d’éta- 
blir one cohérence entra Téo 
nomique et le social, mil faut 
consacrer plua'de moyens é te. 
chese publique, aux tranelerta. 
aux ’équipamants cotlaoilfs.» 
Quant au Rnaneement, «on. ne 
peut axcluie que pour-Wre. teeé 
H ne feiHa prérc/r . un légar 


revanu national m. ReeonnalssBnl 
an conclusion' que* certains des 
travaux étalent «'tesutfteams •, 
que sur. des aujete. Importants 
des anaJ)tees plus poussées 
étalent néceasalres. M. Ripert a 
souligné que «te travail da pla- 
nification devait conserver une 
certaine permanenos ». 


fin du VIP Plan : continuer A 
aeeiul&re régulièrement les effec- 
tifs de pemoRiiels InfiRnters au 
cooza cm VH* Plan. — Coût : 
3,7 mlfiterds de francs. 

20) RENFORCER LA SBCU- 
RITB ROUnERB. — L’dbjedif 
de ce programme est de maintenir 


clipulation. — (»ût : 1,94 aüQiard 
de bancs... 

31) MIKUX VIVRE EN VILLE. 
— Le but visé est. d*ane part, de 
taire des cinq villes noaveltes de 
te légloa parisienne et des quatre 
villes noaveltes de province des 
cités vivantes, de dimension rai- 
sonnable et pouvant assumer 
eUes-mftm'es leur avenir.- n s'agit 
de Cergy-Pontoise; Bvry, Marne- 
la-VaSée, Mtdus-Senart et Saiqt- 
Qaentin-en-TyMlnes .en région 
partetenne. LUle d’Abean, LUle- 
BBt. Iss rives de l'étang de Bore 
et Le Vbndzeull. en province. — 


TION DU LOGEMENT ET DES 


l’acÿiteltioo — pour tes restanrer 


Uoratlon de 180 000 logements 
anciens (120 000 privés. 60 000 pu- 
blics). — Coût ^obal ; 7,5 mfi- 
Uards de bans. 

Un troidème bhiectlf est d’aug- 
menter le nombre des déplaoe- 
ments efieetnés dans les ttans- 


.. et demi en 1980 ; élever au nlvean NELLE DES JEUNES. — En per- 


de 'ITtat les sommes permettant 
d'engager des actions vraiment 


internattona) te qualité du ser- 
■vlce : dérangement, délai de le- aortls du système éducatif : 
mise en état, attente de tonalité, 


efflcacUé. «- La wmbra rie II 
prûKripoIes passera de 7 mil . . 
tin 1975 à 25A mOUona an 1980 et 
à 19,3 matons en i982. » 


Coût global de ce PAP ; 83.7 


diplôme et sans qualification de 
suivre un cycle de farmation lenr 
donnant un» quaUficatian pro- 
fessionoeUe ou if acquérir une for- 
tout en occupant un pre- 


vn* Plan (subventions pour les 
méfias de UBe, LymL Marseille..) 
Coût • global : 2,7 milliards de 


V MOINE ARCHITECTURAL 


programmes seront réalisés. Le rer les moyens de transports dans 


projet de VZP Plan admet par- 


das eetioiu dont la poueemament 
peut garantir rex^iton oa cours 
des dtç prochaines années, quel- 
les que soient les etreonstances, 
ne peiU être que relativemenx 


Umité. Les jnoçramTnei ont été 


tent rouest de la France en mo- 
dernisant les grands axes trans- 
versaux et en raccordant oileaz 
tes métropoles rêglonalss anz ré- 
seaux nationaux routiers ou fer- 
roviaizes. Ce programme d’action 
prioritaire comprend notamment 
la ooDstruetton d'envlroa 1 800 U- 
l o m é tee » d’sntozoutes. Coût gh>- 


sélectwHnés en /onction de leur tel : SA miUterds.de frenca 
contribution à la réalisation des ■ » . 

grondes /teaKtés de Plon. U (laiSOH Rhin-xhom 

> Les crédits correspondant ou 

/riumeement des rrmgnzmmes 6) UA2BON FLÜVIALB-MBR 


Durée et condRions de travad 

13) TRANBFORMATZON DES 
CONDITIONS DE TRAVAIL BT 
REVALORISATION DU TRA- 
VAIL MANUEL. — Quatre objec- 
tifs : réduire te durée du travail, 
en priorité pour* lee peisoanes 
occupées aux travaux tes phis 
péolbles et pour celtes qui con- 
naissent encore tes temps de tra- 
vail les phis élevés : aeerottre les 
poeribmtés de promotion des tra- 
vailleurs aaaanels: tenfbzoer tes 
moyens de l’Inspection du travail ; 
améliorer les conditions de tra- 


NES RURALES. — Le but visé 
est - notamment d’améliorer le 
confort de DiaUtat rural et de 
mieux prot^er tes sites et les 
paysages (S.9 milUatds de francs). 

24) DEF ENSE DU PATRI- 
MOINE NATUREL. — Les objee- 


moine nature!.. (331.5 mfllioiiB 


de nnspK*ion du UaTOUi 5^3“^ SCTENTIFIQDE Dn 


dv Plan. Ce docKment eompren- 


dni des Pi/armailoru ralatioes à 
rêtai d'avancement des pro- 
grammes. Les réstUlais seront 


matêiïalisês par des « tndlca- 
teois a Par exemple, les progrès 
de ritiimanisatlon des hôpitaux 
seront auiais par un indioataur 
correspondent à la dimtrwtion 


Voici l'essentiel de mesures 


TION AGRICOLE ET A U- 
MENTAZRS AUX NOUVEUiES 
COKOITXONS Dü MARCR& -- 
Deux objectifs : accroître te 


au cours du VD* Plan, tes czp- 
vaux d'aménagement en cours ; 
engager le franehlssement du 
seuU de Bourgogne par le canal 
de te Sadne au Bhia Coût glo- 
bal : LSS milliard de francs (aux- 
quels sïticuteroot les perticlpaf* 
wms des eoUeetlvlcés et des eta- 
blissements publies intéressés). 

7) ACCELERER LA DEPARTE- 
MENTALISATION ECONOMI- 
QUE EŒS DOM (départements 
d'outre-mer). ~ Deux objectifs : 
aecroltte, (Uversifier A rteàlarl- 
améUorer l'habitat. Coût ^bal : 
ser tes productions agricoles ; 


vall (notamment par vole de 
conventions encre l’Etat et les 
secteurs professtoDnels) ; mener 
des actions particulières dans 
certains secteurs, notamment te 
tri postaL Coût global : 63 mil- 
liards de fianes en cinq ans- 
(2,86 k la charge dn bod^ de 
l'Etat, 3,33 milliards de francs A 
te^ebiu rge ^^u 

13) ASSURER L’ EGAL ITE DES 


potèntlri de recherche — notam- 


tenu des oMectifs prioritaires dn 
développement 'n»armai ; f^re en 
sorte que- les résultate de la 


recherche soient mieux exploités 
& la fois par les entreprises et 
par les services publies ; amâio- 
rer la conc er tation entreies diffé- 
renls centres de recherche publics 
et privés ' et entre diseiplioes 
diffoenbes ; ' développer la colla- 
boration selêntlflque internatio- 


rttalres o'ot été établis sur l'oypo- 
tbése duiM orateBaoea des dépeuses 
etvites dû budget tte l’Etat de l’ordre 
de 4.%' par an (en voiame). 






LE MONDE — 23 ovrîl 1976 — Page 33 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


PE Vir P^■AN ( 1 ^ 76 - 198 a^ 

Deirière de bonnes intentions... 


(Sviie Za première fogej 
Des usines- installées â la 
campagne, ce serait la poaslblilté 
peur beaucoup de quitter Paria ou 
les . grandes villas. Autre vérité : 
• Trop de Frsnçaîs n^ont pas de 
chez aol. lia aoni dépourvus cTarta- 
ehement profond avec une maison 
qu’ils poaaédaralent on propre, un 
pays qui aolt la leur... " Ou encore ; 
■ L*éventei7. des revenus dsmsure 
p/Ua ouvert - en Franoé que dans 
d’autres pays (Tlnduatrla avancée. (...) 
La peiftique de réduction des méga- 
prés préservera la shaadon des 
c/asses moyennes et des cadres 
dans leur grande majorité, pour 
concentrer ses etterta sur le haut et 
le bas de la pyramide des revenus. • 
On pourrait multiplier les exemples. 
Le passage au commissariat au Plan 
de M. Michel Albert — co-auteur du 
livre les Vaches maigres — explique 
en partie ce changement de style : 
plus concret, plus ouvert sur le vie. 

Oui mais... Ni ranalyse. aussi bonne 
soit-elle ~ certains d'ailleurs la 
contesteront — ni )e style ne peu- 
vent faire oublier les graves. lacunes 
du document Tout ou presque est 
dit, par exemple, sur les dangers de 
rinflation qui mine remploi, le niveau 
de vie et le pays luI-méme. Le 
conslar ne suffit pas.' On attend des 
mesures énergiques, « le gouvsme- 
menr ayant choisi la femeié », est-)l 
d'ailleurs dit dans l'Introduction. Mais 
rien n'arrive. 

Pour freiner la hausse des prix, le 
pouvoir compte sur la concurrence. 
Est-ce sérieux, quand on sait que les 
risques de dérapage, sont immédiats 
et qu'une action en profbndmjr 
contre les ententes et les positions 
dominantes — et Dieu sait si éles 
sont nombreuses en Fiénee ne 
produirait pas d'effet avant des arn 
nées ? Rien n’est dit non plus sur 
la - loi Royer - qui, an^.frelnant la 
création de supermarchéei a permis 
à de nombreux comerçants d’arrondi!; 
leurs maires. C’est tout juste si uns 
allusion est faite' à des mesures qui 
pourraient - limiter â ce guf est né- 
cessaire les restrieflons apportées è 
la liberté d’exercice, de certaines 
prolesslotis •. Il aurait fallu dire plue 
clairement qui se trouve visé'; ee- 
raient-ce les pnermsclens ? 

Autre exemple.' jsius InquMisnl 
encore. On sait depuis balle Juratte 
que le prix des sols est gravement 
renchéri par la spéculation. Ca pro- 
blème essentiel est abordé en quB^ 
ques lignes seulemenL On cioH 
rêver. 

Depuis des mois, toutes les- déda- 
raitons gouvernementales convergent 
sur un point : les revenus nominaux 
Bugmenient beaucoup trop vite en 
France, et de . façon dâÈiordannée. 
D'où perle de compétitMté de nos 
produits sur les 'marchés étrangers 


concurrents. Le Vii« pian — celui de 
la - fermeté - I -r- aera-HI celui d'une 
politique des revenus 7 Evidemment 
non : chacun est convaincu de sa 
nécessité, mais, comme tous sont per- 
suadés da rtiosHIité des syndicats, 
les choses en restent IA On n*a 
même pas repris l’idée émise dans 
le rapport de la commission du Rnar^ 
cernent du Plan (/s Monde du 
20 avril) de la création de centres 
régionaux ai professionnels cTobsar^ 
vation de la productivité, des prix et 
des revenus, qui seraient gérés parl- 
tairenient et aureierit joué le rôle de 
médiateurs lors du renouvellement 
des conventlQcâ coUeeUves. Tout eu 
plus apprend-on. pour les revenus 
non salariaux, que des études dé- 
taillées seront menées et des mesures 
appropriées prises peur réduire las 
écarts. Quelles mesures ? On ne sait 
Pour les ravenus salariaux, le goiH 
vemement favorisera « une extension 
du champ et un élarglseement du 
contenu des corrvsnt/ons eo/leeflves ». 
C’est à peu prés tout 

On pourrait multiplier les exemples : 
les bonnes Idées émises en matière 
de politique industrielle — noiam- 
ment l’encouragement de l'artisanat 
et des petites entrepifses- — fon^. 
elles, même ressemblées, une poli-, 
tique industriëne ? 

Les' « programmes d'actions prio- 
ritaires > — heureuse innovation — 
garantissent que l’Etat agira, quoi 
qu'il arrive, pour améliorer les condi- 
tions de vie ou d'enseignement, ré- 
duire les Inégalités, doubler le nom-; 
bre de lignes téléphoniques... Mais 
les sommes mises en )eu sont trop 
minces pour qu’on puisse en espé- 
rer' un ctiangeôient appréciable du 
genre de vle ides Français, du style 
de notre .croissance, de rînjustice 
sodale. 

Le risqua d’écliec est. évident En . 
omettant de proposer des politiques 
nouvelles et courageuses pour ten-, 
ter de résoudre les problèmes essen- 
tiels posés aux Français (révolution 
des prix, des revenus, du nhreau-de 
vie...), le gouvernement risque de 
cruelles déceptions. Pourquoi les 
industriels, les g/osslstas, - les . 
commerçants, les* salariés accepté 
relent-lis spontanément de tiolr' stag- 
ner ^ même pendant un an ou deux 
» leurs revenus ? Pourquoi les par- 
ticunera ranonceralenMte à vendre 
le plus cher possible un terrain à 
bètir? Par bonne volonté? On a 
du mal h croire que l'intérér général 
va brusquement «'imposer à chacufii 
dans une France soudain réconciliée 
et unis, pour (aire face aux dangers 
qui menacent 

Cette vision n’est évidemment pas 
celle du gouvememenL L'explication 
est ailleurs : on n’a pas voulu abor- 
der certains ' problèmes, faute de 
l'existsncs d’un consensus minimum 
dans un pays politiquement très 


dhrlsé. -Ce qui manque peut-être 
plus, ce sont finalement des choix 
nets, une politique clairement définie, 
une volo.nié eré^ble de les appliquer. 
Ce n'est pas l’exemple malheui 
du texte de plus en plus réduit sui 
les plus-values qui incltere les Fran- 
çais è se ressaisir. 

ALAtN VERNHOLES. 


M. GISC&RD D'ESTUHG 
WSISIE SI» L'AMlLIORA- 
TION DS CONDmOHS DE 
TKAVAH 

ft Le temps a’est pins ob aos 
compatriotes rfsqnalnit de r 
mèpiendre sur ta ptanincaüoii 
en ; cltercliaBA soit bm lorâU- 
Iflile prédIetioa..de l^renli; Mit 
on inasoin mojes de développer 
réeonoâfJe pm:. la' confeialntCL a... 
«Le xdle 4lQ Plan, consiste en 
premier Uen A déOntc la ligue 

la flli de ISSS 0^ éoK 


t France Jusqu’à 


i est d'antant 


wMowi tronblA le subi rlsqni 


quotidien, de reaiportci 


eobècent peut pennettre de dé- 
gager les moyens néeessalres sa 
islBtien da irndépendance na- 


'poamlne siranitanément, pea- 


'ee Je téoseité 
requise.- Ceux- qsL tsJssut n du 
tnops et des disciplines néees- 
taires, piétendeat aboutir dés 
demala i de tiCt rfisiiState, sug- 


monnaie, à de (sus emplois. » 
Le pcindeat dc> la Bépubllque 
loatiV en ce qal coneerne rew- 
. loi I « L*acero(swaient du 
norabie' aei emplois ladutriels 
et tertiaires seru lté A Icor amé- 
Uoration i la quotité des emplots 
en fera la quAtltè. L’MtXoo su 
reusemble des conditloM do lie 
an travail sera mue des plus 
slgnlflcatives du TU* Plan. Kleu 
ne saurait pins directement 


qualité de 
pour les tcavaUieun manuels. 

plus Juste partage 
des respouMbiiftés. » 


LES GRANDS THEMES DU RAPPORT 

e Sans réduction des inégalités, pas de croissance 
économique durable 


pays peut et doit eonUnuer à se 
développer. 

QaeiJes (eçons Auit-il tirer de 
la crise? Tout d^aiborâ. esOme le 
rapport, la nécessité de vaincre 
l’Inflation et ponr cela de mener 
une pollUque volontariste : «La 
pari orotssante des iehanges exté- 
Tteurs dans Vacticité naUonele et 
Vmsutfisamee des regsonrees 
d’énergie et de mattéra gnmiirts 
direetement contréiées exjittiiuent 
la tminérobfiité d’bn pa^s amine 
le nôtre, étais Petpênenee mmtTe 
que cette milnirabilité peut être 
sumontée. X>8ux types de 
polfffgveg s’opposent : les pra- 
mières loléreRt rmflOtfoti dons 
l’espofr de profêger to erotsssRce ; 
elles perdent sur tes deux 
fa&Zeaûx, oCant jperfois rusqu’aa 
bord de la catonropAe. Les se- 
condes peuoeat paraître saertfier 
l’expansion d 2a monnaie * 


noitfons pas être contraints à une 
forte augmentation des prélève- 


la nécessité de la 


tais substantiels ont été obtenus 
depuis deux ans. mais te goituer- 


pour favoriser le plein emploi des 
Fnmçais et permettre rarrit de 
l'immigration nette. » 

Im façon de se loger est pri- 
mordiale : < lyiinpârtants pro- 


« Le bonheur ne dépend pas $• 

Ument de la quantité de biens 
produits et consommés, mais ouesi 
de la qualité des reletitms entre 


Plan ? «/Z serait vain de chercher les hommes. (-.) n faut s'orienter 


tif d’aocTOiaaement des ressources 


lenstmement plus agréable, t 

Quelles pouiralent être les 

veHes bases d'on consensus natio- 


Finitiative personnéUe n’est éd- 
dxnsment pas exeZv, mais ü doit 
bonstUuer la-oonirepraUe du'ris- 


vmL fF fp v /oBorteent l’une en nal7 a Toute eodété a aea eonjltts. riduetion des tn^folitéa priArveru 
affermissant FatOre. Le aouver» Toute soedHé- Wiértde a ses. dis- la situation des classes mopennes 
nement est rm va fnru aue la pro- sensious uisiblss. Son principe est et des cadres dans ' leur grande 
htomté ae Ttmtr aiemi mma a« la Mirer, m /an» ite la an- , majartf 
des aléas que nous rencontrerons Oéptér. Le eonsentemem a more forts as 

Mm ...cLu. .,1m tmm enMoubte SB nasss. hetu’SttsemSBt. - svnxmu.. 

-w -, . . - . ajet du ■VU* Pian demande 

chcM tawrie dê l^fêrmeü.» 

« La fermeté des politiques éeo- 
nomiçiies et finanmères est d'au- 
tant plus nécessaire que le sous- 

ÎiStotoT. ' ï-ii«aSiMiï "OqjDÎs Jï CTÎsi T» 

pouïsttll la Tuppoit. A côté d’un 


les (fiches sont • te plus pénibles 
et annonce '« un nounel ' aoe '' 
ppur les activités ■ artisanales à. ■ 


le leur, des lieux de dUectUm. CTeri 
à CB niveau çutt fautt au premier 
chef, attaquer Ftnsuffisanee du 
msentenxent soefaL s 
l/ezDââagemcD't- -dir teEtltoire-a- 


éleé^, sinon accrue,' d’empSois bo- - connmtenxent socÂiL 

note coTutZCvés de tdehes r^iâritf- 
ves et pandkûns, qu’une moi»- 
dfœuoTC sans qnaUfioaHon peut 
tsttfr. Âtt contraire, du oMé de la 


• du VII* Plan, e’éri-fi-dfrs 


jusqu’en I97B. semMê-e-s, gue le 
rptJune de progression, des reoe-- 
nus sott peu dff/érent .de celui de 
la hausse attendue des prix, pour 
rensemKe de 2a popidat&R, a rex- 


des catégories les plus 


sauces des feunes <rat»S2eiirs < 
peUe SA TvrétWAéHS de Ja qualaé 
des Idehes A rampZJr. » . , 

Sans dente la cnilsBance va- 
t^e r e pren d ra fi «tttie- allure 
soutenue* qgaptiae eàtre et 
G^» l’an'én moyenne iesttasesuxi 
exprimée «n produethm intérieore- 
brntei. Mais «8 tfIdriB importants 
devront Usa-Wis poor < msOtriser 
2a dépense pâiUque si nous -ne 


i n coMÊMt de Zbnttêr 2a df- 
mensJon de nouvelles unités de 
produêtian, aussi bien dans le 
tertiaire fservicesf que dans le ; 
secondaire tinâustnel). 'Ainsi, les . 
tuâtodés en expansion pourraient 
sans ineonvénimt ditabllr dans 
de p^aes pS 2 es, votre daru les 

soRes.rvrsIes f-J. Sn ous re^ c eae «T» 

e>AinàaaaeimesiA dhoxosB. msAtenpùte.de AiAgi-einoaas.3 


Après, avoir réatOnné son res-' 
pect pour «2e prznc^ de. Ifbra 
négoàaüons. des rémunériàtùns » 
le projet afflnne; « A 'condition 
que les déséçiiltil>»es initiiiùx 'ôtent 
été réûtrbés, la consganmaüon par 
téte.potÔT^ compte tenu de ie 
. cr ofa e an ee' pféoae, progresser, & un 


ENERGIE 

La réunion de l'OPEP 


ment La TOOC (Nation Iran OU 
Conmany) vient d’engager de 
dures négociations avec les com- 
pagnies pëtroUêres Internationales 
groupées au sein de i'ex-consor- 
tinm (Brltlsh P^nleum, 40 % ; 
Royal J>utch - Shell, (14 %) ; 
.Exxon, Golf, Teswo, MoblL Stan- 
dard OU of California (7 % cha- 
cun) ; la Compagnie française des 
pétredes (6 %) et le groupe 
IBCON, formé par six autres 
compagnies américaines 15%). 

Pour l'Iran, cette ségodstion 
est Importante. T^êrao reproche 
aux compagnies d’avotr réduit 


leurs enlèvements de pétrole ira- 
nien. ce qui s’est traduit par un 
recul des revenus iJétroUers ira- 


slons (18 milllarâs de dollars i 
lieu de 21). Selon certaines infor- 
mations. riran demanderait aux 
compagnies de s’engager fi enle- 


niexs mois au sein de l’OPEP ~ 
l’Iran a souvent été attaqué — 
ne lui facilite pas la t&mie. 

•Enflii, S est possible que la 
puissance réaffirmée de l’Arabie 


FORMATION CONTINUE 

le goDveniement vent étendre les actions 
en faveur de l’emploi 
et redonner vignenr à l’i^entissage 

ettre le 1976, mais les d’utïU- 

de cette souime sont 


remploi ». a déclaré, merciedt 
31 avril, ss. Jean-PJexra 
secrétaire d’Etat auprès du pre- 
mier ministre chargé de la fonxte- 
tioD professionnelle. If. Solsson. 
qui venait de faire une commu- 
nlcablon sur ce sujet an oonsell 
des ministres, a expliqué que « la 
polipque de formatitm profession- 
nelle a un réZe à fouer pour 


riflè cette mesure, critiquée par 
ailleurs par la C.Q.T. et la 
C.F.^.T., en esqillquant que le 
gouvernemtfit n'entendait pas 
alourdir les charges sociales dûs 
entreprises au moment oft la 


accompagner et soutenir la reprise 
économique qui se confirme ». 

Deux objectifs prloritaiies, 
a-t-U ajouté ont été retenus par 
le gouvernement: 'c liettre tes 
jeunes en état d’occuper les em- 
plois que suscite la reprise ; assu- 
rer la mobilité et la conversion 
des travailleurs vers les secteurs 
les plus produeti/s. » 

Pour atteindre le premier 
objectif, M. SOisSOn a aimnnrtÆ^ 
püuUèlement fi la formule des 
contrats emploi - formation, le 
flnaneemenk par lïtat de conven- 
tlon d’adaptï^ion au premier em- 
ploL EU outre, un projet -de loi. 
adopté en consefl des ministres, 
permettra aux entreprises de 
flnancer des actions de forma- . 
tlon en faveur des demandeurs 

d’emploi sur leur budget de fer- 

matlon gui doit correspondre à trâtives. 

* ^ au moins de la masse saJa- 


I seulement la porU- 
oüligatoire des em- 
idoyems au financement de la 
formation professionnelle est 
maintenue à 1 %, alors que le 
législateur avait prévu en .1971 
' taux de 2 % en 


des jennes, li. Soisson a armoncé 
qu’il était ehar^ da pr^aier 
pour un proehun conseil des 
ministres des proposittons nou- 
velLea afin de « redonnér vigueur 
à ' l’apprentissage s. on 

projet de loi adtÿjté par le gon- 


(CPA.) qui. selon les dispœftions 


^ la loi de 1971, devaient, dès 


de promotüm 
_ opUflcations de 
L typolo^e des stages, des condl- 


le CJfPP. et les ^ndicats dans 
le domaine du congé de fonnatlon, 


MATTEI 

l£ miHiis (iiei: (tes giands loneucs 


tarif 1976: 

U Journée + lekin 

FUT 127 

SOAULT 5 TL 

39,60 

0,50 

PEUGEOT 1(M 6L 
StHUIlOOB 

40,80 

0,36 

nATl31-S-.SIHCAî3B7“r' 

BBUUiri2Bf«A 

46,00 

0,39 

FIATl32Gl5BleABLaBaéiB 
.... PEUGEOT 5Q4fiLraCele 

50,40 

0,45 


Comparez 


^ DttVeniJre^î 17 heures au lundi 09 heures, les loçafions rfe 
-veifares patticalîêipa ne sonf-fodurées que pour 1^ joamées, 

12*-20S,gaedsBerey sckitso 9 18* -102, JbmOrdUner 07&3Z$0 
12*»108.Bdimerot _e2SS7J0 m 11»-82, BdVbK^ 355 . 39.77 
'et 60 ACENCES £M RAMCE ’ : 
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FOIRÇ 


nuic DES EXPOSITIONS 
jdàlo'Haie Goutraîs 


Saoudite Inquiète non seulement 
rxran, mais aussi d’autres Etats 
producteurs de pétrole. En ce 
.sens, l’accord signé en mars aux 
Etats-Unis entre M. Yamaril et 
quatre compagnies pétrolières, 
prévoyant la prise en "inin totale 
de TARÂMCO par le gouverne- 
ment saoudien, a été l'événemenc 
le plus important de ces derniers 
mois dans le monde pétrolier. 

Cette alliance de fait entre Ryad 
et les quatre grandes compagnies 
américaines (qui bénéficieront 
aux termes de l'accord de condi- 
tions avantageuses poux l’enlève- 
ment du brut) est de nature fi 
bouleverser bien des données. La 
production saoudienne a fait un 
bond en avant très important 
ces dernières semaines. Bien que 
la reprise économique mondiale 
permette d’envisager une re- 
montée de la consommation pétro- 
lière, il ne fait guère de doute 
que l’ARAMCO peut «orientera 
le mstrehé. De quoi inquiéter ses 
partenaires qui ne trouvent pas 
toujours preneurs ixrar leur 
pëbole; 

JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 


de 7 % de la population 
active en février fi 


dix — le Québec, la 
colombe - Britannique et le 
Saskatchewan — enr^jstrent 


des mois prochains, la situa- 
tion de remploi se détériorera 
en rals(m du raJentlssement 
d’activité que les mesures du 


lalres) et la cherté du crédit 
vont mévitableiDent entraîner. 


Les Patrons 
aussi, 
veulent 
le changement 


raieat qu'on les laisse faire leur travail, e 
assumer eux-mémes les changements 
qu'ils Jugent nécessaires. 

D'ailleurs, n'ont-lls pas appliqué da 
profonds changements eux-mémes de- 
puis des anriées : eomptabiTilé et sdmi- 
nislratif sur ordinaieur, chwigement 
prMuiis, actions nouvelles 

ssi, tous les chefs d’en- 
renconirons veulent le 
changement et Us ont raison. 

Ils veulent le changenreni pouréviter le 


leurs publicitaim. ne leursuffisent plus. 
Recherche cTeffleaellé cBrscle 

Leschefs d'enireprises ne veulent plus 
se laisser abuser par des mots, il leur faut 
des résultats êonereta Dans ce but, nous 
oint desmèthodes particu- 
(etons pas de grandes dé- 
' ces méthodes qui ont 
ifler les carnets de com- 

mandes de nos clients de fa^n mesura- 
ble et iniportants. 

Nous citaons seulement quelques 
exemples choisis parmi nos clients. 

Dans un secteur en récession de l'ali- 
meniation. notre client a été le seul pro- 

ducteur àaugmertterses ventes en quan- 
tité (+ 8 %) grâce à uns action publici- 
taire et piomotlonnelte, dont les résultets 
spectaculaires ont été mesurés piécteé- 


1 .2(X)J)G0 F. le chiffre d'afteires de notre 

client est passé de 7 è 54 millions de 

Francs en 8 ans. 

En papeterie, taverited'un produit sla- 


ons appliquâes l’an passé avec notre 

client ont amené le doublamenl des ven- 


tres exemples cohcemant'des budgets 


les que l'équipement ménager, la parfu- 

’i. Iss cadeaux, les produ'rts d’entre- 


cadté en publicité St éviter les difterentes 

iormes de gaspillage^ damandez-nous, 

sans engagement, de vous détailler u 


te bulletin ci-det 


Je souhaiterais recevoir, sans engage- 
ment, dratMéelrionssurdes axpMwices 
concemantma branche profesatomtelle. 


MeF - Msiketing eik Pdbfictté 


Téléphone: 256.70.70 
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ÉCONOMIQUi 


CONJONCTURE 


An cours du VI' Plan 

Le pooToir d’ochot des opiculteius 
0 angmenté en moyenne de 3,6 % par on 


de 0.3 en 1075. Tel est le 
résoltat qui a été enreglstFé 
ce jeudi 22 avril par la com- 
misszoQ des cmaptes de Vagri- 
culture, résultat sensiblement 
équivalent â celnJ du compte 
provisiomiel établi en no* 
venibre dernier («le Monde - 
du 15 novembre), 
la conunls^on fait à gros traits 


ment les récoltes de céréales 
(^12%) et de fruits (— 10%), 
qid ont souffert de mauvaises 
conditions cZImatlqaes. Les prix 
accoles ont augmenté dans Ven- 
semble de 8.5 % (5J % pour les 
produits végétaux ; ILS % pour les 
produite animaux). La valeur 
totale de la production a atteint 
109 milliards de franca Compte 
tenu de la variation des stocks, 
la pToduetim commercialisée a 
atteint 130 milliards de francs. 

Les consommations intermé- 
diaires (aliments, engrais, éner- 
gie, entiêtien, soins, etc. ) ont 
représenté 61 milliards de francs 


La commission a en outre exa- 
miné les comptes départementaux 
et les comptes par catégories 


vus d'un ELBS. par exp1<dtant 
plus faible que les autres, ont 


sensibles : — 28 % dans la Marne. 


l'écart entre le départemmit le plus 
riche et le plus pauvre demeure 
Impressionnant : sans tenir 
compte des trois, départements de 
la couronne partrienne, où le 
revenu par actif familial est de 
186000 F, et de la Marne (102 000 
fraocs), tes résultats vont de plus 
de 75 000 F par actif familial dans 
la Seine - et - Marne, l’Essonne. 


Enfin, la commission a fait le 
bilan de révolution du revenu 
agricole au cours du VI* Plan. 
La valeur de la production agri- 
cole est passée de 64.5 à 109 mû- 




de francs d'indemnités d'assu- 
rances. Cnn autre côté. Ils ont 


d'intéréts d'emprunts et de coti- 
sations sociales, 3.2 milliards 
en feitnage et métayage ; 3.1 mil- 
liards d’impâts ; 1 milliard de 
primes d'assurance. 

Au total, il reste un revenu 
brut agricole de 56.9 milliards de 
francs, soit une progression de 
6JÎ % par rapport â 1974. L'aug- 
mentation des prix de la produc- 


par la diminutioo du nombre des 
explottantB. on obtient une baisse 
du pouvoir d'achat des exploi- 
tants soit de 0,3 % si l'on tient 
compte du nombre réel de dé- 
parts ( — 2,7 %>, soit de 1.8 % 

STAGNATION 
DE LA PRODUaiON 
INDUSTRiaiE EN FRANCE 


I lévrier par rapport à Jan- 
ndlce provisoire — sans le 
c et les travaux paPUcs 
ibll à 119 (après correction 
iatiotis süMoaoSèreM). Q est 


lions intermédiaires augmentaient 
en francs constants de 1.8 *3> par 
an. Au total, le revenu brut de 
l’agricidture a progressé de 9.3 % 
par an en francs contsants. 
C^ompte tenu d'une augmentation 


tion de 2,7 % par an des espled- 
tants, le pouvoir d’achat des 
agriciâteuis a augmenté de 3.6 % 
par an en moyenne. — A. O. 

• M. MONORV (Union cen- 


AFFAIRES 



AVIS FIIVAIMCIERS DES SOCIÉTÉS 


COMPAGNIE LA HENIH 


BANQUE NATIONALE DE PARIS 
<c INTERCONTINENTALE » 


.t'uinifnitÆrecinn a ariétS le *«»«» de i'exervAeo A973 aio^ 
que te wte 5a» a«ont «lumlB i llipprobation de 

fantirmliilflr géDéiale ordinaire. 

Le *>nr'" toteUse lSltl982e francs contre 13STIM8M francs au 

La fianoue ayant «é conduits, en raison des événaynta du U&an. 
A tobiiLê des résilitets de sa succursate de BeiTTOutb é una 

srovlslcBi sour risouca la solde bénéficiaire de l’exerdce 1879. réduit 
aS wute pwflts de la métropole. 

de sm^rU^^tloos. remor^ 8 T27 042,18 fmnea contre 13 S69 2S2.54 francs, 
compte tenu du report é nouveau, le rnoncant disponible s'élève à 


. l-a»»iWt6 ,éntole de dlsniouor «m 
1 IMm sm iTu n de*M*ftanca nominal, ranéseeiaat la toCaUtè d u 
godai, unmvuienile de lO Identique a celui de rexerç lm^ 
S^w^vld^e statutairo de 6® majort d^ super-dlvide ^ dej^ . 

En canséauenee. U sera versé un aumtant de S firanea ee rrqiemwt 
usunairSirrewînn Blotal de 7.50 aaiçf p«r Mtton. cunptt tenu de 
l’impôt dèi& payé an Trésor (avoir nseal) de 3.50 francs. 

n gm égatement demandé & l'aeeemblie de prétaver snr le mUq ga* 
un mentant de 3500 QOO francs do manière à porter l’enmtnble des 
tése r vee à 50500000 fmnea 

S dffîtton*co^SirSi’*3“déc«Bâ?lTO^Ï*^«tUi «aWooato 
Ùe Paris « » et de ees flilates (Banqm Matlcnale poiw 

le Commerce et iTndugtrte (Océan Indien). Banque atorocaiM pwg le 
Comméra et imdustrie. Union Bancal» mut le Cobmmw et ITndus^ 
B.N.P. Inc «t Banco Flduciaxlo de Banamai. a établit a S 814 438.W 


budgets de l’agriculture au 
Sénat ont entendu, le 21 avril. 
MM. Perrin, prêadent de 
rassemblée permanente des 


Fédération nationale des syn- 
dicats d'exploitants agricoles ; 
Lauga, président du Centre 
narional des jeunes agricul- 
teurs ; Piquet président de la 


de la Confédération nationale 
de la mutualité et de la coopé- 
ration et du Crédit agricole, en 
vue de .préparer ensemble la 


L'ensemble des organisations 
agricoles a été unanime à 
souligner que le revenu agri- 
cole en 1976 serait au plus 
égal à celui de 197S, ce qui 
maintiendrait une démdacion 
qui dure depuis déjà trois ana 


I TRANSPORTS EN COMMUN 
A LYON. — La grève des 
-transports en commun lyon- 


était pour la poursuite du 
mouvement. La direction des 


prinies et les congés. Mats le 
personnel a estimé qu’une te- 



OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE 
DES DOUKKALA 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL OUVERT 

N« 40/76 OU ï" JUILLET 1976 


L'Office Régional de Mise en Valeur Agricole des 
Doukkala compte équiper, dans le cadre de Taména- 
gement bydro-agricole du. périmètre bas-servîce des 
Doukkala, deuxième tranche d’irrigation, les secteurs 
ZO, Z2 et Z3 du casier de Zemaiura d’une superficie 
de 11.800 ha. 

Ces travaux font suite à l'obtention de différents 
accords de prêts interaadonaux 

Le présent appel d'offres concerne la construc- 
tion d'une stadon de pompage du secteur ZI du casier 
de Zemamra lot ; Génie Civil. 

La stadon devra recevoir 6 pompes de 550 1/s, le 
matériel électrique et de vendladon correspondant. 

Le Directeur de l’Office Régiona] de Mise en 
Valeur Agricole des Doukkala recevra jusqu’au 
1*' juillet 1976 à 12 heures les offres de prix corres- 
pondants. 

Le cmutîoiinement provisoire est fixé à 1,5 % du 
montant de la soumission. 

Le cahier des charges est à retirer auprès de 
I’ORMVAD à £1-Jaâida (Bureau des Marchés) à 
compter du 19 avril 1976 contre versement de la 
somme de 200 DH (deux cents Dirhams). 

Le pli, accompagné des références techniques et 
administradves, devra parvenir au siège de la Direc- 
tion de rOJl.N'IV.A.D., Cbariî El-Jamiaâ El-Arabia, 
El-Jadida, avant le 1*'' juillet 1976 à 12 heures. 


Pour louer une voiture au i 
Sénégal, réservez chez 

europ( 5 ar^ 

@ 645.21.25 V>l 
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UH JOUR 
DANS LE MONDE 

2. AURKUIES 

— ETATS-UNIS : une noBfrile 
iégbloHoa sur le finaneeiaeiit 
élecloraL 

2. PROCHEORIEIIT 

— LIBAN : le pufaideef Fraagié 
poserait de oeanlles comTi- 
tîoBS poor ^laitier le ponraîr. 

1 AFBIQDE 

— SAHARA OCQDENTAL : 
Tonnie maroeaiiie a eeenpi 
le rédait de Gnelta-Zennoar. 

3. ASIE 

4-5. EDniPE 

— ITAUE : POINT DE VUE : 
« Le P.CI. entra la sagesse 
et (a timidité •, par Georges 
Serre. 

SA 8. PourmoE 

LES TRAVAUX DE L'ASSEM- 
BLÊE NATIONALE : (es 
râcen f e s expolsnas iS» tra- 
Toilleins immigrés provoqsent 
nn incident entre MfA Penio- 
tov^ et Qievènemeot. 

8-!L ARMÉE 

— UBRES OPINIONS: «ÂToeat 
de la défense *, por Yves 
Lancien. 


10512. ÊDOCATfON 

— L'agitotion imiveisitaire. 

Il (BDIFEMEIIT H REGIONS 

— Les dépotés exominent le 
projet goavernemental sur la 
protectioB de la natora. 

U JUSTICE 

Lo cotostropbe do ■ 5 - 7 ■ : 
le triboDol administratif de 
Grenoble teconnoit que les 
services de l'Etat ont manqué 
de coordination. 

14. POUCE 

— Le congrès du i^ndicot des 
commandants et offîcien de 
la polke nationale. 


Une opération de «rénovation nrbanno» à DoHii 
et la campagne de stérilisation 
ont provoqué de graves incidents 

De notre correspondant 

New-DelhL — Un commanlqné offîtiel diffosé ausrcreâi! 
21 aTTîl confirme que de graves évëoements oat en lien Imufl 
à 2a VIeiUe-DeQÛ (ainsi appelée par opposition aux qoartierg de ; 
la capitale Indienne constmits récemment) dans im (lot — celai 
de Tnrkman-Gate — liabitë sartont par les mosnlmana H s'agit 
des premiers incldeiits entraînant mort d'hommes dans la capi- 
tale depuis la proclamation, de l'état d'nrgenœ. La presse locale 
qni, comme les correspondants étrangers, ne peut pas fsdre libre- 
ment état d’informations relatives « à l'agitation et à la vio- 
lence », a attenda la publication da oommoniqné poor rendre 
public on événement dont tont le monde parlait à New-Delhi 
depuis denx Jonrsi fie Monde daté 2 i et 22 avrOJ 

Selon le eomimmlqaé « on eoura A repoosser A la përiphétie de 
ditne opération pour la démoM- Delhi tot^ .«nx qol se scmt 1ns- 
tioa e eonstractions non autori- tallès dans des crastractions de 


des rés de terrain lenr sont attribnés 


meneurs ont tait des discours 


gratuitement s dans les sites 


exMtés a È^pcks s'ètre rendu A'ia peu agréalAes choisis pour établir 
mosquée, ce groope, devenu, en- les « colonies de reclassement s. 
tre tenu» « une lâuie «Tenufroa Dans les quartiem musulmans 
trois mule personnes », s’est dî- de la Vieille-Delhi, le mécooten- 
ligé vers une artère comzner- tement né de t Z’opérotlott de 
gante et a encerclé nn poste de rénovation s s^ ajouté A la co- 
poZlce. JSapidefflent, les forces de 1ère provoquée par des rafles 
l'ordre « n’ont pas eu dautre organisées pour stérUlser de nom- 
cAoix que d’oworiT le feu s. Qua- breuz habitants. Bien que la stè- 
tre personnes ont été tuées et rilisatlon ne soit pas obligatoire 
onze autres sont hospitalisées, af- à l’échelle nationale (mats les 
firmeat les sutofités. Le couvre- Btats, et certains s’apprêtent A le 
feu a été décrié pour cinq Jours faire, ont le droit de l’imposer 
dans le quartier de la omcipale sur leur territoire si les Assezn* 
mosquée de la vieille ville. blées locales en décident ainsi), 

uem. avant la produmuon de SSSS? 
l'état d'urgence, te gouvernement 

Indiquait rarement le nombre réel ^ trouver des 


U MONGE DES LIVRES 


des vlctlnaes après les interven- * solontaires ». 
tlons de police. Selon un tëmol- La population ne montre aucnn 
gnage sûr, mais non recoui^. Il y enthousiasme pour la stèrillsa- 
auralt en. en fait, trois cents tlon. B est, d’autre part, de noto- 
xncxts. riétè_^ publique que l'op^tLon est 

Les opérations de « rénovation 

urbaine . sueeitent députe long- ÆbiS tedStteua m? 

monauté sous prétexte de contrôle 
— ^ ^ des naissances. Leurs crantes 

■ (Pvi>ueaet - nourries par les excès enre- 

gistrés chez les tribus et popu- 

TacB iMStnaaits : ib govegg 

O JEAN DE W SUÉRIVIÈIIE. 


toute », de Claude Boy. 

-.J- UTTERATDRB BT CBI- 
TXOCB •' taetaataoe sur 
Daniel BonlanBcr ; Patrick 
Weidbeig: les humeun de 


Boeer Ikor ; Jecqnes Bergler ; , 


2 étonnantes I 
calculatrices 
chez Duriez 

R ESOLVEZ telle, puis telle 
équation: comparez les 

r<U>lTIP« • VQVBK Sl_. et 



La € charrette-bis* de la Chmcelierie 

Les magistrats de radminîstratlon cenbale 
s’adressent au garde des sceaux 


Leader de hz droite espagnole 


M. Antonio Giron amnil démissionné 
de in commission 


funlon . organisée mercredi 


M.. BOcbâ Jétil (A qui 
BQr de cftWir»e t de M. Lé- 
k indiqué que cette muta- 
it voQlua a par VBÔtel 


sJer, Je disant praotis « aux plus 
hautes fonctions », ajoutait qu’il 

IB SYNDICATS DE IP 
SE SONT FHiAimENT PRO- 
NONCES POOR U CONSTITU- 
TION D'UN CaiECTIf DE 
TRAVAUEUfiS 


avril chez Up. ahn d’assurer la 
livraison des commandes urgentes 
4 ffl .ng Je secteur horloger (boiCleis 
pour la firme allemande Du- 
guena) et dans le secteur arme- 
ment. 

Les ouvriers organisent eux- 
mêmes leurs borslTBS de travail, 
modulés aiivant les besoins de la 
production, sous Le contrôle d*na 


ont finalement approuve cette ) 


tâe et surtout de ne pas compto- I 
mettre ravenlr de l’entreprise. 1 


dant A prouver, d’une part, que. 


acquittés des obligations flnan- 1 
clères qui leur Incombaient à la { 
suite des accords de Dole (te 
Monde dn 22 avril), de l’autre, | 
que M. Neoschwander est l'arlt- 
san de la déconfiture de l’Affaire. 


A l*app61 des syndicats C.Q.T., 
CPD.T. et PJT.T., tes teclmlcteta 
des P.T.T. ont cessé te travaü, le 
22 avril, dans de nombreux cen- 
traux tél^riaoDiQQes de la région 


magistrat de ses fcnction» de 
représentant dn ministère au 
Conseil d'Etat pour rexamen 
d'un texte. Ce magisCrat est en 

P te A la dljectioD des services 
Iclaixes. _ . 

A la direction des affaires cri» 
mlneZles et des grAces, un Inci- 
dent avtit eu lien àtetemesri 
après une intervention d’un pré- 
sident de seeticm dn OoiiseB 
d'Etat soutenant qU^m magUtat 
de cette dlnsetion avait manqite A 
l’obligatlmi de dlserètlon. 

Puis rassodatloD des MAJÆ. 
observe : % Ces' -déetiiont sont 


et de leur compétence et de 
parfaite logauté. Ces éote- 


dopinians pefson^les à earae- 
tère poûtigue ou syndicaL 
» Les décisions prises, qui sont 
à notre connaissanee sans pré- 
cfylent depuis la Libération, oont 
à rencontre des pnnetpes rup- 
pelés récemment par le premier 
ministre, selon lesquMs te pou* 
oemement ne demandait pas 
compte aux fonctionnaires de 


COURSAI 

Méthode andio'risiMlla 
196. ma SBint-Hottoré. Patto-l** 
T«L 2ei-4T-0« - 2(n-4aM» 

M* Falalo-BoyaJ j 

DACTYLO 
cycites de 15 h. 


STÉNO en 50 h. 

Système . OBEVOST-DBkAmaa'S 

LANGUES 

en labomtotre, avec inoteaMnn. 
da ShitOh tte rannta tf wuncdi 


TOIRE : la Pniaee neoatéa 
en SIX eenta pases ; le citoyen 
dans la Botae anttqna 


' 23. SPORTS 

— FOOTBALL : le match 
Bastia -Nice sera rejeaé snr 
terraia aeutre. 

25 à 27. ARTS ET SPECTACIES 

— CINÉMA: fo Dernière 
Femme, de Marco Ferrari 

31534. U VIE ÉCONOMIQDE 
ET SOCIALE 

— IMMIGRÉS : dix eraanirations 
syndicoies et pefitiques de- 
mandent audience an premier 


déddea i recommencez tfU le faut 
cent fols Jusqu'à résultat ; que vaut 
X ? Répondez sur le champ I 
Chez Duriez, QièclalUte n* 1 


Madrid (ASdJ. — 1 a cmnmls- 
slon mixte gouvernement-conseil 
nationaL créée le 1* février pour 


à cette programmation très simple. 

Duriez précède raetnaUté. Objec- 
tif et sans parti-pris. U voi 







